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FOUILLES 

ENTREPRISES AU SUD DU D&BAM -EGS-CHéRI F, 

AU PIED L>t LA liUrLE POUili MLRJÎE. 



PeadaDl que j^avais» aux Qbour-el-Molouk, une équipe 
de bons travailleurs, j*en avais installé une antre au sud du ^ 
Haram-ecli-Chérif, et des fouilles y étaient commencées 

sur une grande échelle, car là aussi les n^sultats probables 
valaient bien la iii iiie qu'on les chen liàt. J(» passe doue, sans 
autre préambule, au rccit de ces fuuilles intéressantes. 

Lorsque je me décidai k retourna à Jérusalem, mon but 
principal était de faire une fouille au pied de Tenceinte du 
Haram-ech-Cbérif , afin de reconnaître la nature des assises 
repu^aIU directement sur le rot" du mont Moriali. L uc pareille 
recherche avait, en efTet. une importance que personne, ni^me 
parmi mes contradicteurs, ne songeait à nier. 11 y avait gros 
11. I 
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à parier qu*eût-oii remanié dix fois les murailles de cette en- 
ceinte, les assises de fondation (levaient être restées en place. 
N'est-il pas clairon cllct i\{w, hiiMjuOn renvei'se unédilice,on 
n'a pas la niaiserie dCn an ndier les fondatioDS pour le seul 
plaisir de les arracher? Nous étions donc, avant mon départ, 
tous d'accord sur ce point. Prouvez, me disait-on, que les as- 
sises reposant sur le rocher sont exactement du même appareil 
que celles que vous avez qualitit'cs de salomoniennes , et vous 
aurez gai^nô \oliv cause. Cette preuve, j'allai la chercher; il est 
vrai qu'on ne la regardait pas comme très-facile à trouver, 
S*il fallait en croire le récit de l'historien Josèphe , il y avait 
bien des mètres de hauteur à déblayer pour arriver aux fon- 
dations primitives; et comment y parvenir sans le secours de 
bois d'état, si difliciles h trouver à Jérusalem .' Il était fort pos- 
sible que je me lisse euteri'er, avec nies ou^Tie^s, sous les 
éboulements qu'on avait le droit de prévoir. Je ne nierai pas 
le moins du monde que cette présomption ne fut un peu 
aussi la mienne ; mais qui ne risque rien n'a rien. Je voulais 
avoir le dernier mot de cette question; j'allai donc à la grâce 
de Dieu. 

Il me fallut d'abord entamer des négociations, atin d obtenir 
du gouvernement l'autorisation nécessaire pour commencer 
des fouilles de cette nature; comme il s'agissait du voisinage 
immédiat du Haram-ech-Chérif, il était assez difficile d'en 
venir h mes fins. Après avoir bien étudié les deux côlés est et 
sud (le l'enceinte sacrée, je restai convaincu (jue le seul côté à 
explorer était le côte sud; car îi l'est, partout oii le cimetière 
musulman ne s'était pas étendu, comme le ferait une immense 
tache d'huile, on avait, depuis peu d*années, tant accumulé 
de remblais de toute nature, que la recherche que je me pro- 
pos;) is de laire était devenue radiciUement impraticable. Va 
dune pour le sud I 
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La (ri pie porte murée était pour moi Tune des portes pri- 
mitives de rcnccinte du pnifiicr templp; r'rtait au liane de l'un 
des pieds-droits de cette lrn)le porte cpie .se trouvait en place 
le bioc, salomonieD h mon avis, qui portait encore uoe belle 
moulure de profil tout à fait singulier; je pris donc prompte- 
ment mon parti, et je me décidai à dégager d*abord le seuil de 
cette triple porte, sauf à étenda» ensuite mes excavations k 
droite et h caiirhe, .-m-dcssous de la gi^auftsfuu' assise salo- 
monieuue, que je regardais comme parlaitemenl en place. 
UàtoDS-nous d'«youter que, quelle que soit la divergence d'opi- 
nion sur l'âge de cette assise inférieure, personne ne s*est 
avisé de dirt> (|u elle avait été remaniée. 

Ce ne fut pas sans bien des hésitations que l'autorisation 
>(jlli( ilee me fui enlin acc<)r(lée. Le clieikh de la secle Scliafi, 
qui avait une sorte d'autorité sur le terram ipie je voulais 
entamer, s'y opposa d'abord avec une opiniâtreté intraitable ; 
peu 8*en fallut que tout ne fût perdu. Il fallait donc employer 
les grands moyens : Mohammed , le cheikh de la mosquée et 
le chef des Mo^hrabins s't'nti-cn)ii'rnt >i liien auprès du récal- 
citrant, quils Unirent par le convaiucie (jue iikhi seul but 
était de remettre en honneur les œuvres de Seïdna-Suleïman ; 
le but lui sembla louable , et il ne fit plus d'opposition. Dès . 
lors, tout fut dit. Le pacha consentit, à la condition qu'un 
desefTendis du medjiis serait constamment présent aux fouilles. 
Peu m'importait, assurément, et le jeudi "H) novembre, ll.ihii a 
Carlo vint m annoncer que j étais libre de comnieucer mes . 
travaux, à la condition, bien entendu, de désintéresser le pro- 
priétaire du champ de choux dans lequel j'allais installer mes 
ten-assiers. Dès le lendemain, ils étaient h l'ouvrage sous la 
direction d'un chef des zaptiés du seraï, et sous l'inspection 
de relfcndi Chams-ed-I)yn. Après le proiniei jour , on vint 
m'avertir que Vm avait trouvé le rocher et un puits fermé par 
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4 . VOYAGE ËN TERRE SAINTE. 

de grosses pierres jetées les unes par-dessus les autres. Le 
[)iK-ha avait été immédiatement prévenu de cette découverte. 

Dans l'après-midi, aiissilùt que la chaleur du jour lut un peu 
Unubée, je me rendis à la tiiple porte, voulant voir par moi- 
même ce que pouvait être ce puits. 

En arrivant, j'ai trouvé Ghams-ed-Dyn comme un crin! 
Il a horreur de cette fouUle, et s* indigne de ce qu*on ait 
permis h un chien de chrétien d'entamer cette terre vénérable 
et vi'ruMCc iv n'ai \r<\> I aii" de in'apercevoir de sa mauvaise 
humeur, et, après un premier coup d œil jeté sur l'excavation 
déjà faite, je vais m'inslailer tranquillement sous un olivier 
avec Mohammed, pensant bien que Chams-ed-Dyn ne tardera 
pas à venir nous rejoindre. Cinq minutes après, lui et le pro- 
priétaire du terrain, vieux bandit de Siloam. étaient assis à 
côte de nous, et la convct -iiiiou s'en^ayeail. Avatii de m'y mé- 
1er moi-même, j'ai olin t à tous les deux des cigares, qu'ils 
ne savaient par quel bout prendre ; je les ai amusés en leur 
apprenant à les fumer; ils avaient ri, et avaient accepté mon 
tabac; ils étaient h moi. De fait, la conversation, qui avait 
été un tantinet aiiireli'lle au début, devint bientôt exempte de 
niaiveillaiK e, et au bout d'une hemc nous étions les meilleurs 
auiis du monde. I>e propriétaire me demanda la permission 
d'augmenter de son (ils le nombre des travailleurs, et je m'em- 
pressai d'accepter. De la sorte, le bonhomme s'assurait sa 
part des trésors que nous venions infailliblement chercher de 
si loin; cl, dans tous les cas. il |)i"ocurait une sdMc dequehpies 
pia>tics par jour à monsieur sou licrilici' présomptif. Marché 
bien vite conclu. Quant à Cliaïus-ed-Dvu , nous parlâmes 
religion, sciences, histoire ancienne, et quand nous nous sépa- 
râmes après cette première entrevue, nous nous donnâmes des 
poiiinées de main î* nous désarticuler les épaules. J'étais cer- 
tain désormais de lawv de ce côté tout ce que je voutirais; je 
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ASSISE SALOMUNIENNK. 5 

n'avais plus le inoindi'e obstacle ilevanl moi. Mon chef de 
zaptiés. (railleiii*s, s'était pris de son côté, in'ûce aux cii;ares, 
d'une l>elle amitié pour nioi, cl quelques dizaines de piastres, 
distribuées par-ci par-là. m'avaient concilié tous les cœui*s. 
Depuis celte première visite, tout a été Ix souhait. 

Je puis maintenant énumérer les faits que cette fouille 
intéressanle a mis au .^l'and jour. 

I.a base de la triple porte a été entièrement déchaussi*e 
sur une étendue de plus de vinijt mètres. Sur toute celte 
étendue (aussi bien que sur [)ius de di\ mètres à .gauche) il 
a été constaté de la manière la plus nette et la plus précise 
que le roc se li*ouvail immédiatcmenl au-dessous de la fîrande 




assise Sidomonienne. (|ui formait la basi^ de ja nun'aille, telle 
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qu'elle apparaissait avant la fouille. Devant la triple porte 
avait existé un immense palier parfaitement nivelé et formé 
de dalles de 0'",âO d^épaissem* rapportées, ou de la surface du 
roc lui-même nivelée au ciseau. Deux lambeaux de ce palier 

étaient on evcellent ('lat de i oiisersation. Le premier avatl 
encore une iuu^'ueur lie 11", 20, mais une largeur variant de 
2'\60 à T'M ou i"',60. A l'extrémité de droite, une dalle 
de O^Jô de laigeur sur i'%50 de longueur se reliait à une 
surface moitié roc, moitié dalle, et dont la figure était déoom- 
posable en trois rectangles juxtaposés : le premier de l'^SO 
de face jcHMiive avec la dalle précédemment mesurée, sur 
Il mètres parallèlement à la muraille; le second rectangle de 
i mètre sur 3*^,30, rejeté à l'ouest de façon que son coté est 
continuait le eôté' est du rectangle précédent $ le troisième 
rectangle enfin n*était qu'une bande de l'y&S sur 0'",20 
appliquée k Textrémité orientale du second rectangle. Celte 
figui-e irrégulière ne l'était ainsi que [)arce que l'on avait 
utilisé pour l obtenir toute la saillie du roc qui se prêtait à 
cette destination. A gauche de ce polygone irrégulier, c'est- 
à-dire vers l'ouest, paraissait une dalle jointive au mur, 
comme les deux précédentes, et ayant S^.SO sur d^.SO. Puis 
venait, toujours vei's Touesl, une iiraude dalle, séparée du 
pied de la muraille de 0'".r)0, ayant li mètres sur ±",15. Dans 
riutervallc libre existant aujourd'hui entre cette dalle et la 
muraille s'ouvrait un trou de 0'",ôO de diamètre, très-pro- 
fond , et qu*il a (allu d^ger et agrandir le plus possible pour 
pouvoir s'y glisser. A gauche, c*est-àHlire k Touest de ce 
grand laïuiH^au de perron primitif, étail un r>|iai( de ,> .70 
de largeur, privé aujouid hui »le Mm dallage. Au delà se 
tnmvait une dernièie dalle jointive au mur, de i'\hO de 
largeur sur plus de 4 mètres de développement parallèle à la 
muraille. Dans rinlervall^ libre entre les deux lambeaux de 
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dalla^ en place se trouvai! le roc vif, entaillé sur une hau- 
teur verticale de O'^O. de façon h former un parallélogramme 

vide îu ani J 'J|0 sur l'",20 <le coté. Panifie obtus compris 
entre ces (ieu\ lùIcs etiint de 108 dej^rés. Sui' le .4^rdn(I côté 
extérieur de ce parallélogramme se voyait une ouverture de. 
t mètre de longueur, suc environ df^ylù de largeur, donrânt 
accès dans une espèce de puits grossièrement maçonné, de 
1 mètre de diamètre et de à", 50 de profondeur; ce puits 
«d»outisôait ii une «alerie de 4'"..S0 de luuileur sur 0"'.()() de 
largeur, taillée en tunnel dans le me en certains points, lor- 
mée en d'auli^s de gros blocs de revêtement et de toit; cette 
galerie inclinée se dirigeait, à partir du point où venait 
déboucher le puits découvert par nous, d'un côté, au nord- 
nord-ouest vers rintérieur du Haram-ech-«Chérif, de Tautre 
vers le sud-est, en se bilurcjuant sur une longueur de ^"'.50. 
Là les deux branches se rej(jii,'naient et forniuieuL une sorte 
de chambre carrée de 2 mètres de côte, puis la galerie s'in- 
clinait directement au sud en se bifunpiant de nouveau, et 
des deux branches, celle de gauche (ouest) était presque 
immédiatement close par des blocs de pierre de toute nature 
accumulés, celle de droite (est) descendani vers Silo('* sur 
une longueur de 5 mètres, au bout desquels des blocs de 
pierre amoncelés barraient encore le passage. Parmi ces 
pierres, il s'en trouvait «pielques-unes taillées et offrant même 
des mouhiresy qui ont été relevées. De la petite chambre 
carrée, dont il a été parlé tout à Theure, remontait encore, 
vers le Harani-ech-Chérif, une autre galerie, inclinée au nord- 
nord -est, large fie |)Ius de A mètre, et munie d une rigole 
rectangulaire de 0"',âO destinée à I écoulement de l'eau. Le 
fond de cette rigole, comme le sol des diverses galeries, était 
tapissé d*une croûte de concrétion calcaire d*un blanc écla- 
tant, très-friable, et qui criait sous les pieds comme de la 



Digitized by Google 



$ VOYAGE KN TERRE SAINTE. 

neige fortement gelée. A l'",5() en aniLie de la |)elite 
chambre, c'estmà-Hlire vers le Haram-ech-Chérif, était bâtie 
une porte rectangulaire dont les pieds-droits, en saillie de 
O'fSO sur les parois latérales de la jiialerie, avaient 0'",35 de 
largeur paralK'le à cts parois. Parvenue sous la grande nni- 
raiile extérieure du ll;ir;mi, ((Mte f^leiie denivait un are de 
cei-cle, et courait ensuite au uord-ouest, de façon très-pi-o- 
babiement à aller rejoindre la première galerie que j'ai dé- 
crite, dans le voisinage du trou étroit pratiqué entre le mur 
et l'extrémité occidentale du fsrand lambeau de dallage. Cette 
second»' galerie en coupait, ii angle dmil. une lioi.siènie, sur 
laquelle débouchait précisément le trou en (piesiion. 

Décrivons le cours de cette troisième galerie. A [Ku lir du 
trou qui y aboutissait, elle montait, au nord quelques degrés 
ouest, vers Tintérieur du Haram-ech-Chérif, et venait, à une 
distance de six mètres, recouper la seconde galerie, au delà de 
laquelle elle se proidngeail. Kn deçà du jjunil inrnie au débou- 
chait le trou, cette tmisième galerie courait à Test, c'est-à-dire 
presque parallèlement à la grande muraille du Uaram . quel- 
ques degrés sud, sur une longueur de 9 mètres, où elle ou- 
vrait sur une chambre rectangulaire de 3 mètres de longueur, 
comptée dans le sens du sud-ouest au nord-est, sur 4'", 50 de 
largeur. Tout le fond nici h> cette chambre était garni 

d'un amas de grosses pierres éboulées, au delà duquel la 
galerie reprenait son cours directement au sud sur une lon- 
gueur de 5 mètres, puis elle formait une sorte d*S ayant 
& mètres de développement. A Textrémité de cette courhiire, 
la galerie, qui av ait eu jusque-là i mètre de largeur, se rétré- 
cissait de façon à n'avoir plus (jue 0 .50. Elle courait pen- 
dant '2 rucires au sud-ouesl. et là, lournaDl brusquement à 
angle droit, elle se dirigeait vers le Cédron sur une longueur 
de 9 mètres, au bout desquels elle était entièrement obstruée. 
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Je demanderai à quoi ont pu servir ces galeries compli- 
quées, si ce n*est à évacuer du sanctuaire les eaux abon- 
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dantes qui devaient y être amenées , et dont 1 affluence était 
indispensable pour laver les saints parvis et les débarrasser 
des immondices de toute nature qu'y amoncelaient forcément 
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10 VOYAGE EN TERRE SAINTE. 

certaines fêtes du culte judaïque , lor$(]ue des milliei's d'ani- 
maux y étaient é^rgés et dépecés en quelques heures. Sans 
un lavage perpétuel et à grande eau, les abords du temple et 
de Tautel des holocaustes fussent devenus en quelques heures, 

sous un ciel comme celui de Jéiaisalem, un vrai foyer de 
pestilence. 

Ëufièbe, dans sa Préparation évangélique, nous a con- 
servé un texte des plus intéressants, relatif au système d*irri- 
gation du temple (Hv. IX, ch. xxxviii, éd. de Cologne, 1688, 
p. &53). En Yoici la traduction : 

<( Aristée, dniis le livre qu'il a écrit sur rinterprétaiion 
de lii loi judaïque, parle ainsi dos eaux courantes do la 
0 ville de Jérusalem : Le temple, dil-il, liiit lace à l'orient, 
a et tourne le dos à Toccident. Tout le soi en est pavé, et 
« ce pavé, en certains points déterminés, est incliné, afin de 
« fovoriser Técoulement facile des eaux , qu*il est nécessaire 
« d'amener pour faire disparaître le sang des victimes, dont 
« le nombre atteint plusiems iniMiers aux jours des giandes 
« fêtes. Pour atteindre ce but, une immense provision d'eau 
« est toujours tenue en réserve; elle est fournie par une 
<i source très^bondante sortant des entrailles de la terre, et 
« qui, divisée en un grand nombre de veines, amène ses 
« eaux au point voulu, à partir du point où elle naît. De 
« plus, des canaux adunraUles et plus grands qu on ne >au- 
« rait le dire sont développéi» sous terre, et. autant qu'on en 
Cl peut juger par ce que Ton en voit, ils font autour de la 
« masse du temple un tour de cinq stades. De ces canaux 
« partent d* innombrables conduits, qui viennent aboutir h 
« chacun des cotés, et pai' lesquels s'éelia|>peut les eaux 
M affluant de taules parts. Il ajoute (pje tous ces conduits 
« sont reliés en partie au pavé, en partie aux nmraiiles elles- 
« mêmes, par des tuyaux en plomb recouverts de masses de 
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« cimeDt, et qu'ils sodI disposés avec un art merveilleux et 
« un soin extrême, n 

On me permettra, j espère, de reconnaître dans les gale- 
ries que j'ai mises au jour, au sud du llar.iiii-ech-Chérif, 
quelques-uns de ces canaux srmleiTains dont parie Aristée» 
et qui servaient à Técoulement, vers le Gédron, des eaux 
nécessaires à la propreté du temple. Et comme ces canaux 
. ont dû être indispensables le jour même où Salomon a feit 
la consécration de ce teiiiple, j'espère qu'on ne nie con- 
tcslera p;is leur antiquité. C'est un sentiment loi l louable sans 
doute que celui qui conduit Tobservateur à se tenir eu garde 
contre la tendance à tout vieillir; mais cette tendance même 
est-elle plus maladroite que celle qui veut tout ngeunir? J*en 
doute ; toutes les deux se valent ; le bon sens public finit par 
faire justice des erreurs, dans quelque sens (ju'elles se pro- 
duisent, ^ue chacun donc émette et soutienne ses opinions, 
rien de mieux, tant que les faits que l'on invoque à l'appui 
de sa thèse sont loyalement constatés. 

J*ai dit que partout, sous la belle assise en place, à la 
base de la muraille, le roc paraissait immédiatement. Voilà 
qui m'arrange fort, niai> (^111 di i.iii.L;era bien des systèmes 
prtfconçus. 11 y a loin de» cinquante centimètres qu'il m'a 
fallu creuser, aux dix ou douze mètres que l'on s'attendait à 
me voir entamer pour arriver à la dernière assise en place, et 
que Ton consentait à regarder comme salomonienne. Le roc, 
au point où il reçoit cette assise . est taillé aussi , et le join- 
toieaient est de la dernii i t' pt i leclion. Jamais les blocs ainsi 
établis n'ont été déranges de leur place primitive. Le cham- 
branle à moulure, qui fait partie intégrante de l'assise de 
fond, est lui-même assemblé avec le roc* vif par un joint 
d*une extrême finesse. 

J^ai dit aussi que, du puits dëi*ouvert en avant de la triple 
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porte, on avait extrait beaucoup de pierix's accumulées jus- 
qu'au fond de la galerie sur laquelle ce puits débouche; parmi 
ces pierres, il en est une qui n*est qu*un fragment d'inscrip- 
tion en hébreu carré et d*une magnifique exécution. A mon 

arrivée sur le terrain, Charns-ed-Dyn-Effcnili a vu le zaptié 
de service uie présenter cette pierre, dont je me suis hâté de 
faire û. Je Tai rejetée dans un tas de décombres et de déblais, 
en ayant Tair de la mépriser souverainement; mais j*ai fait 
signe de Tceil à Louis qui m'accompagnait, et à coup sûr elle 
ne restera pas là. Disons tout de suite que, le soir venu, elle 
était dans ma chambre. Qui peut dire ce (ju'elle nous appren- 
drait, à eo juger par le peu qui eu maie. Eu voici la copie : 




Le premier root, *Dn^, est de si^i^nification certaine; il 
veut dire : il se taira, il sera attentif (de ncn , d'oîi on et 
icn, sile, silele). On jcinarquera la forme du jod, qui est 
extrêmement curieuse : c'est presque la plume égyptienne. 
A la seconde ligne, nous avons un noun final suivi de m y 
qui peut très-bien se compléter oik Va |n, « ici tout homme. . . » 
Quant aux deux lettres de la dernière ligne, je n*en saurais 
tirer aucun indice. La forme et rexéculion de ces lettres sont 
très-belles. Ixs apices dont elles sont inunies en font vraiment 
une écriture monumentale. En un mot, cela est fort ancien, 
et pourrait bien être un fragment de Tune des stèles qui 
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défendaient aux Gentils de dépasser le parvis qui leur était 
réservé dans le péribole du temple. Sous Hérode, ces textes 

furent écrits pu i^wr vl vu lalin. ainsi que nous l'apprend 
Josèphe; nous n aurions donc pas ici un fragujent d'une des 
stèles-aflTichcs du temple d'Hérode. s'il n'était évident que la 
même défense devait être également écrite en hébreu» Si je 
me suis trompé sur Torigine de ce fragment, on me rendra 
un véritable service en m'apprenant ce que pouvait être une 
inscription portant les mois (jue nous donnent les deux pre- 
mières lijLcnes, et qui a été enterrée, Dieu sait quand, dans 
une des galeries qui servirent k l'écoulement des eaux du 
temple» dès l'époque de Salomon. 

Un second fragment a été retiré du puits ; celui-là est en 
marbre blanc, et pourrait bien avoir ap|)artenu à une marche 
d'escalier; je dois ajouter toutefois (jiie Mauss n'a pu y voir 
qu'une base quelconque, à cause de la bonne conservation 
des arêtes. Quoi qu'il en soit, en voici la description : 11 a 
0'",i5 de hauteur totale, et il forme un angle, sur les deux 
fooes duquel se voit une sorte d'encadrement creux, qui 
ornait toute Tétendue de ces faces. La moulure encadrante 
>e coia{>.jse d'une plate-bande surmontant un tore que suit 
un listel. Le eieux total est de 0"',012. \a\ plate-])ande su|X'- 
rieure a 0'",016 de hauteur; le tore 0"',017 de diamètre, et 
le listel 0'",0i de hauteur. Le fond de la surface encadrée a 
0",059 de hauteur. Enfin la plate-bande inférieure a Qr,02^ 
de hauteur. Je voulais faire enlever ce morceau , je me suis 
laissé jK^rsuader [)ar nies amis (pi'il n'en valait pas !a peine, 
et je l'ai abandunné. Aujourd'hui, je le regrette, mais il est 
très -probablement temps encore, et quelque jour je le ferai 
venir. 

Il existe toujours, parmi les Arabes syriens, un jeu ana- 
logue à nos jeux d'échecs et de dames, et qu'ils appellent 
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ehatrandj (c*est le nom spécial du jeu <l*échecs), La table est 
un carré recoupé en parties symétriques par des diagonales 

et des* parallèles aux côtés cxlërieurs. Ce jeu n'est certes [las 
nouveau, puisque sur Tune des dalles que j'ai fait découvrir, 
nous avon^ trouvé, entaillée à la suriace, une de ces tables 
de cbatrandj , qui devait être un carré, mais qui a été (racé 



avec assez de négligence pour n'être en réalité qu'un paral- 
lélogramme rectangle ayant 0",2i et (r,i9 de côté. £n voici 
le tracé. 

En étudiant pour ainsi dire pierre à pierre tes murailles 

de reuceinle de Jérusalem, j'avais aperçu une de ces tables 




de cbatrandj , tracée sur un bloc de revêtement de la troi- 
sième tour, à gauclit' de la poile tie Saint- Éliemie. 
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Tangle nord-esi lie l enceiiUe. J'ai éu» bien vite la copier pour 
la rapprocher de celle qui est tracée sur ie dallage de la triple 
porte. C'est encore un parallélogramme rectangle de 0^,25 
sur O'fSi. Elle diffère entièrement de Tautre, ainsi que le 
montre la figure ci -dessus. ' 

En résumé, la louillc «|ih- j ,tvai> entreprise au sud du 
Harani-ecb-Chérif a été beaucoup plus heumisc rjue je n'avais 
osé l'espérer, puisqu'elle m'a permis de constater ; i* que l'as- 
sise inférieure en blocs saloroontens de la foce sud du Haram 
reposait immédiatement sur le roc, retaillé pour former lui- 
même la base de ce mur; 2' (jue sous le seuil de la triple 
porte passaient ti'ois de ees conduites souterrains, rertaine- 
nienl contemporains de la consécration du premier temple t 
et destinés, suivant le récit d'Aristée conservé par Ëusèbe, 
k révacuation des eaux servant au lavage du temple; S* qu*un 
magnifique palier, formé de dalles raf)|)ortées ou de surfaces 
aplanies du i\n Im même, ir^iiait devant ce groupe de ti'nis 
portes; enlin que le chambranle, orné d'une mouiure (jui. 
bien qu'on dise, n'est ni grecque ni romaine, faisait partie 
intégrante de l'assise établie sur le roc, laquelle, è coup sûr, 
n'a pas été Toeuvre d*Elérode. 

Franchement, je n*ai pas lieu de regretter Targent que 
j'ai (lép<'nse sur ce point. 

Pour en tinir avec cette fuuille, je dirai qu'après avoir 
donné de bons bakhchich à tout mon monde, effendi com- 
pris, j'aurais pu, je crois, si j'en avais eu la moindre envie, 
faire un trou dans le mur même du Haram, sans que per- 
sonne songeât k trouver ta chose biftmable. Deux ou trois 
fois le cheikh de la secte Sclialj sint, du haut de la HTutailie. 
voir où en était la touille, et chaque fuis je l'enleudis avec 
le plus vif plaisir exhorter mes terrassiers è bien travailler, et 
à faire tout ce que je leur ordonnerais, sans conserver le 
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moindre scrupule. La morale do cola, i est que, lorsqu'on 
est poli avec les musulmans, on oblient avec une gi'aude faci- 
lité tout ce que Ton désire d'eux. ■ 

J'ai profité des heures de présence que j'ai données fré- 
quemment aux fouilles de la triple \wric [>our prendre quel- 
ques renseignements que je pensais^ dignes (l'int('rèt , pour 
moi comme pour tout le moutlc des anti(}uaircs. J avais, en 
réunissant les caractères de l'appareil que j'ap[)elle salouio- 
nien» conçu l'espérance qu'en comparant les dimensions des 
blocs employés dans cet appareil, je trouverais que ces 
dimensions étaient fréquemment des multiples de la coudée 
hébraïque de 0'",5'25. J'ai donc pris un assez .i:ian<l nonihi'e 
de mesures des bluis juxtaposes enlit» la poi le qui est suus 
El-Aksa et la triple porte, et mon espérance s'est à peu pi-ès 
évanouie. 11 est demeuré certain pour moi que les tailleurs 
de pierre employés à épanneler ces blocs dans la carrière 
n'avaient eu qu'un but. celui d'utiliser les masses les plus 
cnnsidcrables possible, sans s'aslnnudic h leur assigner des 
mesures fixées à l'avance. En d'autres iciiucs, on conser>ait 
à tout bloc extrait de la carrière la plus grande fliinonsion 
que Ton pouvait lui laisser sans nuire en rien à la bonne 
qualité des matériaux. 

Quoi qu'il en soit, voici les cbiflVes des mesures prises 
par moi, et qu'il n'est pas d'ailleurs sans inicivt de consi- 
gner ici. J'ai relevé les dimensions de onze Idoc s suc( C>sifs. 
encore en place, à droite de la porte sous Bi-Àksa. Us ont 
une hauteur constante de i"',90, c'est^-dire qu'ils consti- 
tuent une assise d'une régularité parfeite. Les dimensions en 
longueur, dans le sens parallèle à l'axe du mur. sont les sui- 
vantes ; .r.95, l'Mo, l'".00, l'",90, i"',ô4, 2'",8â, 2'%12, 
1 M7, i'%22, 2^60, 2%a5. 

On se rappelle que ces blocs ont tous leurs joints enca- 
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drés dans une sorte de plaie-bande formée d'un ravalement 

emprunté au\ deux LIlks jointifs. (ÀH encadiviiKMit n a pas 
une largeur d une régularité iiiatliéiiialique, puisqu'il varie 
de 150 à 170 millimètres. Cette largeur d'encadrement n'est 
pas exactement une partie aliquoie de la coudée hébraïque, 
mais elle est à celle-ei dans un rapport qui varie de 1/3,5 à 
1/3,087, c*est donc h très-ptui près le tiers de la coudée. 

Les longueurs d«s lilofs sont : 7 foudccs r>2, :2,19, 1,90, 
3,61, 2,57, 5,39, liM, 2,22, 2,32, 5,12. 4,66, et avec les 
fractions que nous obtenons ainsi après chaque chiffre entier, 
nous avons à peu près pour les blocs successifs : 

7 coudées 1/2, 2 l/û, 2, 3 1/2, 2 1/2, 5 1/3, 4,2 1/&, 
2 1/3, 5 1 10, 2/3. J'ai donc eu raison de dire que ces 
chiffres ne m'ont p;is présfMik' la prérision mathématique que 
j'espérais y trouver, bien qu'à tout prendre ils s'en rap- 
prochent un peu. 

Passons à un autre fait : «ur le bloc salomonîen avec 
moulure, servant de chambranlè à la baie de gauche de la 
triple porte, a été gravée une inscription judaïque, que j'avais 
bien nMii.ntjuco h mon premier voyage, mais que je n'avais 
pas pris la peine de copier; la voici : 

Je ne suis malheureusement pas en mesure d*en deviner le 
sens. Est-elle bien ancienne? J'en doute* 



H. 
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Loraqoe je o'eus plus rien à chercher an pied de la mu- 
raille méridionale du Haram-ech-Cbérif, je me décidai è 
envoyer quelr{ues ouvriers au grand tertre en forme d*bëmi- 

cycle fjui se trouve li droite de h loute de Naplouse. à deux 
ou trois cents ineti t^s au j)Iun du Kal)-ol-Aàmou(.K et donl j ai 
déjà eu Toecasion de parler en passant. Otte ibnue m'avait 
IbrtemenI intrigué, et je voulais en avoir le cœur net. D'ail- 
leurs quelqueSHins de mes compagnons n*y voyaient qu'un 
vaste amas de cendres, analogue à ceux que traverse la 
roule conduisant au tombeau. îles Ju.ires. H y avait donc la 
une question dont il était intcresNaul de ivclierelier la solu- 
tion. J'envoyai le zaptié qui m avait servi de cootrc-uiaître à 
la triple porte, avec trois ou quatre terrassiers. Ils entamèrent 
le monticule par une tranchée pratiquée dans son axe même, 
el quoiqu'on lui donnât en ce point une profondeur de plu- 
sieurs mètres, on ne rencontra que de la krre végétale pure 
et >ans u»elan.ue de ceiulres; à peiue y put-on trouver quel- 
ques fragments de marbres communs ayant servi de placage. 

Je fis ensuite entamer le tertre circulaire, toujours dans 
Taxe et à partir du sommet, après l'avoir attaqué par le pied. 
Les résultats restèrent absolument identiques, et s'il y a là 
un noyau de maçonnerie , il ne nous lut pas possible de Tal- 
teindre. 

Mes ouvriers furent aloi's installés à l'extrémité de la 
branche gauche de T hémicycle, contre l'amas rectiligne de 
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décombres qui 6gure très-oonTenablement le proscemum , 
et presque aussitôt on rencoDtra un massif de blocage gros- 
sier, n'ayant malheureusement aucune forme caractéristique, 
mais dont la présence n'en était pas moins significative. Car 
il devenait évident que cet énorme amas demi-rirrulaire de 
terre végétale recouvrait , à une assez grande profondeur, un 
massif de maçonnerie, qui lui avait imposé la forme qu*il 
présentait. Pour moi donc, je ne conserve guère de doutes 
sui* la présence d'un théâtre .inti(jue on ce point. 

Cette seconde tranchée produisit en outre des traces ma- 
nifeales d'incendie, et d'assez nombreux morceaux, de pla- 
cage de marbre. Comme cette fouille était pour ainsi dire 
impixxiuctive, elle fut assez promptement abandonnée. 




Josèphe, dans VHiêioire d'Hérode le Grand, nous parle du 

théâtre que celui-ci avait fait construire ë Jérusalem; mais H 

ne nous donne malheureusement aucun dcUul qui puisse nous 
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amener à devÏDer quel était son emplacement. Toutefois, 
comme la ville était extrêmement resserrée dans ses murailles 
primitives, et que Tenoeinte extérieure de Bezetha n^avait pas 
encore été construite, il n'y a rien que de très-naturel dans 

la supposition (jui placerait ce théûtre un pou en (lelK)is des 
terrains réservés au\ hahitalions, autœiuent dit dans un stib- 
urbium tel que devait être le lieu où se voit aujourd'hui cet 
hémicycie. Je livre cette hypothèse pour ce qu'elle vaut, 
c'est-à-dire sans y attacher plus d'importance qu'elle n'en a 
réellement. 

Voici les passages de Josèphe relatifs au théâtre (oustruit 

par Hérode : « Il bâtit un iheàtie à Jérusalem, et 

Cl ensuite un très-grand amphithciltrc dans la plaine, remar- 
« quables tous les deux par leur richesse, mais en opposition 
« avec les mœurs judaïques. » (ArU, jud., XV, viii, i.) Un 
peu plus bas, dans le même parap;raphe, il ajoute : « Le 
« théâtre était décoré avec une grande spliMideur. portanl sur 
« le pourtour des inscriptions rappelant les actions de Césiir, 
« et les trophées que celui-ci avait remportés sur les nations 
«I étrangères qu'il avait subjuguées, le tout chai^ d'ome- 

«I ments d'or et d'argent purs Ce qui surtout blessait les 

« Juifs, c'étaient les trophées; car, se fissurant (pu» c'étaient 
« des (igui'es huniairus revêtues d .miaii < v , coiniue les lois 
« du pays défendaient expressément de rien sculpter de sein- 
Ci blable, ils s'indignaient de leur présence. 

ff Hérode, sachant tout le trouble que cette circonstance 
u puérile faisait nattre dans l'esprit de ses sujets, s'efforça 
Cl vainement de les apaiser. N'y pouvant réussir par la per- 
« suasion, il jM-it le parti de convoijuer les pr incipaux d'entre 
tt eux, et les ayant conduits au théAtre, il leur montra les 
« trophées en leur demandant ce qu'ils pensaient que ce fût. 
« Ceux-ci s'étant écriés que c'étaient des figures humaines, il 
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K donna l^ordre d enlever les ornemenlg qui les couvraient, et 
« il leur fit voir de simples nxirceaux de bois. Ainsi dëpouiU 
« lés de leurs ornements, les trophées excitèrênt le rire des 

«( assistants; Wxir vue ralma (ouïes les (ult'i*es, et ils ne pa- 
tt rureiil pins «juc l itlicuies. »» [Ant. jud., XV. viii, 2.) 

Tout le monde se rappelle le tumulte qu'occasionna dans 
Jérusalem la pose d'une aigle impériale au-dessus de la porte 
du temple. Hérode, voulant punir ceux qui avaient abattu 
cette aigle h coups de hache, envoya chercher à Jéricho 
les |H'iiKipau\ ^u'isonnages de la nation . u Loi'squ'ils fuient 
« arrivé», une assemblée fut convoquée au theàliv, et là, 
«le roi, étendu sur une litière, car il n'avait plus la force 
« de se tenir debout, ■> leur adressa un discours, par lequel 
il semblait les consulter. La peur qu'ils avaient tous de lui, 
leur fit dire que l'attentat commis devait être puni, et les 
destructeurs de l'aii^'U' ruient ( (iiitl.mmes an supplice du feu. 
Je regarde comme l'ort probable aujourd hui que ces deux, 
faits se passèrent au théâtre dont je crois avoir retrouvé les 
débris informes. Celui-ci, du reste, était d'une assez grande 
dimension, puisque la corde sur laquelle s'appuie rhémicycle, 
el (|ue je prends pour le tracé du proscenium, a un dévelop- 
pement «le cinquante-cinq mètres. 

Pendant que ces liDuiUeâ s'exécutaient, j'ai eu la chance, 
tout à fait imprévue, de retrouver un édifice qui a joué un 
rôle important pendant la période/lhi moyen âge : je veux 
parler de rétablissement qui. ponr les |)elerins, s'appelait 
l'Asnerie. Voici ee cpie nous lisons dm- ia description de 
Jérusalem, écrite peu de temps après l expulsiou des Latins, 
et publiée [>our la première fois par mon savant confi'èi'e 
M . le comte Beugnot (chapitre v) , dans le recueil des historiens 
des Croisades : 

H Dehors de la porte ( il s'agit de la porte de Saint-Ëtienne, 
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w que le narrateur place un peu plus haut Heverê aquilon)^ 
u ainsi oom on y entroit , à maiD destre avoit ud moustier de 
4t moDseigDCur saint Eslienne qui fu lapidés. Devant le 
« moustier, à main senestre, avoît un grant manson ([ue on 
« appeloit r.Vsnerie; là souloient gésir li asne et li sommier 
il (]v rospital, |)our rp avoit nom rAsnerie. Ce moustier de 
u Saint-Estienne abatirent les chrestiens de Jhërusalein devant 
« ce qu'ils fussent asségiés, pour ce que li moustier estoit près 
« des murs. L'Asnerie ne fut pas abatue, ains ot puis grant 
« meslier aux pèlerins qui par trevage venoiênt en Jhërusalem, 
« quant elle estoit as Sarmsins. et que li Sarrasins n <mi lais- 
u soient iiiio lu'her4<tM' dedans la eité; pour ce lors fut la 
tt maison de l'Asnerie gi'an mestier. » 

Or, à une centaine de mètres à Test du théâtre, il y a une 
grande bâtisse encore debout « mais en fort piteux état; elle 
est un peu plus rapprochée de la muraille de la ville que le 
lliéàtie. Otte ruine, inoo zaptié m'apprend <prelle s'jij>jjelle 
Khan-el-Frandji , « l'auber.içe des Fiant s, •» el (|ue ce nom se 
trouve déjà mentionné dans des titres de propriété qu il a 
eus entre les mains et qui datent de cent sfiixante ans. C*est 
donc bien là TAsuerie cherchée. Voilà un filon à exploiter 
que j indi({ue aux amis de Tarchéologie des croisades. Qui sait 
combien ils retrouveraii'nl de documents curieux s'ils prenaient 
la peme d étudier les le.i^islres du Mekhemeli. oii sont con- 
signés tous les actes i-elatifs h la propriété? Pourquoi ne 
tirerail^on pas autant de parti de l'étude de ces archives 
musulmanes qu*on en a tiré de Tëtude de nos archives euro- 
péennes? 11 n*y a aucune raison pour qu'il n'en soit pas ainsi. 
I/itk jition de l'AsMerie. que je ne cheichais ma foi pas, 
n'eu est-elle pas la preuve évidente? 
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Maintenant que j'ai fait ronnaîtro les résultats hoii(vu\ 
des fuuilles locales (}u il m u ele permis d enti^preodre à Jéru- 
salem, je dois abcMtier l'examen de quelques questions géné- 
rales qui , pour être résolues, demanderaient de bien longues 
études et des fouilles conduites sur une très-grande échelle, 
telles qu'on ne pourra les faire évidemment que lorsque Jéru- 
salem ne >vvi\ plus à la Turquie, niais bien à la (.hrélienté. 
Lorsque mon savant coofi'ère de F Académie des inscriptions, 
M. Renan, dans un des rapports adressés à TEmpereur tou- 
chant le résultat de son voyage scientifique en Syrie, écrivait 
que peu de jours suflSseot pour épuiser la Jérusalem antique, 
il était sous r«Miij)ire de cette même illusion qui s euipaïc des 
touristes (|ui voient Koiiif pi>ur la preniièr-e fois. En huit 
jours, eux aussi, à l'aide d'un dcei'one et d'un legno bien 
attelé, épuisent Rome. En une semaine, ils ont tout vu, 
tout compris, tout conquis, et ils quittent la capitale du 
monde chrétien tentés de prendre en pitié les antiquaires qui 
ont consaci'é leur vie entière îi mal <*onnaître Rome, et (pii 
ont même tini par se convaincre (ju'après eux il resterait tou- 
jours et toujours des problèmes à réstjudre, des découvertes à 
faire» Il en est de Jérusalem comme de Rome. L'archéologue 
touriste qui accepte comme argent comptant les jugements 
tout faits que son dn^an , ou quelque apprenti architecte, 
lui souille a mesure que celui-ci ébauche sa propre éducation 
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archéologique, s'expose à de iiides mécomptes, et surtout se 
condamne à des contradictions perpétuelles, qui n'ont d'autre 
résultat linal (pie celui de discréditer, aux yeux du public, 
cette prétendue science ai chéolo.iricpie, qui a l'air de balbutier 
à chaque mot et de tivbucher à chaque pas. Oui . c'est vrai . 
elle balbutie et trébuche souvent, mais c'est au dél)ut dans 
la carrière; à ce début, en elFet, on «est exposé h se heurter 
contre deux écueils : ou bien on a une immense confiance 
en soi et on ne doute de rien; ou bien on doute de tout, 
même sans bonnes raisons; je l'avoue, j'aime mieux ce 
second défaut , dont on se corrige plus x'ile que du premier. 
Il me semble que j'ai un peu le droit d'en parler, puisque 
j'ai consacré les loisirs de ma vie entière à cette étude dilli- 
cile, et que depuis mon enfance je ne l'ai pas perdue de vue 
un seul jour. J'ai donc, à l'heure qu'il est, cinquante années 
d'expérience (ce qui n'est pas le plus beau de mon affaire, 
hélas!), et cette expériencc-lh . j'ai assez «l'orgueil pour ne 
pas l'humilier devant la science primesautière des débutants. . 
Mais en voilà assez, trop peut-être, sur ce sujet désagréable ; 
revenons bien vile aux problèmes historiques, don! je n'ai 
certes pas la prétention d'apporter la solution définitive, mais 
dont au moins j'espère, par des obser^ations consciencieuses, 
faciliter la discussion à qui plus tard voudra en faire l'objet 
de recherches spéciales. 

De tous ces problèmes, l'un des plus curieux sans doute 
est celui que présente la (|uestion des eaux de Jérusalem. 
Comment cette capitale était-elle alimentée? Comment une 
population qui dépassait cent mille âtnes en temps ordinaire, 
et qui atteignait un chiffre bien autrement important lors des 
solennités religieuses, telles que la céléliration de la Piique, 
|)ouvait-elle être mise en possession de l'eau de bonne qualité 
nécessaire à l'alimenlation d'abord, et à tous les usages hjgié- 
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niques ensuite ? C'est là ce que je me propose d'examiner le 
plus brièvement possible. 

Commençons par établir quelques faits topographtques et 
quelques chiffires, quMI est indispensable de poser comme 

données du problèmo à résoudre. 

I/enceinte de la Jérusalem priiiiilive ayant été nimlilK oà 

(leu\ reprises, nous devons avant tout constater l'étendue de 

la superficie occupée par chacune des trois villes qui se sont 

succédé sur le même terrain. 

La première Jérusalem , capitale des Jébuséens, avait une 

surface de trente hectares. 

La deuxième Jérusalem, capitale du royaume de Juda, 

mesurait soixante hectares, Tenceint^^ du temple comprise. 

La dernière enfin, dont l'enceinte fut achevée sous le 

règne d*Hérode Agrippa, pendant que Claude était empereur 

des Romains, avait une surface de quatre-vingt-douze hectares, 

h très-jKm pi-ès. 

La population, resserrée entre des limites si étroites, a 

dù, dès l'antiquité la plus reculée, suppléer au manque 

d*espace, en construisant des maisons à plusieurs étages : 

cela est indubitable. 

L'historien Josèphe nous fournit des renseignements très- 

piécieux sur la population de JénisaU m. Les voici : pendan 

les deux premiers mois du siège de Titus, cent quinze mille 

kuit cent çua^re-Dtn^f/cadavres furent portés hors de la ville 

par une seule de ses portes, suivant le témoignage du transfuge 

Mannaeus fils de Lazare, qui, chargé de distribuer les aumônes 

funéraires à la classe pauvre, dut forcément connaître le chiffre 

exact des décès. Plus taid, d'autres transfuges. iipi)ar1enant 

à la classe noble de la nation, apprii'ent aux Romains qu'on 

avait jeté hors de toutes les portes de la ville six cent mille 

cadavres d'ipdigents. Il ne semble guère possible que de pareils 
ti. 4 
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chtffi^s ne soient pas entachés d'une très^fode exagération. 
{BelLjvd,, V, wiï, 7.) 

Plus loin {BelL jud., VI, ix, 8), Josèphe donne, pour le 

nombre des prl^ontiioi s laits pendant et après le siége, f/uatre- 
vingt-diX'Sept mdie ûines, le nombre total deœux qui m aient 
péri pendant ia guerre s élevant à onze cent mille. On aurait 
bien plus encore le droit de se récrier, en rencontrant ce 
chii&e formidable, si Josèphe n*8\joutait que la majeure partie 
de cette niasse d'hommes appartenait bien à la nation juive, 
mais non au pays de Jéi'usaleni; la raison de retle accumu> 
lation d individus était que la population de la huU^e entière 
s'était rendue à Jérusalem pour y célébrer la lèle des Azymes, 
et qu'elle n'en put plus sortir, parce qu'à ce moment même 
Titus accomplit Finvestissement de la place. Il en résulta 
presque iTnmédiatement la peste, et très-promptement après 
la fauune. La j>iv>rii( e de tant d'êtres humains à Jérusalem 
est justifiée par l'enquête qu'ordonna Costius, qui, voulant faire 
connaître à Néron, qui affectait de mépriser la nation juive, le 
nombre d'hommes fiiits renfermés dans Jérusalem, exijïea des 
prêtres qu'ils lui donnassent un aperçu exact de la force de la 
nation. Ceux-ci, proûtant de la célébration de la Pàque, 
pendant laquelle on imnioU^ <les victimes depuis la neuvième 
jusqu'à la onzième heure du jour, et tenant compte de ce que 
chaque victime était offerte par une réunion d'hommes qui 
n'était jamais inférieure h dix, et qui s'élevait quelquefois à 
vingt, par( e qnW n'était par permis de célébrer seul le festin 
« sacas » constatèrent que le nombre des victimes immolées 
avait été de deux- cml rinqaantc-sir mille ciiuf cents, ce (|ui 
conduirait au chilTiv énorme de deux millions cinq cent 
soixante-eiiiq mille hommes. Josèphe donne pour le résultat 
obtenu deuv millions sept cent mille hommes à l'état pur, 
religieusement parlant, les impurs étant forcément reloués à 
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part (ouTf Xeiepoïc, oChre y^q^ocç, ofirt ^wai^iv iir' é{t(Ai(voK, 

â>V oô^è TQÎç «éX^o^ilotç, ô(ïO( xoTM 5pviox«(«ev irg^oov) et De pou- 
vant [Kn [ iper au sacrifice. Hâtoos-iious de répéter qu'il y a 
là une exagéiatiou ilagiante. 

Tacite, dans soD récit, malheureusement trop bref, du 
siège de Jérusalem, porte à êix cent milU seulement le nombre 
des morts du côté des Ivdk. Quand bien même œ nombre 
serait encore double et même triple du chiffre réel, il n*en 
demeurerait pas moins consiHiit (\u\m \md évaluer approxi- 
mativeiuent à cent mille âmes la population habituelle de 
Jérusalem. 

D'ailleurs Hécatée d'Abdère, dans un passage que nous a 
conservé Josèphe (corUra Apùmem, i, ââ), s*exprime ainsi : 
« Les Juifs possèdent une Tille forte ayant plus de cinquante 

« stadt'S (le périmctre, et (jifliabitenl cnNii-on douze myriades 
« d'hommes. » Si le |)ériaiètre est certainement exagéré , 
ainsi que je le démontrerai plus tard, ce nombre de cent vingt 
mille habitants peut être regardé comme légèrement exagéré 
aussi, et par conséquent nous pouvons le ramener au diiffre 
approximatif que j*ai adopté, c'est-à-dire à cent mille âmes. 

Géol()iii(|U(Mnen( parlant, le pûté de collines sur le(|uel la 
ville est établie est du calcaire jurassique ; les sources y sont 
rares et très-peu abondantes. On n'en connaît aujourd'hui que 
quatre, situées toutes les quatre dans la vallée du Cédron. La 
première est la source de la Vierge, laquelle semble communi- 
quer avec celle qui la suit, et qui est la source de Siloë. Au point 
uii la vallée <!e Hinnom vient recouper la vallée du Ci'diun 
est la troisième, qui alunente le Bir-Eyoub. La (juatrième 
enfin mérite à peine l'honneur d'être mentionnée. On la iiouve 
à quelques centaines de mètres plus loin que le Bir-Ëyoub, 
au fond de TOuad-en-Nar, qui n*cst que le prolongement de 
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la vallée du Cédron. Ce n'est que vei"s la lin de la saison des 
pluies hivernales que le fiir-Ëyoub s'emplit et ooule, et que 
la dernière petite source que je viens de mentionner recom- 
mence h paraître. source de Siloft, qui semble reliée par 

un canal souieirain à la source de la Vierî^r, n'est aujourd'hui, 
à vrai dire, qu'une piscine slai<nante, coulonant une tivs-t'aible 
quantité d'eau. Dans le temps des chaleurs, chaque jour, 
la porte nommée- Bab-el-Morharbeh reste ouverte pendant 
quelques heures, pour livrer passage aux sakka ou porteurs 
d'eau, qui vont s'approvisionner comme ils peuvent aux trois 
pi incipales fontaines que je viens d'énuinérer, et chargent des 
troupeaux d ânes des outi*es qu'ils remplissent. Si Jérusalem 
n'avait que cette ressource, elle mourrait de soif. 

Il est certain qu'à toutes les époques, le premier soin des 
constructeurs de maisons a été d'établir des citernes destinées 
à emmagasiner l'eau du ciel, qui, par bonheur, tombe chaque 
aiincc, pendant près de six M inaincs, avec une abondance dont 
nous ne pouvons nous faire d'idée en mm reportant it T appré- 
ciation des pluies de notre pays. La preuve de ce fait, c'est 
qu*on ne remue pas les épaisses couches de remblais accumulés 
sur le sol de Jérusalem par les siècles et par les nombreuses 
catastrophes qui ont trappe la ville sainte sans reneontivi' des 
citernes superposées, et apparleiianl [>ar const-quenl a des 
ép(X|ues nombreuses et successives. Pajcourez les environs 
immédiats de Jérusalem, et partout oii le roc affleure, vous 
trouverez des entrées de citernes , malheureusement aban- 
données anjoiird'hui. Nous pouvons donc admettre en toute 
se( mile (ju .1 loiites les époques de l'evistence de Jérusalem, 
depuis 1 aatuiuilc la plus reculée jusqu'à nos JouI•^, cluique 
habitation [)articulière a été munie d'une citerne au moins, 
par le soin de son constructeur, cette citerne ayant pour objet 
d'emmagasiner les eaux pluviales. Je crois que, si l'on cher^ 
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chait la moyenae du cubage de ces citernes particulières, on 
arriverait approximativement aux dimensions de huit mètres 
de longueur sur quatre de lar:;eur et deux d^ profondeur, ce 

(jui lie nous f()urnii;iit pas plus de soivantcHpiatic iiicti-es 
cubes (i eau pai liabiUtlion. ou six lenl quarante nulle litres, 
scjit en nombre rond dix-sept cent cinquante-trois litres d'eau 
disponibles par jour. Admettons des maisons à trois étages, 
et dix habitants par chaque étage, nous aurons toujours en 
nombre rond cinquante-huit litres à dépenser par personne, 
(l'est l>eaur()up et c'est |)eu. N'f)iihlions pas d ailicuis (jue 1 eau 
de citeroe, bien que sou emploi paraisse saiubre, à Jérui$aieiu 
au moins, n*est pas du goût de tout le monde, et que, 
pour les Orientaux surtout, qui sont de vrais gourmets en 
fait d'eau potable, il devait paraitre très-désirable de posséder 
des eaux de source bien oxyiiénées et pures par leur orii?ine 
nièuie. au lieu de ces eaux (jui ne ^e pmilieiit que par le 
dépùt des innombrables saletéâ (]u'entraiuenl t'orcëuieul les 
eaux pluviales, lorsqu'elles viennent s'emmagasiner dans des 
citernes. Nous verrons un peu plus loin comment cet intéressant 
problème d'hyi2:iène publique fut résolu par Tactive prévoyance 
des rois de la dynastie de David. 

Nous avons dit tout à l'heure que chaque n»ais<jn j)articu- 
liere, et cela à toutes les époques de l'histoire de Jérusalem, 
était munie d'une citerne dont les produits lui étaient exclusi- 
vement réservés. Mais il est clair qu*un pareil approvisionne- 
ment était tout à fait insufïisant. En elTet, il fallait encore 
subvenir à ralimentali(jn des animaux de toute espèce, tels 
que chameaux et chevaux, par exemple, et au ser\ice des 
bains publics; il fallait donc créer de grands réservoirs 
destinés à Taccumulation des eaux indispensables pour ces 
divers usages. Jamais les rois de Juda n*ont négNgé ce point; 
et rÉrnturp sainte ne nous apprendrait pas que des réservoirs 
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de cette nature ont été créés , que leur présence à Jérusalem 
même , et dans les campagnes les plus rapproché des mu— 
railles , le prouverait d*une manière suffisante. Énumérons, en 

eflTot , les iciandes citernes ou étangs à ciel ouvert qui existent 
encore h Jérusalem , et qui tous, à l'exception d'un seul, 
remontent miK premiers temps de la monarchie. 

A Texlérieur de Tenceinte actuelle de Jérusalem, laquelle 
8*est relevée pour ainsi dire rigoureusement sur les fondations 
de Tenceinte anli(|ue, nous trouvons à TjHiesl de la ville et h 
quelque cent mettes des nuiiailles, sur un mamelon df»niin;int 
la ville elle-même, Tétang de Mamillah (Birket-Mamillali) , 
qui n'est que la piscine des serpents mentionnée par Josèphe. 
Au bas des murailles constituant la longue branche de Ten- 
ceinte qui, de la porte de Beït-Lehm, se dirige du nord* au 
sud, a été creusé un immense réservoir nommé aujourd'hui 
Birket-es-SouItlian et qui, au ihoumi ài^e. portait le onm de 
Lai -Germain (lac de Germain), du nom du personnage qui, 
à l'époque des croisades, le fit creuser de ses deniers, pour 
subvenir aux besoins de la population. Cétait l'abreuvoir ha- 
bituel où le» hommes de guerre conduisaient chaque jour 
leurs chevaux de selle. 

Contournant ensuite le côté sud de I cik cuite, nous trou- 
vons d'abord, presque au fond de la vallée de Siioam, et à pro- 
ximité immédiate de la piscine de Siloë, un énorme barrage 
qui coupe en ce point un large ravin qui avait été transformé 
en étang destiné à conserver les eaux employées h TirriiBiation 
des jardins royaux, qui incupaient toui le fond de la \allée, 
depuis le pied du village actia l jiis(prau point où la valiec du 
Cédron est recoupée par la vallée de Hinnom. Cet étang por- 
tait dans Tantiqulté le nom d'étang de Salomon, et ce nom 
nous apprend qui fut Tauteur de cet important travail. 

l'ai déjà dit que le Bir-Eyoub occupe le point même 
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d^intersecUon des deux vallées que je vieos de citer. Un 
birkeh de petites dimensioDS, et bien suffisant d*aiUeurs, vu 

la pauvietë de cette source, est aciyoint au puits lui-même. 

En reiiioiiumt un peu vers le noid vl au bas des ^ands 
escarpements du mont Moriah sur itijui l était assis le temple, 
nous trouvons la piscine de Siloê, que Je considère avec raison, 
je crois, comme ayant été construite pour recevoir les eaux 
(|ui, après avoir servi aux usages du culte, c'est-à-dire au 
lavage de la plate -forme du temple, journellement ensan- 
glantée pai 1 immolation des victimes, surtout ii rj^poque des 
solennités religieuses, s'échappaient par de nombreux canaux 
creusés dans le roc, ou bâtis en gros blocs, suivant la nature 
du terrain , pour gagner le fond de la vallée de Siloam , au- 
trement dit du Gédron. 

Cette piscine de Siloë, rendue célèbre pai* les récits évan- 
géliques, conimmiifpiait, ainsi que je l'ai dit , iwvc l;i iunlaine 
de la Vierge, qui coule dans un souterrain profond où Ton 
descend par un large escalier avec palier intermédiaire. Cette 
fontaine de la Vierge a, en tout temps, passé pour intermit- 
tente ; je croîs qu'il est raisonnable de l'attribuer à ce qu'elle 
ne coulait (jiic lursqu'elle recevait le trop plein des immenses 
ré^rvoirs creusés sous laplate-lurme du temple qui la domine. 

Plus haut vers le nord, nous avons, sur le côté oriental 
des murailles de Jérusalem, une vaste piscine ou birkeh à 
ciel ouvert, placée à cèté et au nord de la porte actuelle de 
Saint-ÉUenne ou de Setty-Maryam. Les pluies seules Talimen- 
tent. et son nom actuel est Birkel-Hamniam-Setty-Alar^am, 
« élanu (les bains de Madame Marie. » 

Quelle est l'âge de cette belle piscine? Nous ne le savons 
pas. Sur la face nord des murailles de la ville, nous trouvons 
au pied même de l'enceinte la piscine de la Pèlerine, placée 
à proximité de la porte aiyourd'hui murée et qui s*api>elle 
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porte d'Uérode, ou Bab-ez-Zaharieh, « porte des Fleurs. » 
Celle-là est certaiûement antique, à en juger par certaines 
parties de ses murailles de soutènement. 

Un f)(Mi plus loin vers Touost» el avant d arii\('i à la poi te 
(le Damas. iiali-el-Aânioud , «i porte de la Colonne, i se 
trouve la i>:rr>tte do JériMnie, et en avant de cette grotte est 
une belle piscine alimentée par une source très-peu impor- 
tante. Cette piscine est voûtée, et semble d'une construction 
arabe. Ce qui est certain , c'est que la i^rotle de Jérémie a 
fait, ainsi quo je l'ai dit. |tiirtie des irrottes in\ carrières 
royales ouvertes par David et par Salouion, jusipi au niuiuent 
où la troisième enceinte, constmite sous le rèiîne de l'empe- 
reur Claude (6i à 52^ de J.-C.) par Hérode Agrippa, dut 
couvrir toute la ville neuve, c'est-k-dire Bezetha. 

Enfin , au nord de la ja^f te de Jérémie , des fouilles en- 
treprises |>ar la coiimiiinauU' i;rt'((jue. dans un terrain lui 
appai tenant, oui mis a jour une vai>te [tiseine antique, qui a 
de telles dimensions qu'il est impossible de n'y pas voir un 
monument public. 

Devant la porte de Damas même il y a deux ouvertures 
donnant jour sur une vaste piscine toujours pleine d'eau, et (»ù 
la garnisuii de Jérusalem vient joui iiclleineul |)uiser pour ses 
besoins, en concurrence avec tous les habitants de la ville qui 
ont dts anijuauv à abreuver. 

Voilà pour l'extérieur des murailles. 

A l'intérieur, nous avons un immense réservoir à ciel 
ouvert , placé au pied du mont Sion , et qui se nonnne Birket- 
llanmiam-el-BatrAk, « etanii des bains du ratriar('li(\ » C'est 
la piscine que Josèplie désigne sous le nom d'Amygdalon. 
Elle est rectangulaire et a encore de très-grandes dimensions, 
bien que les constructions aient empiété sur son extrémité sep- 
tentrionale, ainsi que Tont constaté des fouilles faites au cou- 
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veni copte, et qui ont prouvé que la muraille extrême primi- 
tive était à cinquaiite-sef)t pieds anglais au nord de la muraille 

aetiiollc. Voici l'histoire de cette piscine. Au moment oii les 
aii<t(jii« s (les rois chaldcens ( (niiriKMK nic'nt à pi'ésager la ruine 
du royaume de Jérusalem, le roi Ézckhias fît rmiscr cette 
piscine, à laquelle un aqueduc partant du Birket-MamiUah , 
qui était placé à un niveau supérieur, amena les eaux de 
celuî-^i. L*enceinte de la ville primitive dut être modifiée de 
telle feçon que son nouveau tracé rejetât ce vaste réservoir à 
I inlei iem* tlo la place, et le mît ainsi ii l nliri des insultes de 
l'ennemi. Aujoin d liui ce sont les pluies qui aiiiueuteut cette 
piscine, et, à la fm de chaque saison chaude, elle est presque 
toujours à sec. 

Les œuvres de saint Jérôme renferment deux passages, 
extrêmemenl iiuporlaoLs , n'hitils an Birket-Mamillah et au 
Birket-IIanmiam-el-BatrAk. Voici le premier : < Nar rai quo- 
K modo obsidioni paraverint civitatem, el aquas inferioris 
« (lisez : superiorîs) piscin» quœ capi poterant, ad superio- 
« rem (lisez : inferiorem} munitionem transtulerint; destruc- 
fc im\ue domibus, muros aedificarint; et per singulas cogna- 
* t< liones. (pue domns qiianimn arpiie delieret accipere, 
» diuuuierarint ; receniilque t islernam inter dqos nmi us, et 
« pisci'nam veterero instaurarint ad senandas aquas, etc. » 
{Comm. inhaiœcap, xxiii; édit. Martianay, t. III, p. 1/iO.) 

Voici maintenant le second passage : « Misit rex Assy- 
« rioram (Nabuc^odonosor) Tartan et Rabsacen de Lachis ad 
« re.^eiu Ezechiam cuni manu valida Jérusalem; qui cum 
« asceodissent , venerunt in Jérusalem, et steterunt contra 
M aquseduclum piscinae superioris quae est in via agri FuUonis, 
(I vocaveruntque ad se regem, etc. » (Comm, in Isaiœ 
cap. XXVI ; édit. Martianay, t. III, p. 2S5.) 

De l'ensemble de ces deux passages il résulte clairement 
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que, pour saint Jérème, le Birkel-Mainillali eiail 1 elang 
supérieur, et le Bickel-Ilamniain-el-Batràk, ie nouvel étang 
oonstniit par le roi Ézékbias. 11 en ressort de plus que cet 
ëtan^ fut couvert par une muraille, et enfin que le champ du 
foulon doit nécessairement être cherché ver» remplacement 
du liii kei-Mainillah, |uiis(jiu' Taqui iliM t]ui relie les deux pis- 
cines était sur le chemin du champ du loulou. Voilà autant do 
faits acquis pour Thistoire topographique de Jérusalem. Quant 
à la piscine que saint Jérôme appelle <« piscinani velerem , w 
j'avoue que je ne sais pas où il faut la chercher. 

- Enfin, au nord du temple, se trouvaient deux piscines 
Irès-éU mlues ft a ciel ouvert . (jui ('onununicpiaient entie 
elles. La première, vers 1 est, u est autre chose (|ue la pjscuie 
probatique des récits évangéliques ; son vaste bassin est au- 
jourd'hui encombré d*immondices et de débris de toute na- 
iwe, et elle ne contient plus d*cau. La seconde, h Touest, 
servait de fossé à la forteresse Antonia. |)lacée à l'angle nord- 
ouest (le l'enceinte sacrée du temple, ef elle > appelait Slioii- 
thion. Lorsque Titus atta((ua Anlouia, il dut cheminer à travers 
la piscine de Strouthion. Celle-ci toutefois n'a pas disparu, 
et elle existe encore en grande partie sous les bâtiments avoi- 
sinant le Seraï. qui a pris la place de la forteresse Antonia. 
Elle contient encore de l'eau, que l'on vient y puiser jour- 
nellement, et doit elle alimentée par une source pi'obable- 
ment peu imiiurlaDlc. 

Voilà tout. Je ne parle pas des quelques piscines taillées 
dans le roc sous le péribole du temple, c*est4i-dire dans les 
flancs du mont Moriah. Celles-là étaient spécialement desti- 
nées au service du culte, et ne |M)uvaient en rien njiilribuer 
à l'alimentation de la |)(»pulaliuii. De plus, en admettant 
qu'il y ait, comme ou l'a prétendu, quel(|ue source dans les 
flancs de la montagne sainte, celle-ci était loin de suffire. 
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Diéme au culte, puisquMl fallut songer ii augmenter considé- 
rablement rappi-tivisionnement du temple de Jébovah. 

Pour obtenir lo n'siiltat désiré, on dut s'ingénier, et 
chertluT jiu loin les ioxhikvs (jui manquaient sur place. 
En d autn>s termes» les njts de Juda lireut pour leur capitale 
ce qui se fait aujourd'hui pour Paris. Il y avait, h quelques 
lieues au sud de Jérusalem, des sources très-belles, à Étham, 
sur la route d*Hébron ; et Salomon ne recula devant aucune 
dépense, devant aucune diUicullé. pour doter sa ville royale 
des eaux parfaites de ces sources. Trois iuiinenses rt sei voiis 
furent taillés dans le roc vif à des niveaux successivement 
inférieurs, de manière que le premier,- rempli directement 
par ces sources, déversât son trop-plein dans le second, et 
celui-ci ensuite son propre trop- plein dans le troisième, à 
piiitii- (liKjuel un aqueduc souterrain, suivant les flancs des 
vallées, et faisant tous les tlctours ncLL'S.>aires pour conserver 
une pente constante, conduisait les eaux jusqua Jérusalem. 
Ces trois réservoirs, qui sont véritablement une merveille, se 
nomment El-Bourak, et pour les chrétiens ce sont les vasques 
de Salomon. Au moyen Ace, et probablement lorsque Taque- 
duc fut repaie par le fils de Kelaoun. une forteresse noiuuu c 
Qalaat-el-Bourak fut construite sur le liane nord du réservoir 
supérieur, pour proté.^er et défendre au besoin cette prise 
d*eau. Cest aujourd'hui la demeure de quelques hommes 
pr(>[K»sés à la garde de ces vasques, qui pourtant n'envoient 
plus une fîoutte d'eau h Jérusalem ; (piant k Taqueduc, il 
> apjH'llc anjounl hui (du moins dans le voisinage de lieil- 
Lehiu et du tombeau de Uacliel) Qanat-i?l-Koufar, « canal 
des infidèles. » 

Cest à la réparation de cet aqueduc que Ponce -Pilate 
employa une partie du trésor du temple, à la grande indi- 
gnation de la nation juive. Au moyen ùge. le soullhan 
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d'ÉgypIe Ël-Maiek-en-Naser-Mohamnied-IbQ>KelaouD le fit 
réparer à son tour, et y établit un système de tuyaux de terre 
cuite, que Ton retrouve de temps en temps dans les parties 
dégradées et déoouv^les, lorsque Ton suit le trajet de cet 

aqueduc ruiné. 

Voici quel est ce trajet. A partir de la vasqut' intérieure, 
l'aqueduc longe, pendant près d'une lieue kilométrique, le 
flanc nord de la vallée d'Eurtâs; il remonte ensuif^ au nord, 
en contournant de nombreux ravins pendant trois kilo- 
mètres, jusqu'à Beït-Lehni, qu*il enveIop[Kî complètement 
par un latel de près d'une licui' jxtui' rcpMraîlre im noid de 
Beït-Lehni, à trois ou quatre ccnt.s nu iivs au plus du punit 
011 il s'est infléchi pour redescendre au sud-est, nfu^ de tour- 
ner autour du village; puis il remonte au nord pendant une 
lieue environ. Arrivé à un kilomètre au sud du couvent de 
Mar-Élias, il court au nord-est, sur une longueur de deux 
kilomètres, fait un contour de quinze cents mètres en mles- 
cendant au sud, el remonte ensuite au nord et au nord- 
ouest, sur une longueur de cinq kilomètres. Là, il traverse 
le Birket-es-Soulthan sur un pont-aqueduc, et contourne 
ensuite le mont Sion pour entrer dans les flancs de cette mon- 
tagne. It vient enfin déboucher dans Tescarpement de roc 
qui dftnnnail le X\>tus cl 1;j Niillcc du l'sropœon, a ruu('>l du 
IcnipiL', c csL-a-dij e du Haram-ech-Cliérif. La sortie de l'aque- 
duc est encore très-bien conservée en ce point, mais à partir 
de là, il est complètement ruiné et a disparu. Depuis la 
source d*El-Bourak jusqu'à ce poiot, le développement total 
de Taqucduc de Salomon est de vingt kilomètres au moins, 
et ce cliilTre est (rtlnineuienl exact, à un kilunietie }tres. 

(in vuil (|ue les eaux d'Etham, pui.Mjue l'aqutMluc qui les 
amenait aboutissait directement au temple, étaient plus spéiua- 
lemeni destinées au service du culte. Cetle prise d*eau avait 
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trop bien réussi pour que les rois de Juda ne iisseot pas 
({uel(]ue eonç^truction semblable pour subvenir aux besoins de 

la popnl.iijijti. O furent cette fois les belles ('mu\ lu souree 
de iNephtoali, aujourd'hui Lell<ili. qui fuient detouiiiees et 
amenées à Jéru^saleiD. Leftah n'est qu*à une lieue kilométrique 
au nord-ouest de Jérusalem , et un canal aqueduc , dont on 
retrouve encore les traces en quekjues points, fut construit 
dans ce but. 

Ainsi que je l ai dit en coiiiinciu-ant , il faudi'ail l'air»' tics 
fecherches longues et t^)utes spéciales, aujourd'hui impos- 
sibles, pour se rendre compte d'une manière absolue du système 
adopté par les rois de Juda pour compléter Tapprovisionnement 
d*eau de leur capitale ; mais ce ({uc j en ai dit, et ce que j'ai 
constaté de risu, est bien sullisant pour prouver que ces mo- 
narques avaient cxai h inijui lait, dans rintérèl de Jérusalem, 
ce qu'une aduiiuislratîon éclairée fait aujourd'hui dans l' intérêt 
de Paris. 

Il ne me reste plus qu*à analyser les textes qui, dans les 
écrivains de Tantiquité, se rapportent aux eaux de la ville 

sainte. 

J'ai déjà cite plus iiaul le pa>aai;i' d'Aristée relatif aux. 
eaux qui desservaient le temple; inulile d'y revenir ici. 

Timocharès, cité par Ëusèbe (Prmp, evang,, lib. IX, 
cap. xxv), dit que la ville entière était constamment lavée par 
des eaux abondantes, dont tous les jardins environnant la 
vill<» rcrcvaît'nf la fraiclicnr et la fcililité; de sorte (jiic pai loiil 
le sol senibiait arrosé, bien que, jus(pi a une distance de 
quarante stades de la ville, il fût par lui-même d'une séche- 
resse absolue. 

Eusèbe, au chapitre suivant, rapporte le témoignage de 
Vagrimensorde ta Syrie, (juî, ajnes avoir décrit la situation et 

l'enceintiMlc Jcrusidem , ajoute que cette ville possédait une 
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source très-abondante ( 'iTirflt^iiv èï x«l imy^iv tû }roptw ti^up 

Am chapitre xxxviii, l'évè(iiie de Cësarée cite les passaifcs 
du poi'nie do Philon (|ui parlent de In soiiivc de Jcnisalt'in, rt 
dit qu'eu hiver eile était à see, tan(iis (pren ete elie coiiluit de 
nouveau avec abondance. U cite textueileoieot trois fragmentw 
de ce po^me, fragments que nous pouvons nous dispenser de 
reproduire, parce qu'ils ne nous apprennent rien de précis. 
Seulement, nous devons noter qu'Eusèhe déclare avoir eni- 
pi'unté les citations que je viens de rappeler au livre d'Ale\andi*e 
Polvhislor. 

Ëntin Tacite, dans sa brève narration du siège de Jéru- 
salem, donne, comme une des raisons qui rendaient diSicile 
la prise de cette ville, Is'présence d*une source qui ne taris- 

>i\\[ (Jiis . l'i les n(»iiil»i'«niscs l'vcavalions cicusées dans les 
flancs (le la nionlaiiuc. et l'ormant des citernes et des piscines 
destinées à recueillir l'eau des pluies. 

Ceux, qui m'ont fait Thonneur de lire mon premier voyage 
verront, d'après tout ce qui précède, que j*ai singulièrement 
modifié les idées c]ui y sont émises sur les eaux de Jérusalem. 
Une lois (|ui' j'ai été bien convaincu que reuct'intc d'Ilcrodc 
Aiirippa n'a pas eu d autre trace que l'enceinte actuelle, il a 
bien fallu reconnaître les erreurs capitales que j'avais conw 
mises, et que je me hâte d'abandonner sans Tombre d'hési- 
tation. II ne paraîtra pas maintenant hors de pr(>{>os de 
f^prendre la description des enceintes successives de Jéru- 
>iil«'rn; c'est une (jM('>(ii)i) des plus intéressantes, et qui uïériie 
bi*>n qu'un s'y arrête. J 'y passe dune sans plus ample pi'éam- 
bule. 



V 
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ENCEINTES DE JEKUSALEM. 



Bien que la description des trois enceintes successives de 

Jérusalem donnée par l'historien Josèphe ait été nombre de 
fois reproduile et commentée, je ne me {lispeaa.er d'y 
reveiyr une fuis de plus, exactement comme si je ne m en 
étais pas occupé nioi-raéine dans le récit de mon premier 
voyage. Je fois donc table rase de tout ce qu'ont écrit mes 
devanciers, comme de ce ({ue j'ai écrit moi-même, et je 
reprends la question, comme si elle était vierge encore de 
tout evauicii. 

Connnençons par reprcxliiire la descriplidii de Josèphe 
(BelL jud.j V, IV, 2) : « Des trois murailles, la plus ancienne 
« était inexpugnable, tant à cause des vallées et de la hauteur 
it de la colline qui les df>minait. et sur la(juelle elle était ron- 
« striiite. qu'en raison dt»s lortiliialions (juc Da\iil. Salonioii 
'< et les rois leurs successeurs avaient, avec irrand soin et a 
H l'aide de dépenses énormes, ajoutées à la force naturelle du- 
« terrain. Ck)mmençant» du côté du nord, à la tour Hippicus, 
« et «^étendant vers le Xystus, en rejoignant ensuite le Curie 
it (t^ itwVn «uvaTrrov), die venait aboutir au portique occiden- 
li lal du temple. » 

Cununentons d aburd ( O passai^e. La lour' liippicus n'a 
jamais été la tour actuelle de David; c'est ià une des grosses 
erreurs que j'ai commises jadis, avec beaucoup d*autres 
vo^jteurs. L'étude minutieuse que mes amis et moi nous 
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avons faite du château des Pisans, c'est-^à-dire du Qalâah de 
Jérusalem el des trois tours qui le flanquent» nous a con- 
vaincus, ainsi que jo le dirai plus loin, lors(]ue je reprendrai 
mon journal , que la tour Hip|)ieus est bien relie sur laquelle 
s'appuie encore aiijourtl Imi l'eneeinte il Ilerode A|2:rij)[>a; (|ue 
la tour (le David est la tour Phasa<>l . et qu'eutiu la troisième, 
qui est le plus à Test, est la tour Mariamme. Leurs dimensions 
actuelles sont, pour ainsi dire, mathématiquement les mêmes 
que celles attribuées par Josèphe aux trois tours que je viens 
<le noMimer. et que Titus fit icspecttM- lursqu il se fut rendu 
maître de la ville haute el (ju il eut prescrit à sts léirions de 
ruiner la place. Disons en passant que la comparaison que 
nous avons faite des mesures en mètres actuels et des mesures 
antiques en coudées, démontrent que, pour ces édifices au 
moins, Josèphe s*est servi de la coudée hébraïque de 525 mil- 
limètres. Elles f>rouvenf aussi, une fois de plus, que rien n'a 
chani^é de place dans ii lte ville de Jérusalem, et que là où un 
éditice moderne a une destination publique bien déterminée, 
il a remplacé un édifice antique qui avait exactement la même 
destination. 

L'enceinte primitive commençait donc dn rMé du nord, h 

la inur Hîppicus, c'est-à-dire à la lïr.mdc tour servant de 
point de départ à la nnu'aille dans laquelle sOuvrr le ]iid)-el- 
Khalii, porte de Beït*Lehm, ou porte de Jalîa. L'emploi indif- 
férent de ces trois noms nous conduit à penser, avec toute 
apparence de raison, que, dans les temps anciens, les portes 
ôe Jérusalem portaient . comme de nos jours, plusieurs noms 
distincts, que l'on employait inililïcronwnent. La cité «les 
Jébuséen.s, devenue la ci,lé de David, avait doue pour tàce 
septentrionale une ligne suivant l'escarpuient nord du mont 
Sion, c*est-à-dire commençant au château des Pisans, ton|2;eant 
le câté méridional de la rue dans laquelle se trouve le f^and 
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bazar aux grains , qui occupe toute l'extrémité sud du terrain 
vague des chevaliers de Saint-lean, et venant aboutir au 
Mekhemeh actuel , qui très-certainement a pris la place de la 
(^urio. c'est-à-dire de la BouXvj de Josèphe. De ce côté se[>- 
leuii loiial . plus (il' doute aujourd'hui sur le tracé de la pre- 
mière enceinte. Mais faisons ici une réserve indispensable. 
Cette première enceinte, décrite par Josèphe, n'est plus du 
tout Tenœinte jébuséenne» Celle-ci, au lieu d*aller rejoindre 
Tenclos sacré qui fut postérieurement bâti par les rois de 
Juda sur le mont Moriah, couronnait purement et simple- 
ment ie plateau de Siun; elle devait donc, au lieu de des- 
cendre au Mekhemeh, suivre rigoureusement Tescarpement 
du roc qui domine, à Touest, la place aujourd'hui couverte 
de figuiers de Barbarie, et que traverse, en venant du 
Mekhemeh, le chemin conduisant au Bab-el-Morharbeh. Ceci 
dit, reprenons la deserijjtion de Josèphe. 

« De lautre coté, faisant face k l'occident (irpoç ^uciv) 
« ce mur commençait à la même tour (Hippicus) , s'étendait 
« de là, à travers le lieu nommé Bethso, jusqu'à la porte des 
« Esséniens, et ensuite iaisait feœ au sud (xpo; v^), et se 
« retournait vers la source de Siloam (ÛTrèp Th SiXwàjA £iw- 
« ci:p;v>v r:rr/r,v)2; et de Ih , déclinant ou reculant de nou- 
M veau, en faisant lace à l'orient (cxxXîvov 7*^05 âvaTo).vv) et 
« se dirigeant au-dessus de l'étang de Salomon (fVt r>,v loXo- 
« {Aûvoç xo>u{ftéii}6p<tv) , et traversant le terrain jusqu'à une 
« certaine localité qu'on appelle- Ophlas (^itxov (AÉ/pi ycipou 
« Tivo; ôv )ta>.oOctv 'OçXav) , il se reliait au portique du temple 



npo; 7:o).iv dans Thucydide si;înifîp fn face de la villr. 
2. tjTÈ: avec \\ic{:\\>i\[\f ^i:^uiiiG après, au delà, outre, disent les lexiques, 
il est inathcinatiqueiiieiit impossible que ce sens soit admis ici, put!»(|ue la 
fource de SiloS « to^fonrs été à 400 mètres en contra-baB des murailles de 
Jérusalem, el séparée d'elles par des escarpements trés-dïffieiles à franchir. 

II. -6 
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« faisant face à Torient (t^ «poç mmkh «Toâ toO Upoù cw~ 
« ^icte), N ou plus exactement peut-être, « il se reliait, en 
« faisant face, à Torient, au ] i iquc du Temple. » 

La longue branche de muraille qui part de la tour Hippi- 
cus se dirige au sud et fait bien, par coni!»tH|uenl , face h l'oc- 
cident. Qu'était-ce que Bethso? nous n'en savons rien aujour- 
d'hui. La porte des Esséniens était-elle à la porte actuelle de 
Sion, Bab-Sahioun? Gela serait passible, à cause de la véritaUe 
immuabilité des choses en ce pays ; et cependant le bel esca- 
lier taillé dans le roc, et (|ue l'on a déiouvert dans le cime- 
tière américain . s'il était usé comme un escalier ayant fait 
un long service, m'aurait conduit invinciblement à mettre 
l'emplacement de la porte des Esséniens au sommet même 
de cet escalier; mais, ainsi que je l'ai déjà fait observer, il 
ressemble plus à un pas de souris qu'k une entrée de ville, et 
il semble n';noir pas beaucoup servi. Aujourd'hui il est cer- 
tain que i entt intc de la ville jébuséi'nne a du contourner le 
plateau supérieur du mont Sion, et une portion conservée du 
fossé taillé dans le roc le prouve jusqu'à l'évidence. Mais 
cette partie de Tenceinte jébuséenne a -t- elle été inspectée 
par David et ses successeurs? C'est ce que nous ne pouirions 
atiinner d'une iiuniici-c positive, bleu (jue uuus le eiox ions. 
C'est en etlét en faisant un circuit très- prononcé que cette 
branche de l'enceinte a pu contourner tout l'ancien cénacle, 
qui est aujourd'hui la mosquée de Nabi-Daoud, tandis que 
la muraille actuelle, à partir de Tangle sud-ouest, se dirige à 
angle droit vers l'est, en faisant face au sud par conséquent, 
et reki juMpi a une tour nnmdaire au delà de laquelle la 
muraille change de direction. Là, on retrouve des traces cer- 
taines de construction judaïque au plus bas de la tour en 
question, et au-dessus on reconnaît un tronçon de l'aqueduc 
antique conduisant les eaux d'Etham au temple. Ou flanc 
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droit de cette tour vue de l'extérieur de la ville, la muraille 
s*incline et court au nord quelques degrés ouest, puis elle 

change encore de diiet lion, et fait de nouveau face au sud, 
pour s incliner ensuite au nurd-est, et reprendre la direction 
ouest-est, c'est-à-dire faisant face au sud, jusqu'à un nouvel 
angle droit, où elle s'élève directement au nord, en allant 
recouper Tenceinte du Haram-ech-Châîf au-dessous même 
de la mosquée d'EI-Aksa. 

UAtons-nous de dire (|u»', m nous tenons compte de lu 
portion d enceinte primitive qui couvrait Nnhi-Daoud, toute 
la description de Josèphe devient parfaitement claire, et toutes 
les expressions dont il se sert se justifient d'elles-mêmes, tan- 
dis qu'il en est tout autrement si nous appliquons cette 
description au tracé de l'enceinte actuelle. Je crois donc fer- 
mement, pour ni;i jinrl. (juo (" est celui dans lequel entre l'orcé- 
ment le fossé taillé dans le roc, qu'il faut adopter, et que par 
conséquent on doit placer dans l'intérieur du premier mur 
décrit par Josëphe les terrains sur lesquels existent aujotir^ 
d*hui les cimetières chrétiens et la mosquée de Nabi-Daoud. 
Il en resuite qu'Ophel doit t^re reconnu dans le terrain qui 
se trouve derrière la muraille aulit]ue ou s Ouvre le Hah-el- 
Morharbeb et entre cette muraille et la muraille méridionale 
du Haram-ech-Chérif. 

Passons maintenant à la seconde enceinte décrite par 
Josèphe. 

« La seconde nuiiaille partait de la porte qui s'appelait 
« porte Gennath (ou des Jardins) , laquelle appartenait à la 
« première muraille, et, entourant seulement le terrain placé 
tt au nord, elle allait rejoindre la tour Antonia. » 

Cette description est malheureusement très-vague , et ne 
nous offre pas de points de repère déterminés. Où était en 
effet la jx)rte Gennath? Nous ne saurions le dire a priori. 
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Nous avons cependant deux conditions auxquelles le tracé dé 
cette seconde muraille est forcé de satisfaire. Elle devait, 

r 

d'uno part, couvrir la grande piscine d'Ezëkhias, c'ost-à-din' 
le Uirlvet-IIaniiuain-el-BAtrak, cl. de l'iuitre, laisser l'einpla- 
cemenl du Saint-Sépulcre hors de la ville. Cette seconde con- 
dition est impossible à éluder. Ceci posé, si nous tenons 
compte des fragments d*une très -ancienne muraille, mis au 
jour par les fouilles de Pierotti % et existant encore sur le 

4. Je vieil» de reiitire à PieroUi ce qui lui appartient, vA si jai nommé 
le déeomreur véritable de ee lambeau de muraille judaïque, c'est que je 
lieos mon ami M. le comte de VogQé pour le plus ^ant bomme parmi les 

aotiquniio-i, ot que par cottféquent sa parraile loyauté, dont je ino porte 
garant do tout ((i-nr, doil s'accommoder ma!, j'en suis cerUiin. dn contenu 
d'une note (lu'il m- connaît peuf-i^trf piis rt qui' je vais emprunter au 
livre qui peut, à bon droit, être considère eonune celui qui, il nuire époque, 
a remué le plus les passions religieuses et antireligieuses. Je n'ai pas '» 
juger ce livre. Dieu merci ; mais j'y irouve une question archéologique 
traitée en passant; j'ai donc le droit, |>i)r métier, de dire à la note qui con- 
tient sur ce point l'opinion de l'auteur : A nous deuxl Transcrivons! f de 
Jésus, par E. Hetuin; éd. in-8", p. 41f») et disruions ;i mouic t|uo nous 
avaoccrons dans notre Iranscriplion : o M. de Vogiié a découvert, à 76 mètres 
« à VvA de Templaccsi^t traditionnel du GalMiîre, un pan de mur judaïque 
c analogue h celui d'Bébron, qui, sMl appartient à l'enceinte du temps de 
« Jésus, laisserait ledit emplacement traditionn^ en dehors de la ville. /> 
M. de Vo^'lié, je le répète, est trop ^îdant liomnie pour permettre qu'on îui 
attribue l'honneur d'uno decoiiverti» (pii ;i[>|).irlieri( ;i .nitrui. Or, le pan de 
raur en quc^lion, co n e.sl pas lui qui l a découvert, il lut mis au jour il y a 
plusieurs années Uéji), dans les fonlUes exécutées afin d'établir le consulat 
rosse à la place en question. PicrotU dirigeait ces fouilles; c'est donc lui qui 
a découvert la muraille judaïque dont il s'agit, et cela est si mmI. (jue lors- 
qu'il y a quatre ans au moin*, je fis hommaj^e ii l'Académie des in-t ripfinns 
et Belles-Lettres, au nom de l'ieiotli, de ses deut [ilans de .Iéni>;ileni et du 
Harara-ech-Cheril, j eus som de laire remarquer ii la compiignie ce qu avait de 
précieux la rencontre de ce fragment de muraille, pour l'élucidation de la 
topographie évangélique de Jérusalem. Le projet de placer en ce point le con- 
sulat ru.sse fut abandonné, et res|)èce de ville russe dont j'ai perlé déjà fut 
con^lniite près du Birket-Mamillah. Cec i pour ilonner une date. Le voyafie 
de M. de Vogiié s'est accompli en IMi:'. eiMniniMii doitr aiirait-il fait une 
découverte qui a précédé son voyage de plusieurs années? l'as-sons. 

Le mur trouvé derrière l'église du Saiot> Sépulcre est judaïque sans 
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côté oriental du terrain vague des chevaliers de Saint- Jean » 
nous sommes conduits à conclure, mais malheureusement 
sans preuves absolues, que cette seconde muraille a pu être 

(aiie en dcuv fois; que d'abord elle se composa d'une bran- 
che s'élevanl |x^r|>enLlieulaii*enient sui" 1 enceinte jébuséenne, 
vers le point où une porte antique se trouve à droite de la 
rue de David, à peu près dans la direction des restes de 
grosse muraille alignés sur le flanc oriental du terrain des 

donle, mais il ne reaâemble en rien à celui d'Hébron; pour ma part, je le 
eonsidèra comme un fragment de la seconde eneeinle; et par conséquent le- 
dit emplacement traditionnel , comme r;ippello H. Renan, est bien pour 
moi en dehors de l'enceinte telle qu'elle était à l'époque de Notn^Seigoenr 

léâus-Christ. 

« L'existence tl un caveau sépulcral (celui (|u on appelle « tombeau de 
c Joseph d'Arimatbie » } soi» le mur de la coupole du ftiiol-SépuIere prtte- 

• rait aussi à supposer que cet endroit était hors des murs. » 

J*avoue que je ne comprends pas co limiilc prêterait à supposer. » Le 
caveau avec des tombes multiples, fimii p-itlr M. Hcnan, ne pn^in rimi à sup- 
poser ; il fait mieux cjue cela, il (irmnntfc i-iLM)iin'u<eiii(^iit (pio i;i indio (jui 
coQteDait ces tombes était en dehors de la ville. .M. Henan coniiuii trop bien 
la Kbie et le Talmud pour ne pas admettre la valeur de ce folt matériel. 

« Deux considérations historiques, dont l'une est assez forte, peuvent 
« d'ailleurs <^tre invoquées en faveur de la tradition. La première, c'est qu'il 
« serait sinj^'ulier que ceux qui clierchèrenl à fixer, sous Con>fantin, la topo- 

• graphie é\angélique, ne se fu5=;pnt pns arrêtés devant l'ohjertit^n (lui 
« ré.iulle de Jean, xix. 20, et do Hebr. xiii, St. Comment, libres dans leur 
« choix, se fussent-ils exposés de gaieté de cœur à une si {grande difficulté ? » 

Après les deux faits matérids cités d'abord, ei dont il n'est pas pos- 
sible de méconnaître ni d'atténuer la portée, Il était superflu peut-être de 
parler de considérations à invoquer en faveur de la tradition; celle-ci n'en 
avait que faire. Mais puisque M. Ren.m discute co'; deux considérations, dis- 
cutons-les avec lui. (^ue dit l'Iù arif^'ilc de siiinl Jt-iiii? TtOrcv vjh riv tîtXm r.n\~ 

Que dit l'ÊpItre aux Hébreux? àA »«î tnoot»«, l** ir^am itm t«6 iHon «S^-m 
TM Xmv, iÇi* tS; iEâX«< fetiAcv. Il y a acoord parfiiit entre les mots ij^ i mmç 
TiSç «eUatc, et t;c,» rf; -jÀt;;. Le lieu où Nolre-Seif^neur fut crucifié était 
proche de la ville, s'il souffrit sa passion au dehors rlo la porte, îi<> rr.; 
1TÛ/.T,;. (> double pa>«;aer ne pnnvîjif arrt^ter personne, puisque, dans ie pre- 
mier tiers du iv siecJe, chacun devait savoir à merveille, ce qui est parfaite- 
ment démontré aujourd'hui pour tous ceux qui ont étudié sans parti pris la 
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chevaliers de Saint-Jean; cette branche remontait ainsi, du 
sud au nord, jusqu'au point que la tradition chrétienne 
ap|}elle la porte Judiciaire; de lè» tournant brusquement à 

Test , elle aurait été se relier à la tour Antonia , à peu près 
en ligne droite. 

Lorsque le roi Kzékhias eut construit la grande piscine 
destinée à recevoir les eaux de la piscine supérieure ou du 
Birket-Mamillah, il semble que cette nouvelle piscine dut être 

topographie do Jénisalenif que si lo Saint-Sépulcre a été enfermé dans l'en- 
ceinte de la ville, cela n'a eu lieu qu'à l'époque de la consiraclion de la 

inuraillfi d*x\ grippa. 

« La socondo corii^idération, c'est i]non pouvait avoir nntir sp l;u!(Ii>i. du 
« temps do Constantin, !pi« T-PS(es d un édifice, lo temple de Venus, sur le 
K Golgotba, élevé par Adrien. » \il d'abord je me permettrai do trouver 
l'expression les rettes un peu bien hasardée. Comment I un lempie est élevé 
sar le Golgotha par Adrien, vers 123, et sous Constantin, c'est-lk-dire 
vers 330, soit 205 ans après^ un temple construit par les Itomains ne présen- 
tait plus que des restes! Ceci est, on en conviendra, abuser un peu des 
licences du style. Certes h' frinpio il"- Vénus, après W"t ans d'existence passés 
au milieu d'une population e>.«.enlit'lieinenl piiïenne ei tiiaitresse du pays, 
était debout, s'il n'avait pas été construit en papier mâche. Et plus qu'aucun 
autre le temple bflti sur le Golgotha avait dû, en haine du nom chrétien, re- 
cevoir toutes les, restaurations désirables, si, ce qui est douteux a priori, il 
en avait eu besoin. It y avait des chrétiens à Jérusidem. et des chrétiens 
nombreux ; ceci, on e>*( bien forcé de l'admettre. (Qu'ils se «oicn? faits prfit'i. 
qu ris se .soienl ciclus .uiliint qu'on le voudra, ht trarliti^ui clu'/ eux devait 
être restée vi\ace, inel>rijnlal>le. Donc I tuiperatrice Hekiie dut sudresscr, 
à coup .s,'(t\ au point même qu'elle voulait sanctifier. 

v On est donc par moments porté à croire que l'œuvre des topographes 
« dévols du tenjps de Constantin eut (pndque chose de st'rietix, qu'ils cher- 
« chèn'Dt di^^ indices, et (iiif. hion qu'ils ne se refus;issenf pas ciMtaines 
« fraudes pieuses, ils se Lriiirlcient \yùt des analogies. » !-<' par m'iuicnis 
n'est pas généreux. Il y a donc d'autres moments où M. Kenan pense que 
Tceuvre des topographes dévots, à la tète desquels était hi mére do l'empureiir 
du monde ancien, n'eut rien de sérieux? 11 leur accorde qu'ils cherchèrent 
des indices,^ qu'ils se iiuidérent par des analoyies, et il s'agit d'un temple 
debout, et d'une tradition ininterrompue I Décidément c'est cette pHrase qui 
n'est pas sulli.-aininenl sérirusp. 

« S'ils ti'cu.<sent suivi qu un vain caprice, ils eussent placé It) Golgotha à 
< un endroit plus apparent, au sommet de quelqu'un des mamelons voisins 
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couverte, et mise à Fabri des insultes de leDoeini. S'il en est 
ainsi, on a dô nécessairement adopter un nouveau tracé, sui- 
vant, à partir d'un point de la première enceinte bien voisin 

de la lour aotuolle de David ou (oui IMiasiH-l. une diicciiou 
telle que celle de la rue ou se trouve le pidai^ du patriarche, 
c'est-à-dire sud-nord, et tournant à angle di-oif \fM*s l'est, en 
couvrant le Birket-Hammam-el-Bâtrak. pour aller se relier à 
la muraille dont Pierotti a retrouvé un fragment dans les 

« de Jérusalem, pour suivre l'imagination cbrélienne, qui , de très-bonne 
« heure, voulut que la mort du Christ eût eu lieu sur une montagne. « 
Où donc trouve>t-on des traces do ccUo tradition due h rimagination 

chréli»»nno. qui aurait [jlnro I;i ^Kx-ne de la iTni ifivi n sur une montagne? 
Je l'ignore. Mai»*, rii ci-;, c rùl été une bien iiulrc ^fîtiire' One «eniient 
devenus les deux li'xks de siunl Jean et de l Épltre aux Hébreux? Comment 
H. Renan ne voit-il pus, avec sa perspicacité habituelle, que tout, ^ns ces 
récils, 86 tient et s'enchatne à merveille? 

« M iis la dilTiculté des enceintes e$t trés-jo^ve. » Pour ceux qui n'ont 
pis elufiié la (jueslion par eux-nu^mes et sur place, pour ceux qui se sônl 
CMiitenf»** (Us nérrition^ d';nitrui. fl'»nt ils ont fiit letir-s propn'S aiTirmations, 
c est possible, l'our les autres, la diUiculie des enceuilcs n existe paS| elle ne 
peut pas exister. 

« Ajoutons que l'érection du temple de Vénus sur le Golgotba prouve peu 

• de chose. Eusèbe {Vi(a CmuL, m, 16), Socrale (M, E,, i, 17), Socomène 

t {H. E., Il, 1;. saint Jérôme (Ejïûl/. AUX ad Paulin.), disent bien qu'il 
" y nvnif ttn ?nrtrtuairc de Vénus sur l'emplacement qu'ils croient être celui 
" du saint tond^'au. » 

Ceci a besoin d'être oxamino de près, puisque nous sonunes mis en face 
de témoignages historiques k consulter, CCMnmençons par le dernier des pas- 
sages cit^ : « Ab Hadriani temporibus usque ad imperium Constantini , per 

• annos circiter centum octogînta, in loco resurrecttonis simulacrum Jovis; 
« in cruris rupe, st;ifin ex mnrmnre Veneris a gen'ibu'* pn^it.T rnlohnftir: 
<' exislim;mtihti<= pot-criilid!)!" inictoi . quod tolîrnTil ii(ilji> iidein resur- 

• reciionis et crucîs, si ioca sam Ui \'vr nln'a polluissenl. » [Lpislola ^VL/<l'ad 
Paultnum; éd. Martianay, t. IV, p. :jG3.) Y a-t-il au monde une assertion 
plus nette et plus précise que celle-lii? Saint Jérôme dtt^il, par hasard, que 
les lieux qu'il désigne, il les croit le lieu de la résurrection, < [ If lieu où fut 
plantée la croix? l'oint! La chose était si claire pour tous les liiil>ilants du 
pay>5. il réj>0(pie où il (HTivait «:îi leîtro à Paulimis 'vnrs ipi il .illii iiie sans 
so donner la peine de justifier son allinnalion. La i^serve qu'implique la 
phrase de M. Reiiao, lorsqu'il s'agit do saint Jérôme, ne revient donc qu'h 
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fouilles £ad(es par lui derrière le SaÎDt-Sépulcre, dans le terrain 
appartenant k la Russie. On le voit, faute de renseignements 
précis, lorsqu'il s*agit de la deuxième enceinte, nous sommes 

réduits à faire de pures hypothèses. Si l'on admet que le mi 
Ezékhiîis s'est borné à rapprocher le plus possible des inu- 
railles la piscine destinée à recevoir les eaux, de l'étang supé- 
rieur, sans se préoccuper de la couvrir, parce que son voisi- 
nage même de la muraille rendait les insultes de Tennemi sur 
* cette piscine fort dangereuses, tout se simplifie extrêmement. 
On n'a plus alors, pour la seconde muraille, que le tracé 
détermine pai' les fragments aliénés du terrain de Samt-Jean, 
du terrain russe, et de la porte Judiciaire. En ce cas, la porte 
antique placée à droite de la rue David, à vingt ou vingt- 
cinq mètres de Tangle sud-est du terrain de Saint-Jean, pour- 
rait être prise h la rigueur pour la porte Gennath , et cette 
porte aurait été phu w dr façon à occuper un rentrant flan- 
qué, pratiqué dans la piemicre nmraille. J'avoue que celte 
seconde solution est celle à laquelle j'aurais le plus de pro- 
pension à me rallier, parce qu'elle ne contrarierait rien d'es- 
sentiel dans la topographie de Jérusalem, et qu*elle donnerait 
un tracé d'une simplicité extrême, n'ayant qu'un défaut, celui 
d'avoir été destiné à couvrir une bien médiocre étendue de 

M. Renon seul. Les trois autres écrivains mentionnés sonUils moins expli- 
cites? Vcr ifion?. E«<ièbf» Oî*! beaucoup plus préci*; encore que lïaini Jérr^tno. 
Il fait re-sortir en lernK'S neU lo (li>.-^'in des ronslrurleuis du temple do 
Venuâ, d'anéantir jusqu au souvenir iJes lieu\ coiisacrcà p.<r la |>âa»ion du 
Christ ; je cherche vainement le point o& il dit : le crois, et dans toutes ses 
phrases je ne trouve que des assertions positives. Socrate est plus concis, 
sans employer non plus la moindre expression dubitative. Enfm Sozomène, 
au point de vue de l'aflirmatiun. ne le cède en rien aux trois ;iutip>i. Où donc 
•les doutes de ces quatre écrivjins se sont-ils fait jour? Je deile qu ou cite 
un mot tombé de leur plume, qui justifie l'asâerliou hasardée que jecoro- 
bals. Je me suis dbperâé de reproduire inttgralemait Im textes invoqeés 
par M. Eenan h Tappui de sa thèse. Ils lui donnent tous les quatre compléto- 
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CerraÎD. Mais un passage de saÎDt Jérôme nous condamne , 
pour ainsi dire, à abandonner celte solution commode. Le 
voici : « Narrât quomodo obsîdioni paniverint civitatem , et 

'( aquas siiperioris fie loxtc porte à (oit : inferioris) piscinie 
« qua* tapi jMjteiaiil, ad superioiem (lisez celle l'ois : inlerio- 
0 rem) munitionem IraDstulennt, destructisque doniibus, 
« muros aBdificarint..* fecerintque cistemam inter duos mu^ 
u ro6, etc. o {Comment, in iiaiœ cap. xxiii; édit. Mart., t. III, 
p. 4ftO.) Ces mots pisemam inier dwa muros semUent tout II 
fait drcisifs en lavi'iir de la création d'une nouvelle branche de 
la seconde enceinte, couvrant le Birket-Hamniani-el-Bâtrak. 

Passons à la troisième enceinte, et copions toujours le 
récit de Josèphe : 

« La troisième enceinte commençait à la tour Hippicus, 
« h partir de laquelle, s*élendant du côté nord jusqu'à la tour 
<• Psephina et )>as>anl ensuite devant les monuments d'Hélène 
" (celle-ci était reine d'Adiabène, mère du roi Izales), puis 
« s'étendant à travers les cavernes royales, elle se cour})ait ;i 
« la tour angulaire (ou à une tour d'angle) dans le voisi- 
« nage du monument dit du Foulon, et, rejoignant Tantique 
« péribole. elle se terminait contre la vallée nommée la vallée 
« du Cedrun (sîç rr^v Ke^^va xoXou^vyiv ^^ayY^ KaTéXyjyev) . Le 

ment tort, et il a fallu à ce dernier une grando bonne volonté pour y trouver 
quoi que ce fût (jui oiU r.iir de juslifior son opinion sur leur compte. Ces 
textes, du reste, trouveront leur place dans un .mire tra\.iil. 

Voici I I ûn de la note de M. Renan : a Mais il n'càt pas sûr : qu Adrien 
< l'ait élevé ; S" qu'il Tait élevé sur un endroit qui s'appelait de aon temps 
c Golgotba > ; 3« qu'il ait eu rinteotion de Télever à la place où Jédus souf- 
« frit la mort. r> C'est là, je le crains, la conclusion à la(]uelle M. Renan VOtt- 
bit rn M-nir. Si tout cela n'est piis sûr, comme il lo dit. rien de ce que nou9 
ont Iransinis les liistnrious n'est sûr. J»' le veux bien. Mais ce qui est sûr 
pour qui lira cette noie, c'est que ce qui paraissait blanc à M. Renan lorsqu'il 
commença i la rédiger, lui a paru noir en la terminant. Certes ce n*est pas 
la fixité et la constance d'opinion qu'on sera tenlé de lui reprodier ici. 

II. 7 
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« roi Agrippa entoura de cette muraille la partie de la ville 
« dont s'était accrue la ville antique, et qui auparavant était 
« restée entièrement omcMle. La cité, en etTet, ne pntivant 
a contenir la multitude qui y affluait, s était peu à peu elen- 
u due au delà de son enreinte; et comme le côté septentrional 
« du temple, voisin d'une colline, s^était rempli de maisons, 
« la vflle prit un grand accroissement au dehors des anciennes 
« collines, de telle sorte qu'il y en eut une quatrième, cou- 
u verte rrédilices, que l'on appelait Bezelha, et qui était 
« située en face d'Antonia ; elle en était séparée par un fossé 
« profond (ce fossé avait été creusé de main d'homme), dans 
« la crainte que les fondations d'Antonia, si on les laissait 
« adhérentes à la colline, ne fussent d*un accès facile, et 
» trop peu élevées. Il arriva par \k que ta profondeur du 
« fossé augmenta considéraMement la hauteur des tours. La 
« partie de la ville ainsi annexée à l'ancienne lui appelée en 
« langue du pays Bezetha, qui en grec veut dire xmv^ itoXk, 
« ville neuve. Gomme ceux qui habitaient dans cette partie 
« de la ville avaient besoin de la protection d*une muraille, 
« le père du roi actuel, nommé Agrippa comme lui. oom- 
« mença la bâtisse de cette muraille; mais craignaiil ([ue 
« Claudius César ne s'emùt de la ju'randeur de cette coustruc- 
« lion, et n y vît un indice d'aspiration à un changement ou 
it même de sédition, il se contenta d*en jeter les fondements 
« et interrompit Tœuvre. La viUe, en effet, eût été inexpu- 
« gnable, s'il eôt achevé cette muraille, comme il Tavait 
« commencée; car les blocs qui en constituiuVut l'appareil 
<« étaient longs de vingt coudées el larges de (li\. <W lavon 
« qu'il n'était pas facile de les entamer avec le fer, ni de les 
(t arracher de leur place. La muraille elle-même reçut une 
« lai^ur de dix coudées, et il lui eût été donné naturellement 
« une hauteur plus considérable • si la magnanimité de celui 
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« qui Tavait commencée n'en eût empêché la continuation, 
tt Plus tard ce même mur fut achevé avec soin par les JuiÊ, 
« et élevé jusqu'à la hauteur de vingt coudées. Il avait dû 
« plus un parapet de deux coudées de hauteur, et des cré- 

« neaux de trois rouflros, de soito que la hauteur totale 
« de la consii action était de vingt-cinq coudées. » (BelL 
jud., V, IV, 2.) 

Nous avons dit quelle est la tour Hippicus} c'est toujours 
sur elle que s'appuie l'enceinte actuelle de Jérusalem, à partir 
de la porte de Jaffa, ou Bab-el-Khalil. Plus loin je démon- 
trerai (|ue cette identification est légitime. Josèphc nous fait 
comprendre que cette première branche de la troisième encemte 
s'étendait directement jusqu'à la tour Psephina, dont il dit un 
peu plus bas (au paragraphe suivant) qu'elle occupait un 
angle, en étant au nord et en feisant âice à Focddent (xorà 

Ytaivtav Po'peio; tb xai irpiç ^tkriv 4 Vviçivoç îrJpyoç) . Gela est parfei- 
tement exact, si nous mettons la tour Psephina à sa vraie 
place, qui est au Qasr-Djaloud, la tour deïancrède des chré- 
tiens. Dans le voisinage de ce saillant occupé par le Qasr- 
Djaloud, on retrouve fréquemment la hase antique du mur 
d* Agrippa, dont le tracé, en ces points mêmes, ne diffère que 
de bien peu du tracé actuel. A partir du Qasr- Djaloud la 
muraille se redresse au nord-est, après avoir jus(jue-là couru 
au nord-ouest; elle va passer devant le pâté de locheis sur 
lequel était l'église de Saint-Etienne, et, avant celle-ci, le 
tombeau de la reine d'Adiabène; puis elle court vers Test, 
entre la grotte de Jérémie et les cavernes royales qui jadis 
n'ont fhit qu'un tout , et qui n*ont certainement été séparées 
que |iai la rnnsii uction du mur de Bezetha. 

Celle longue branche de la muraille était percée de deux 
portes, celle qu'a remplacée la porte de Naplouse actuelle, ou 
Bab-el-Aamoud, et la porte murée aujourd'hui, nommée par 
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les ciiretiens « porto d lft rode » (sans doute du nom d'Hémde 
Agrippa) et par les musnlm ms Hn It-pz-Zaharieh, « porto des 
Fleurs. » A partir de oelle-ci ud large fossé, creusé daus le 
roc vif, couvre Teuceinte de la ville, et ce fossé, le long de 
Tescarpe, présente des avances de rocher sur lesquelles les 
tours carrées de l'enceinte d'Asçrippa (»iii été assises, comme 
y sont toujouF's assises aujour d'hui les tours de l'enceinte mo- 
derne. Ce qui me permet d'altirmer ce fait avec une entière 
assurance, c*est qu*il y a une de ces assiettes rectangulaires 
de roc qui existe toujours en saillie sur une courtine, et qui 
ne supporte plus de tour. 

Arrivée îui point exlrriao vei's Test, i'enceinte fait un i-e- 
lour à angle droit vers le sud, toujoun» munie do son fossé 
laiige et profond entaillé dans le roc vif> pour aller se relier 
au delà du Bab-Setty-Maryam à Tenceinte du Haram-ech- 
Ghérif. Pour moi , la tour anjBfulaire moderne a remplacé la 
tour an!.'uluiie antique dont parle Josèphe, et qui se trouvait 
auprîs du monuaieat dit du Foulon. l.lvidenjiuent il y avait 
là, dans les escarpements du liane droit de la vallée de Josa- 
phat, une excavation sépulcrale qui avait reçu le nom du 
personnage pour lequel elle avait été creusée, et qu*il ne m'a 
pas été possible de retrouver. Là, en eflet, des carrières ont 
été exploitées, et à .k i iisalem. [j.u'lont oii il \ a des cavernes 
sépulcrales, on est tout dispose à exploiter la pieri'e, par éco- 
nomie d'abord . et un peu aussi par mépris des monuments 
antiques. De plus, les décombres de la ville sont incessamment 
rejetés partout sur le flanc occidental de cette même vallée de 
Jo»)phat. et si le tombeau du Foulon n'a pas ét^ dépecé, il 
|)eut foi't bien avoir été r«MV)u\ t'i l ;< tout jamais par des masses 
de gravas et de décombrt^s. La conclusion de tout que je 
viens de dire, c'est qu'il n'est pas possible de conserver de 
doutes sur l'identité du tracé d'Hérode Agrippa et du tracé 
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actuel. Un soir, Bairère in*a lu, sur ce fait capital, une noie des 

plus intéressantes et des mieux raisonnées, et il y démontre 
pour ainsi «liie iiiaUKMii.iliijiieinent que, du côU' du rioid. l'en- 
cvinte de la Jérusalem ra^xlerne est assise précisément sur 
Tenceinte d'Uérode Agrippa. Je désire vivemeot qu'il pilbiie 
cet important travail. 

fx>rsque je rédigeai mon premier voyap^e en (erre sainte, 
j etais rompléteiiicnl iuilm des idées de Schulz, de I\ol)ins(jn 
et consoi ts, et je croyais à l'enceinte impossible il ileivide. 
que ces derniers savaols avaient imaginée. Je ne tardai pas h 
revenir de cette erreur profonde, et en étudiant, à i'aide de 
mes souvenirs personnels, tous les plans de Jérusalem que 
j*avais à ma disposition, j*en vins assez prom|)tement h être 
convaincu que rcncciiife actuelle ;n;iit j)ris e\a( lement la 
place de reui einle d lleiode. Je ne me vanterai pas d'avoir eu 
la priorité sur ce point, puisque notre illustre d'Anville avait 
déjà soupçonné la réalité de ce fait ; mais je constaterai par 
une date précise Fépoque dès laquelle j*avais déjà rejeté les 
idées de Schuh: et de Robinson. Mon ami Aui;:. Salzmann a 
l- 1 II né en 1850 la publication de son Ïh-.\\\ et bon livre inti- 
tule Jérusalem, et aux passes 17 et 16 il a placé une note 
où se trouve textuellement ceci : « J'ajouterai encore que le 
« travail de M. de Saulcy nous démontre que Tenceinte 
« actuelle de Jérusalem suit absolument le mémo tracé que 
« celle d Hérode Airrippa. » Ceci dit, revenons au\ diverses 
enceintes ([<• .lenisalem. 

L'emplacement de la tour Antonia est aujourd lun déter- 
miné avec toute la précision désirable, et le massif de rochers 
qui la supportait est naturellement resté à sa place. Josèphe 
nous parle de la coupure, ou fossé profond , qui séparait le 
massif d'AnUjnia ilu nouveau (jiiartier de Bezelha. Lu conlres- 
carpe de ce Ibsse a été retrouvée par les Dames de Sion dans 
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la oonstnicUon entreprise par elles, et au roc vif 8e relieot 
encore quelques blocs judaïques restés en place. Ce sont là 

des points de repère qui nous rassurent pleinement sur 1 exac- 
titude des descriptions de Josèphe, acçej)iees en faisant cette 
réserve qu'il faut souvent se métier des chill'res qu'il emploie 
et qui sont toi^ours d'une exagération ridicule. Quand' on y 
regarde de près , on ne tarde pas à soupçonner que Josèphe 
se sert iodilTéremment de Tamah ou coudée royale hébraïque 
(nOK) de O'", 525 iiiillinK d ( < et de l'autre coudée (idj), dja- 
nied, qui n'était que la nu iin de la première, et qu'il a bien 
soin d'employer quand il veut se donner le plaisir de jeter à 
Fesprit de son lecteur une exagération ridicule qu'il gardait 
en quelque sorte le moyen de justifier, en aidant de ce qu*on 
ravait mal entendu. 

Les dimensions des blocs employés par Hérodc Agrippa, 
telles que les assigne Josèphe, sont extravagantes, si nous 
acceptons la coudée de 0",Ôi25. Car alors ces blocs auraient 
iO^yÔO de longueur sur 6",25 de laideur, la muraille 
ayant elle-même une épaisseur égale à la lai^ur des blocs 
employés. Tout cela est impossible ; c'est déjà bien assez de 
supposer que la cuudee dunt il est ici question est le djamed, 
puisque les blocs auraient eu 5'",25 de longueur sur 2"', 62 de 
largeur, ce dont, je le déclare, je ne crois pas un mot. En ce 
point Josèphe ne mérite aucune confiance; il a voulu exalter 
la splendeur de la construction d'Âgrippa, et, pour cela 
faire, il a avancé des chilTres ridicules. 

Quant au nom liezetba que Jnsèpiie a traduit \m- «. ville 
neuve, » j'avoue que je ne devine pas bien connnent on 
arrive à ce sens précis. Y a-t-il dans cette appellation les 
éléments m, o^^, maison, et «x^*)^, nouveau? C'est fort 
possible, mais peu satisfaisant, je le confesse. 

Revenons à l'enceinte de Jetusalem. Josèphe cuoiinue 
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{BelL jud*f V, IV, : « Au-dessus du mur s'élevaieni des 
« tours, larges de vingt coudées, et hautes aussi de viogt 
« coudées , qui étaient carrées et massives comme le mur 

« lui-nif^me, et qui ne cédaient en rien m temple pour l'ap- 
« pareil et la beauté des pieries. Au-dessus de la partie u»as- 
« sive des toui's, qui était do vingt coudées, se trouvaient 
« placées de magnitiques habitations, au-dessus desquelles 
« étaient encore placées des salles, et de nombreuses piscines 
« propres à recodllir Feau des pluies; de larges escaliers y 
« donnaient acfvs. La troisième muraille était munie de 
« quatre-vingt-dix tours ainsi construites : leur intervalle 
« était de deux cents coudées. mur intermédiaire était 
« divisé par quatorze, et le mur antique, par soixante de ces 
« tours. Quant au circuit entier de la ville, il était de trente- 
« trois stades. » 

Arrêtons- nous ici, et analysons tous ces chiiries. Nuiis 
n aurons pas de peine à démontrer qu'ils n'ont aucune espèce 
de valeur. 

Le mille romain était égal à huit stades olympiques. Or 
le mille romain est de i,/i81 mètres; divisant ce chiffre par 8, 

nous avons pour le stade olympique 185 inèlies. Est-ce de 
ce stade et de la coudée royale de O^jÔSo millimètres que 
Josèphe s est servi? Quelques simples chiffres vont nous don- 
ner la réponse, ââ stades , dit iosèpbe , nous représentent le 
circuit de Jérusalem; donc ce circuit égale 33 fois 185 mètres 
ou 6405 mètres. 

D'un autre côté, le nuii d'Aiirrifipa ou troisième mur est 
irar-ni de 90 tours de 20 c(judees de largeur. 2U luis lit) font 
i,8U0 coudées, soit 1,800 fois 0%52ô millimètres, ou 9^5 
mètres. L'intervalle qui sépare deux tours consécutives est de 
200 coudées, ou de 105 mètres. Le troisième mur comporte 
89 de ces intervalles, ou 89 fds i05 mètres, ce qui fait uo 
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total de U,5/i5 mètres, qui, ajoutés à la somme «les lar^^urs 
des tours, égale à 9i!tô mètres, nous donne 10,290 mètres. 11 
ne nous en faut pas plus, j'imagine, pour conclure que les 
chiffires de iosèphe sont absurdes ou qu*ils ont été outrageu- 
sement altérés, car le résultat immédiat qu'ils donnent, c'est 
que la partie est i>lus iuraudc (jue le tout. Donc nous devons 
rester dans le doute le plus absolu sur la valeur du stade et 
de la coudée employés par Iosèphe, ou du moins nous pou- 
vons affirmer dès à présent qu'il ne s*est pas servi à la fois 
du stade olympi({ue de 485 mètres et de la coudée de 
0"*,525 millimètres. 

Conduits par l'invraisemblance qu'offre la largeur de 
10 mètres donnée aux tours, supposons un instant que la 
coudée qu'emploie Josèphe soit le djamed ou la coudée de 
262 millimètres (en négligeant un demi-millimètre) , et re- 
commençons nos calculs en conservant toujours le stade 
olyin|)i(|ue, c'est-k-dire 6,105 mètres pour le circuit total de 
Jérusaieiii. 

Dans ce cas nous avons 1,800 coudées de 262 millimètres, 
soit 472 mètres pour la somme des faces extérieures des 
tours. Les 89 intervalles, ou courtines de 200 coudées, nous 
donnent &,672 mètres; je néglige les fractions. &,672 mètres 

plus /i72 nous duuaenl pour la troisième iiiiir^iilic seule 
5J7i/t mèli^es, second chilTre aussi absurde et inadmissible que 
le premier, puisqu'il ne nous reste, en retranchant Ô,l/ià de 
6,105, que 961 mètres pour représenter toute la partie de 
l'enceinte qui, partant de la tour Hippicus, va contourner le 
mont Sion , celle qui couvre Ophel, et la portion de Tenceinte 
du IJiuaiii-Cfii-Cherir fumprise depuis le milieu de la i.u c sud 
jusqu'à liab-SeH)-Maryam. Tout cela mesum sui* le terrain, 
en suivant le tracé reilain de la muraide antique, a un déve- 
loppement de 2,100 mètres à peu près; ce qui reste de l'en- 
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ceinte actuelle mesure enyinm 1,800 mètres : ce qui nous 
donne 3,900 mètres pour le circuit actuel. De quoique ma- 
nière qu'on s'y prenne, il y aura toujours une diflërenœ de 

plus (le '2. duo tnciii s entre la soiiime des trente-trois stades 
de Josèphe et le pourtour de l'enceinte actuelle. 

D'Anville, qui a fait uo travail des plus remarquables sur 
la topographie de Jérusalem, et cela sans avoir jamais visité 
cette ville illustre, n*a pas été moins embarrassé que je ne le 
suis , pour se rendre compte des chiffres de Josèphe. Recou- 
rant alors ;in\ iu(Mij i'S données par le Talmud, il a constaté, 
par des textes positils, que le mille des Juils était à la fois 
égal à 7 stades et demi et à 2,000 coudées. Or 2,000 cou- 
dées de 0*,525 nous donnent 1,050 mètres, lesquels, divisés 
par 7,5, portent le stade juif à l&O mètres. Essayons donc 
maintenant ces nouvelles valeurs, puisque. nous sommes 
réduits à tâtonner. Con>(M"V()ns < e|R'n(Ianl k* djarned pour la 
coudée employée par Josèphe, puisque des tours uniformes 
de 10'",50 de lai^geur ne sont guère admissibles. Ces tours 
auront ainsi 5'*,25 de largeur qui, multipliés par 90, nous 
donnent toujours &72 mètres pour les largeurs des tours et 
4,072 uiLties jX)ur la somme des courtines, soit 544/l mètres 
en tout. Nos trois stades réduits a liO mètres, valeur du 
stade hébraïque, ne nousdouQeni plus que /i,020 mètres, et 
pourtant la partie devient encore plus grande que le tout. 

De pareils résultats sont bien faits, on en conviendra, pour 
rebuter, et j'abandonne sans regret les chiffres de Josèphe, 
qui d'ailleurs sont en désaccord Hai^rant avec les mesures 
prises sur le terrain. Josèphe, dans son livre contre A[>ion 
(i, 22), rapporte le passage où Hécatée d'Abdère [)arle de 
lérusalem comme d'une ville forte de cinquante stades de tour, 
et contenant 130,000 habitants. Si les 53 stades sont exagé- 
rés, ainsi que je viens de le démontrer, que dirons-nous des 

n. S 
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50 stades dllétatée? que nous devons à plus forte raison 
rejeter ce chiffre, et passer outre. 

Ëusèbe nous a conservé, sur l'étendue du circuit de Jéru- 
salem, deux renseignements, dont Tun au moins a une valeur 
que Ton ne peut guère contester. Nous allons les examiner 
successiveiu iii . 

Le premier {Prœp, Evang., lib. IX, c. xxxv) est du à 
Timocharès, historien d'Antiochus. qui donne à Jérusalem un 
périmètre de quarante stades toc 'icpoff<ÎXu{Mt r^v j^àv ice- 

pifUTpov îywi oTo^wuc M'}. Disons tout de suite que ce chiffre 
précis de quarante stades est, à hon droit, suspect. D'ailleurs, 
40 fois 185 Ibiaient 7,400 mètres, et il n'en Hiut pas plus 
pour que je m'attribue le droit île uiellre ce ciiillit; au rebut. 

Le second renseignement ne |)eut pas être traité avec le 
même sans-façon, car celui-ci émane de Vagrimemor ou ar- 
penteur de la Syrie. Le voici {Prœp* Evang»^ I. IX, c. xxxvi) : 
« L'arpenteur qui a mesuré la Syrie dit, dans le premier 
« livre de son tnivjiil , (|uc Jënisalem est hMio sur un lieu 
(t mOOlueUX cl raboteux [iizl ^T£u^o*j t& xal r^/iiai tot^ou) ; il 

« igoute qu'une partie de ses murailles est construite en 
« pierres polies («ito lUOou ^oros), mats la plus grande portion 
« en moellons (ra ipW(«v« «t^ô / zXixoç] ; il dit enfin que le 

o périmètre de la ville est de vin.t?t-sept stades. » 

Vingt-sept stades olympiques de 185 uiètre» nous lionnent 
4,995 mètres en tout, tandis que 27 stades jtiifs de 140 mètres 
seulement ne nous donnent plus que 3,780. Si nous rappro- 
chons ce chiffre de celui que la mesure directe nous a fournie 
sur le terrain (soit 3,900 mètres) . et si nous tenons compte 
déà petites différences de d(»tail qui existent forcément entre 
le tracé actuel et le trace mesure à la (orde par l'arpenteur de 
Syrie, nous trouvons un accord tel que nous devons nous tenir 
pour satisfaits. Nous admettons donc que cet ingénieur, par 
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uDe raison qu'il ne nous est pas possible de deviner, a donné 
le circuit de J^*asii1een en mesures bébra^pies, c^est-è-dire en 

mesures ilu i^iys. ot (jn il y a, pour iuim dire, ideotitc entre 
le chiffre actuel et celui qu'il a recueilli. 

Nous nous bornerons à ce qui précède sur Je compte des 
trois murailles de Jérusalem, puisque de tous les cbiflres que 
les écrivains de Tantiquité nous ont transmis, il n'y en a qu'un 
qui soit vrai , et dii?ne [)ar ronsf'quent de notre confiance. Tout 
ceque je viens d'étublir li |»i u|h>.-, deschillVcs foui lus par Josèphe 
nous prouve, soit dit eu passant, que nous ne devons jRmais 
utiliser ces chiffres qu*avec une défiance absolue. Si en effe^oet 
historien a donné, à propos des dimensions de la ville de 
Jérusalem, des indications qui conduisent directement à Tab- 
siir(l<\ il n v a f)lus aucune espèce de raison [lour croire qu'il 
ail ete plus prudent, ou mieux informé, si 1 on veut, loiscju il 
a apprécié d autres mesures, telles, par exemple, que celles 
relatives au temple de Jérusalem. Comment et pourquoi au- 
rait-il été affranchi des bévues énormes et palpables qu'il 
commettait partout ailleurs, et cela par une exception unicpie, 
lorsqu'il a traité des dintensions de l'cuceiiUe du temple? On 
serait bien embarrasse de me le dire. Je viens de demoalrer 
par le calcul, et par conséquent avec toute la rigueur mathé- 
matique, qu'il fallait mettre au rebut, et sans regret, les 
chiffres de Josèphe concernant l'enceinte de la Jérusalem an- 
tique. A pnori donc, lorsqu'il s'a.ffira de l'appréciation de l'âge 
des dillerenles parties de l'enceinte du teiijj)le, j'af^irai sans 
plus de façon et sans plus de scrupule. Les monuments d'ail- 
leurs parlent d'eux-mêmes pour qui sait les interroger sans 
idées préconçues, et il n'est permis à personne de déterminer 
l'âge d'une construction quelconque h l'aide exclusif de chiffres 
suspects , (juand les caractères de cette construction sont as- 
sez explicites pour quiconque n'est pas à l'avance décidé à 
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fermer les yeux a(in de ne pas tenir compte de ce qui est. Cela 
me conduit Datureliemeni à aborder de nouveau la question 
si débattue de Tftge attribuable aux diverses parties de Ten- 
oeinte du Haram-ech-Cbéfif. 



HAHAM-ËCU-CHKttlF. 



Maintenant que j*ai revu et étudié à loisir œ vénérable 
monument, que j'ai pu le visiter à satiété, à Tintérieur 

t'omme h l'extérieur, je me sens fort h l'aise pour dire à mes 
contradicteurs : Non, je ne m'étais i>a> ironifié. C'est vous qui 
vous trompez, de très-bonne loi, je le déclare; mais malheu- 
reusement la bonne foi et la loyauté des appréciations ne sont 
pas des caractères suffisants pour rendre ces appréciations 
bonnes et irréfutables. Je vais donc reprendre sur de nouveaux 
frais l'éludo de renn'inte du llamni-crh-Chérif de Jérusalem. 
Je discuteiai luus lus textes; je dis tous, paire que je ne me 
permettrai pas d'élaguer d'uo passage que j'invo(iuerai tous 
les lambeaux qui me gêneront, alin de n'en présenter que 
ceux qui me donneront raison. Pris en masse, les textes, 
sans en rien distraire, doivent m*apporter gain de cause, ou 
ils doivent iii'inlliger un démenti absolu; et moi aussi j'ai la 
prétention d'étœ assez !f»ya! pour ne rien passer voluntaire- 
ment sous sileuce, dans cette discussion qui peut à bon droit 
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èire regardée comme une des plus intéressanles que |>réseDte 
l*étude de Tarcliéolo^e. 

iv iii' ivaln'iMi dans la deaciiption tielaillée des par- 
lies distinctes, quant à 1 appareil, qui constituent cette enceinte 
Téuérabie. Nou^ sommes tous d accord, eu effet, sur l'âge 
relatif de ces différentes parties, et ce n*est que sur les dates 
que te débat est engagé. 

Je vais donc commencer par reprendre un à un tous les 
textes de l'histont n i()>èj)he, textes qui, je ne saurais trop le 
répéter, doivent être, aiu?i que je l'ai suralwndainuiont dé- 
montré, tenus en suspicion , dès qu'ils impliquent des ctiiffres 
de dimensions, tandis que nous n'a?ons guère le droit de les 
traiter avec le même dédain aussitdt que nous ne leur deman- 
dons plus que des renscij^nements historiques. Chacun de ces 
textes sera suivi d'un i omuientaire analytique à l'aide diupiel 
je prétends établir une série de faits positifs . et assez {>ositifs 
pour que tout le monde soit condamné à s'incliner devant leur 
autorité. 

Gela posé , procédons par ordre. 

Le premier passage que nous devons emprunter à Jost'phe 
est eelui uù il i"a|)j)()ite la (h'scription donnée par Ilécatée 
d'Abdère {conlra Apiaiiem, 1, 22); il y est dit : u qu'au 
« milieu de la ville, se voit un péribole de pierre, ayant 
« cinq plèthres de longueur, sur cent coudées de largeur, et 
« présentant des doubles portes. » Le plèthre est la sixième 
partie du stade. Prenons le stade olynipiipie de 185 mètres; 
cinq sixièmes de stade nous donnent ir>o mètres de longueur 
pour l'enceinte décrite par Hécaléi\ Cette enceinte a cent cou- 
dées de largeur, soit 52", 50. Évidemment nous ne pouvons 
dire que ces mesures s'appliquent au Ilaram-ech-Chérif que 
nous connaissons. Que représentent-elles donc? Hécalée a pris 
le soin de uous en instruire. « Dans celle enceinte, ajoule-l-il, 
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« est un autel carré, oonstmit en inerres non taillées, dont 
« les côtés ont 20 coudées de longueur, et qui est élevé de 
«10 coudées. Près de cet autel est un p:rand édifice qui con- 

H tient un autel et un chandeliei-, d or tous les deux, el 
« du poids de doux talents. » Lh'ratce était contemporain 
d* Alexandre; il pai'le donc forcément du temple de Zorobabel. 
Contentons-nous, quant à présent, de cette indication; plus 
loin nous y reviendrons; mais nous pouvons toujours consta- 
ter que ces dimensions sont beaucoup plus petites que celles 
de la pinlo-forine de nx^her sur laquelle était le temple, et (jui 
aujourd liui supporte la Qoubbet-es-Sakhrah. Or, comme cette 
plate-forme n'a guère pu changer de dimensions, puisqu'elle 
est en grande partie taillée dans le roc (lequel est à nu dans 
toute la portion nord], nous sommes dès ce moment conduits 
h présumer qu'Hécatée n'a parlé là que de l'enceinte propre- 
iHcnl dite du Iciiiplc, c'est-;i-dii*e de celle dans ia(juelie il 
n*ctait pas permis au\ gcutUs de pénétrer. 

Maintenant venons aux témoignages directs et person- 
nels que nous fournissent les œuvres de Josèphe, et, pour 
mettre de Tordre dans nos recherches, commençons par tous 
les passages (|ui concernent Tœuvre de Salomon, et qui se 
trouvent dissémints soit d;ms les Anli/fuilés judah/ues, soit dans 
la Guerre des Juifs. Le pn-mici' de tous est le suivant : « Alors 
a il (David) remit devant tout ie monde, à Salomon, le tracé 
« et l'ordonnance du temple à construire, ceux aussi des fon- 
« déments des maisons et des constructions supérieures, etc. ; 
« 5e[iti>(«av xal oMùiv xat ùirept^ov. » (Ant. jnâ., VI ï, xiv, 9.) 

Tout avait donc préparé par Ua\id pour son fils, et 
l'Écriture e>l ainsi conlirmee par le ivcit de Josèphe, contir- 
mation dont au reste elle n'avait pas besoin. 

Voici maintenant le passage relatif à la préparation des 
matériaux : « 11 leur ordonna de tailler de grands blocs, des- 
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u tinés k eulrer dans les fofvlnlions <lu temple (vaoj); après 
« les avoir d'abord ajustes el ivlios dans la moulai^^iie (la enr- 
» rière) , ils devaient ainsi les amener dans la ville. '> Il est 
évident qu'il n*e$t pas possible de prendre à la lettre les 
expressions dont s'est ici servi Josèphe» ow^xvavroç et ocp(Ao- 
oocvToç, u adaptés « et <t reliés ». Autant vaudrait dire qu'on 
avait eu l'idée de construire les murailles dans la carrière et 
de les transplanter ensuite tout d'une pièce sui* le terrain. 
C'est tout simplement une assertion ridicule que Josèphea peut- 
être transmise aux autres^ comme il l'avait reçue lui-même. En 
tout cas, on ne la fera accepter, j'imagine, ni par un archi- 
tecte, ni par un inarénieur quelconque. Au reste, pfHil-<}ti"e 
Jo>cpiie a-l-il voulu dire seulement (pravaiit de sortir de 
la carrière, les blocs étaient appareillés. Pour ma pari, je le 
crois. 

Tout le reste du chapitre m du livre YIII des Antiquités 
judaïques est consacré h la description du temple proprement 

dit et de ses accessoires, tels que la mer d airain, les dix bas- 
siii», l aulel, les colonnes Jakin et Booz, etc., etc. Tout cela 
est fort curieux, fort intéressant, mais doit trouver sa place 
dans un autre travail , puisque cette fois je ne veux analyser 
que les passages relatifs à l'extérieur du temple. A ce titre, 
le paragraphe 9 de ce même chapitre mérite pourtant que 
nous nous y airèlious. J*> lis ceci : n II fie roi baloiiiou) cun- 
« stniisit autour du naos uoe enceinte que nous appelons 
« Gision dans notre langue maternelle, et qui se nomme en 
« grec dpvyxoç (mur de clôture) ; elle était haute de trois 
« coudées (i',575) et destinée à défendre au peuple l'entrée 
« dans le liiéron, cette entrée étant réservée aux prêtres 
seuls. A l'extérieur de cett« enceinte, il cnn-ii uisit un Lié- 
u ron de forme carrée, oroc de portiques grands et larges, 
« muni de portes élevées, faisant face aux quatre vents, et 
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a fermées de battants dorés. Tout individu du (>eu|)le, obscr- 
« yateor des lois et à l'état de pureté, était libre d'entrer 
« dans ce hiéron. » Josèphe, ^malheureusement, n'avait au- 
cune idée des dimensions réelles de ce hiéron extérieur, puis- 
qu'il ne s'est pas hasarde a nous les transmettre. Lu i - m anche, 
il ajoute innnédiatoinent ceci : « On ne |ieut dire , et à |jeine 
« pourrait -on croire, en le voyant, combien il rendit admi- 
« rable ce hiéron extérieur* Ën effet, ayant comblé de terres 
« accumulées de grandes vallées, dont il était difficile de me- 
(I surer de Tceil la profondeur immense, et ayant élevé ce 
« massif à la liauleur de 400 coudées, il parvint ;i lui donner 
« la m<^me linuteiip qu'avait le sommet de la montagne sur 
o laquelle le temple (ô vao;) était construit. C'est pour cette 
tt raison que la plate- forme hypètre du hiéron extérieur (xà 
tt l&ottev UçÂf) était au niveau du sol même du naos. Il Ten- 
« ferma (r£(>aa[i€«evM i* oiVro) de portiques doubles, soutenus 
« par des colonnes de pierre du pays, s' élevant jusqu'au faite; 
H elles stipportaient on toit lambiissé do cèdre. Toutes les 
« portes de cet autre hiéron étaient d'argent. » 

De cette description il ressort plusieurs faits qu'il est bon 
de préciser; mais avant tout prenons note de celui-ci : Josèphe 
se sert constamment du mot yoô; pour désigner le temple 
proprement dit, la maison^ comme l'appelle l'Écrituie sninle. 
Il donne le nom de liii ron hypèthre et de hiéron extérieur 
à l'esplanade garnie d'e( 11 tires sacrés, y compris le thriokos, 
au milieu desquels s'élevait le naos; enfin il donne encore le 
nom d*hiéron à Tensemble des portiques. 

Je demande, de mon côté, la permission d*adopter, une 
fois pour toutes, des noms pour ces différentes parties du 
temple. Comme Josèphe, j'appellerai toujours le (emple naos; 
la première enceinte d'édilices sacrés couvrant le gision ou 
thrinkos, je l'appellerai le hiéron, et c'est à l'ensemble des 
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portiques eotoorsiiit le tout que je conserverai spécialement 
le nom de hiéron extérieur. Gela posé, examinons le passage 

que je viens de reproduire. 

Et cKiiliord , si Josèphe n'est pas un efTronté nioiiteur, 
nous avons le droit de conclure de ce récit : 

i" Que Salomon n*a pas accumulé les; terres formant le 
noyau du massif supportant le naos et le hiéron sur le flanc 
d*une seule vallée, mais bien sur celui de toutes les vallées 
au-dessus dcs( nielles devait s'élever œ massif, afin de former 
la plate- tonne (juadrangulairc amenée au niveau du suiimiet 
méuie du mont Moriah; 

2° Que les portiques doubles renfermant le hiéron lurent 
construits par Salomon , sur les quatre faces du hiéron; 

d" Que le hiéron était hypèthre et au même niveau que le 
naos. 

Qtînnt aux 400 coudées que Joseplie donne à la hauteur 
du inassit de la plate-forme supportant tous les édifices 
sacrés, je n'ai qu'nn mot à en flire : chiffre de Josèphe! et, 
comme tel , bon- à oublier le plus vite possible* Veutr-on en 
effet savoir la différence de niveau qu'il y a entre le fond du 
Cédron et la plate-forme du temple? C'est moins de 100 mètres ! 
tandis que les 60U «oudées de Josè[iho nous donneraient 
210 mètres, c'est-à-dire beaucou[) plus du double. Cet historien 
aurait-il. |)ar hasard, adopté constamment l'amah ou coudée 
de O^jôâô pour les mesures en plan , et le djamed pour les 
mesures de hauteur? Il n*y aurait rien d'impossible k cela, et, 
dans le cas présent, les 600 coudées indiquées par lui nous 
donneraient 105 mètres seulement, ce (jui se rapprocherait 
mieiiv de la idéalité. — Tous ces travaux furent achevés en 
sept ans (AnL jud,,\\U , iv, 1). 

Poursuivons. Âu livre XV, ch. xi, parag. 3» nous lisons 
ced, h propos des constructions d'Hérode : 

II. 9 
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« Ayant arraché les ancieos roadements , et eD ayant jeté 
« d'autres, 0 construisît sur eun le naos (tôv vodw), qui avait 
« cent coudées de longueur et vingt coudées de hauteur de 
<i plus (que primitivement?), etc., etc. » 

Joscphe ne paHo que des fondalions du n;i(»; <vllts-ci 
ont doue ('!(' I(s seules lundalions remaniées par Herudo. 

« En outre, il (tiérode) entoura le naos de vastes por- 
tt tiques (mpu>a(A6«tvi xol 9vmç luytaToiç vomv), en ayant 
« égard en tout aux règles de la juste proportion, et en 
« dépassant les dépenses primitives, de sorte qu'il semblait 
« qu'aucun autre, avanl lui. u'eùl décoré le uaos. Deux de 
« ces [)ortiques s'appuyaient sur la grande muraille (ajxow 
« ^' t.gov [AeyatXou TtCyouç), et cette muraille constituait l'œuvre 
« la plus gigantesque dont les hommes eussent jamais entendu 
« parler. Une colline rocheuse et difficile allait en s*élevant 
« peu à peu et doucement jusqu'au sommet, à Porient de la 
« ville. Salomon, qui régna le premier sur nous, obéissant 
« à l'inspiration de Dieu, couvrit de constriu iions tiiurmes 
tt tout le pourtour du sommet, et de plus il 1 entoura par 
a le bas, en commençant par le pied de la colline (âicôtxc 
« ^Tic) que contournait au vent d'Afrique une vallée très- 
tt profonde ( h ^xOna mpiOii tpapay^ ntark "kHStt ) , d*une 
« muraille faite de grands blocs reliés entre eux par du 
« plomb, ciitermant toujoms quelque partie de la rt\i:ion 
« intérieui-e, et s'élevant successivement, de telle façon que 
« la grandeur de la construction et la hauteur du massif qua- 
« drangulaîre ainsi formé étaient immenses, de manière aussi 
« qu*on pouvait juger de la taille des pierres employées pr 
« ce qui en paraissait ;i l;i surlaee, et fju à l'intérieur res 
« pierres, reliées par des ligatures tie lér, torniaient un massif 
« à tout jamais inébranlable (flfy.'r/fro j; t'î rovrl /.p'ivo»). L'ou- 
« vrage ayant été continué ainsi jusqu'à ce qu'il rejoignit le 
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« sommet de la coltine , lorsqu'on eut un peu aplani ce sommet 
« et rempli les cavités renfermées à rintérietir de la muraille, 

« il (c'est toujours de Salomon qu'il est question) amena le 
« tout au niveau des parties de la surface qui claient en sail- 
M lie, et fit une esplanade. 1 out cela formait le péribole ayant 
(c un circuit de quatre stades, chaque angle embrassant une 
« longueur d'un stade (toDto iiv leSv ice^6o>o(, TtTtatpoiv 
M 9v«itèvm 10V xukXov f^uv, éxaomic ywAaç ora^tofv \LriXoç àito>«(A- 
« éovotiCTiç) . A l'intérieur de cet espace, le somuieL niriiK fut 
« entouré d'une autre muraille de pierre, soutenant du côté 
(« de l'orient un double portique ayant la même longueur que 
Il cette muraille, faisant face aux portes du naos, qui s'éle* 
« Tait au milieu de cette enceinte (èv^or^pu» èt tourou Tuà irsp' 

« i(jop,yi'x>i Tto Tei'y ei «rroocv ey wv ^iicXtiv , tv [aê'tw toû vtw Teruyrxo- 
» Toç, àfSK.stôaav gî; rà; ^upa; aOToO) ; plu>ieurs des anciens rois 
a ornèrent ce portique. Autour du hiéron étaient attachées 
partout les dépouilles des barbares, et le roi Uérode consacra 
« tous ces trophées, en y ajoutant ceux qu*il avait remportés 
« sur les Arabes, » 

Ou Josëphe ne savait piis exprimer ses pensées, ce dont, 
soit tilt entie parenthèses, on n'a pas encore songé à l'accuser, 
ou du passage qui précède résultent les faits suivants, «qui 
étaient des vérités pour lui : 

l"" Autour du naos, Salomon construisit des portiques; 
qui dit aiUmr ne dit pas devani» Il y avait donc dans Tceuvie 
de Salomon un portique de l'est , un portique du sud , un por- 
tique de i uiicst, et un portique du nord. 

2" ^Salomon enveloppa le niout Moriah d'une construction 
commencée au pied de ce mont, et s'élevant jusqu'au niveau 
du sommet. Cette construction est spécialement indiquée 
comme ayant garni la face sud du mont (âico yîiç ^(Jinç 
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xoTK OÙ courait uoe profonde vallée. A quoi bon parler 
de oelle-ci exclusiveaient, si Salomon n*y avait pas construit 
son mur de soutènement? A quoi bon parler de cette vallée, 

si le mur du sud construit par Salomon était en arrière de 
relui (jui o\iste aajDUiNrimi. et (jiii est posé sur le ror, puis- 
que c est celui-lîi {jui couronne 1 escarpement sud du iMoriah, 
et qu'en le reportant en arrière il n'y avait plus une ombre 
de raison pour s'occuper de la vallée placée au-dessous? 

S* La construction de Salomon formait un massif qua- 
drangulairc (xal to u^oi; TeTpa*'<ovo'j yiyzYr,u.éYn<;) ; je dis quadran- 
gulairc, parce ([ue reTpayiovo; signifie tétraizone, et que si un 
tétrai?one ()eut élre un carré, il ue s ensuit pas le moins du 
monde qu'un tétragone soit forcément un carré. 

lH^ Pour iosèphe le soutènement construit par Salomon 
constituait un massif h jamais inébranlable (ajuvTfTouç 
)^pov<j)). 11 ne se serait pas servi de celte expression, s'il était 
^Tai que ce massif, sans l oiubre de raiscjii pour cela, eût été 
dérangé par Hérode, et reconstruit par simple amour de la 
dépense, puisqu'il était à tout jamais inébranlable; en d'autres 
termes, il est. certain que pour Josèphe le massif de Salomon 
n*avait pas été ébranlé par la main de Tbomme plus que par 
l'ai iKMi du temps; si ce fait eût été vrai, il se serait passe en- 
viron quatre-vingts ans avant l'époque où Josèphe écrivait. 
Comment l'aurait-il ignoré? et s'il ne l'ignorait pas, comment 
Taurait-il passé sous silence, lui qui décrivait si complai- 
samment les travaux ordonnés par Hérode? 

6* Des ligatures de fer reliaient à l'intérieur les blocs du 
massif de Salomon; ces ligatures de fer. J'en .u iehnuv(* et 
rapporte un cchantilloa qui est oxydé jusqu'au cœur, malgré 
l'épaisseur du métal. 

6* Salomon nivela la plate'*fonne de son massif, relié au 
sommet du mont Moriah. 
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7* Tout ce péribole, cette enceîote, avait un circuit de 
quatre stades, chacun des angles embrassant une longueur 

d'un stade. Nous voici en face de chiffres, et nous savons ce 
(|u ils viili'Ml dans les écrits de Joscphe. r,p|ni-ri se rendait-il 
bien compte de ce qu'ii éci-ivait? Vraiment on pourrait croire 
le contraire, en trouvant cette expression incompréhensible, 
géométriquement parlant : htéarn^ fmiéç mèva^ pxoç vico- 
Xee(Aêacvo!^(. Je ne sais pas en effet ce que c*est qu'un angle 
qui a un stade de longueur. Il faut donc deviner que This- 
t()i'i«'ii il voulu dire que chaque côté de 1 angle avait un stade 
de longueur. 

8* Un auire mur de pierre, F^eté à rintérieur de la plate- 
forme et bâti au sommet du Moriah, formait une autre 
enceinte, au milieu de laquelle était le naos. Cétait contre 

cet auhe mur intérieur que s'appuyait le double portique de 
l'est de Salomon, porlicjue qui axait la iiirinc longueur que le 
mur auquel il était adossé et faisait face aux. portes du naos. 

Ce portique fut successivement orné par plusieurs des 
rois de Tancien empire. 

10* Autour du hiéron, c'est-à-dire de Fensemble des 
quatre portiques de Salomon, étaient suspendus les trophées 
remportés sur les nations barbares. roi llérode les consa- 
cra, en y ajoutant ceux, qu'il avait enlevés aux Arabes. 

il'* Les deux portiques qui s*appuyatent directement sur 
la grande muraille de Salomon, étaient des portiques construits 
par Hérode. Ceci est très-clairement exprimé par Josèphe, qui 
profite de l'occasion que lui fournit leur mention, pour décrire 
la grande m mai Ile de Salomon. 

Jusqu'ici, je ne vois pas trop comment on me prouvera 
que je ne suis pas dans le vrai en attribuant à Salomon ce 
que l'on tient à mettre au compte d*Hérode. Mais il y a bien 
d'antres textes encore dans Josèphe; ce sont peutp-étre ceux-là 
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qui me donneront tort, interrogeons-les donc h leur tour, et 
d*abord finissons -en avec le livre des AtiUquités judaïques. 
Nous y lisons encore ceci (XX, ix, 7) : 

« A cette ëpocpie. la construction du hiéron était ter- 
u mint'e. 1^ [)eu|)l(' vovail les ouvriers (jui y avaient été 
tt employés retomber dans roisivcté, au nombre de plus de 
« dïK-huit mille hommes, et il pensait que ces hommes 
ic devaient avoir besoin d'un salaire, eux qui précédemment 
<• gagnaient leur vie dans les travaux qu'ils exécutaient au 
«> hiéron. On ne voulait pas avoir d'argent en réserve, de 
»i ( laiiite des lujiiiains. el d'un autre coté on se préoeeufyait 
w du sort des ouvriers, et Ton désirait dépenser les sommes 
tt du trésor à leur profit; car celui qui faisait une heure de 
« travail seulement dans la journée, en touchait aussitôt le 
« salaire; on supplia donc le roi, et on s'efforça de lui pei^ 
<i suader d'entreprendre la restauration du portique oriental. 
« En eiïet, ce portique du hiéron e.i-léricur dominait une val- 
« lée profonde, et, s appuyant sur le mur de (juatre cents cou- 
« dées (TtTpdtxoaMw mixiûv toùç m^^ou; i^wQa)^ il était construit 
« en pierres tétragonales (èx yiAm m^Kféim) d'une entière 
« blancheur (la longueur de chacune de ces pierres était de 
M vini;l coudées, et la lictuleur de si\) ; c'était 1 Oeuvre du 
« roi Salomon, qui le premier constniisit tout l'eusemble du 
« hiéron. Le roi (à qui Claudius César avait contié le soin du 
a hiéron) ayant réfléchi que la démolition d'un édifice quel- 
u conque était chose aisée, tandis que sa construction était 
« difficile, surtout lorsqu'il s'aiHssait d'une œuvre comme ce 
« portique, pensant aussi (|u'il faudrait et beaucoup de temps 
« et beaucoup d'argent, refusa d accéder à celte demande; 
ft mais il consentit à faire paver Ja ville avec de la pierre 
« blanche* >» 

Quel est le roi dont il s'agit ici? C'est Agrippa II, qui 
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n*avait aucune autonlé à Jérusalem. C'est doue bien posté- 
ri^ifemeul au règne d*Hérode quîl faut placer le fait indubi- 
table que nous raconte Josèphe. Hérode n*avait donc pas 

louche au mur fie sw)uUnieiiu'iil ni au portique salorunnion 
placé à l'esl du tcuiplc. Nous eu avons deux preuve» de plus 
dans l'Évangile de saiul Jean (x, 22), où nous lisons : Mm 
iccpumérti i *iit9oQ; ev tû Itç^ iv tfi Ztoç 2at>0(&cM0$, et dans les 
Actes des Apôtres (m, 2) , où il est encore dit : 'Eicî «tok 
TT xaV/uv.£vyi 5;a>.ojjt.ûvo;. Si Jésus se promenait dans le portique 
de Siiloiiii)!!. c'est qu'apparemment ce portirpie 6imt encore 
debout à celle époque. On in\)bjectera piobableiueut que ce 
portique n'avait conservé du temps de Salomon que son nom. 
Hais ie texte de Josèphe condamnerait irrésistiblement cette 
objection malheureuse. 

2 L'expression Tcrpayt^vo;, appliquée ici à des pierres qui 
avaient vinirt coudées de lonttueur et six de hauteur, nous 
montre quel sens Josèphe attachait à ce mot, et prouve que 
j'ai eu raison de ne pas admettre que le massif tétragonal de 
Salomon qu'il a décrit fût nécessairement un carré ; je sais 
bien qu'on me dira que chaque côté de ce massif avait un 
stade de loni^ueur; mais c'est là un chiilVe de Joscphe. et 
je n en lais aucun cas. J'ai donné de bonnes raisons pour 
justitier mes soupçons constants sur les chiffres de cet his- 
torien. 

3^* 11 est encore question ici du mur de quatre cents cou- 
dées construit par Salomon sur le côté oriental du temple ; 

Joscphe s'en tenait, on le voit, auv mesures les plus impos- 
sibles, une fois qu'il les avait mises dans sa tèle; cela nous prouve 
que Jotièphe n'avait pas le moindre sentiment des nombres. 
On me permettra, j'imaçine, de conclure du texte qui précède 
que, vers 6lt de Tère chrétienne, le mur salomonien oriental, 
auquel Hérode n'avait pas touché soixante ans auparavant, 
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était eDcore en assez bon état pour qu'on ne songeât pas à 
demaeder à Agrippa II de le rebâtir, mais bien de relever 
le portique qu*il soutenait ( lmi6ov tw fktaùJa div déveeroXidiv 

Le portique orionlal, dit portique do Salomon, faisait 
partie du hiéron extérieur^ et doniinait la profonde vaiioe du 
Cédron. Ce fut en 70 , quand i'itus vint assiéger et ruiner 
Jérusalem, que le grand mur oriental de Salomon fut réelle- 
ment remanié, mais à coups de bélier et d*hélépole. 

Voudrait-on maintenant me rendre le service de m'ap- 
prendre comment ce mur de l'est, qui n'avait pas bougé 
sous Uérode, se trouve si bien relié avec le mur du sud, 
qu*Hérode a refait, dit-on, et de telle sorte que les mêmes 
blocs parementent à la fois la face est et la face sud, h Tangle 
sud-est du Haram-ech-Chérif? Il est vrai (ju'on pourra essayer 
de se tirer de là en aiïirmant que toute la muraille sud actuelle 
est l œuvre d ilérode, et qu'enfin la muraille sud de Salomon, 
dont il n'existe pas de trace, était bien en de^à et notablement 
rapprochée du sommet du mont Moriah; .qu^enfm l'angle sud- 
est est également d*IIérode. Mais cet angle, ipii cube plusieurs 
centaines de mètres en une seule masse formée de blocs 
immenses, vahiil bien la peine que Josèphe nous a[»[)rît 
qu' Ilérode l'avait construit, moins d'un siècle avant l'époque 
oii il écrivait. 

Du reste, nous discuterons cela en continuant notre ana- 
lyse des textes ; mais en attendant je répéterai ceci : Prenez 

garde! Saloiiion a cuustruil son massif ;i ptiriii du pied du 
Moriali, dit Josèphe ; moi je dis (ju il n'a pas ele aussi mal- 
adroit, et qu'il a profité du terrain le mieuv (|u'i! a pu, en 
englobant dans son massif toutes les parties du Moriah qui 
s*y prêtaient. Le roc que j*ai retrouvé sous Tassise que j*ap- 
pelle salomonienne, et que vous appelez hérodienne, ce roc 
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que vous vous attendiez à nio voir chercher si pi» l unié- 
ment au pied du Haram-ech-Cbcrii, ce roc eotia traverse par 
les canaux souterrains que vous vous condanoDez aussi à 
attribuer à Hérode, ce bienheureux roc est là pour me donner 
brutalement raison. Si le portique sud de Salomon était bien 
en deçà du mur actuel , ce portique dominait h TexU^rieur 
du hiéron le plateau naturel du mont Moriah. Voila une 
conclusion que je vous délie d'éluder. 

Maintenant continuons ; nous en avons fini avec le livre 
des Antiquités jvdaïques, passons à celui qui raconte la guerre 
des Juifs. 

Au livre V (v, 4), nous lisons ceci : « Le hiëron, comme 
«< je l'ai dit, était kui sur le dos d'une colline douiiuante (srl 
•< xofTepoO) ; lorsque l'on commença à relever, à peine y 
« avait-il assez de terrain plat au sommet ])our recevoir le 
« naos et l'autel. De tous les c6tés, en effet, la colline était 
« abrupte et déclive. Mais le roi Salom<Hi, le même qui con- 
« struîsît le naos , ayant construit aussi un mur du côté de 
*' l'onoiU , un seul portique fut élevé sur le massif (eW iré^ 
tt p.{a GTox TÙ) ybiyLaTi), Des autres cot^, le temple u elait pas 
tt couvert (xal lutxa yt tk ^oiicà y^^stiç ô veeoç h)- Mais 
« à mesure que le temps s'avançait, comme le peuple ajoutait 
« toujours quelque chose au massif, la surface* de la colline 
a ayant été aplanie, fut aierandie. Abattant aussi le mur 
« septentrional, on j)rit toiil le terrain qu'occupa dans la suite 
« le penboie du biéroo entier [èicxx^oNXèç xal tô xpocap- 
« XTiov Tiîyoç tocoOtov TpooAoêov 5ffOV v<rr£pov ÈTreîy ev ô toO izoytoç 

K *l€pol* iccpi'6o>oç). Mais ayant entouré la colline, à partir du 
« pied («X d'une enceinte en trois parties {t^x% x*^^)» 
« et ayant travaillé à cette œuvre plus qu'on ne pouvait Tes- 

« pérer (à cette œuvre furent dépensés et un temps considé- 
« rable [de longs âges, (Mocfol aitavec] et tous les trésors des 
ti. <o 
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« caisses sacrées ([u*avaieDt remplies les tributs envoyés à 
N (f Diea de taus les pays du monde), les périboles supérieurs 

Cl et te hiéron inférieur furent achevés ( to jç tc Sm «cpiêoXouç 
« x«l ïufttd Up^ «[jL^e^f ((«.«vTo ) . Les parties les plus basses 

« de ce hiéron inriTieur lurent élevéos jusqu à trois cents 
« coudées T et en roi laius poinLs à une liauteur plus grande 
n encore. Cependant toute la hauteur des fondements n'était 
« pas visible; car, en beaucoup de points (lirl mluj me parait 
« signifier cela plutôt que en grande partie) ^ on avait rem- 
« blayé les vallées pour aplanir les abords de la ville (e/w^ot» 

(I Ta; «papaYY*?.. àviffoiîv SouVjjievoi Toù; (îTEVfoTro'j; toO aTTSo;^. LcS 

« pierres de la coustruclion avaient une .grandeur de quarante 
« coudées { TeffcapâxovTa ry'-/ei; zh fAc'yfiÔo; ) . 1/ abondance de 
« Fargent (dépensé) et la libéralité du peuple faisaient avancer 
« les constructions plus qu*on ne pourrait le dire, et ce qu'il 
« n'était pas possible d'espérer d'achever, la persévérance et 
« la lunirueur du temps l'aelievèrent. >) 

Enuiiioruiis les faits qui resuileul de ce passage^ 
i** Salomon a construit le naos et un mur du côté de 
rodent, mur sur lequel il a établi m seul porHque, bâti sur le 
massif qu'il avait créé* 

2* Salomon ne bâtit que ce seul portique de l'est, puisque, 
vers les tiois autres points cardinaux, le temple elait nu ou 
découvert. put,vôç t.v. 

A partir de Salomon, les travaux du temple et de ses 
dépendances continuèrent toujours ; toujours on ajoutait à 
rétendue de la plate -forme moitié naturelle, moitié factice, 
qui supportait le tout ; elle fut aplanie et agrandie (àvi<7o«Ja£voç 
6 >ofpoç rùpûvfTo). De (|uel côté? Est-ce du côté du sud. ainsi 
qu'on le prétend pour les besoins de la cause? Pas précisé- 
ment ; car Josèphe à cette hypothèse répond ceci : A(flwcSi|Mevri( 
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IcçoS m^inknç, A qui fera-t-on croire que c'est 
du côté du sud que le péribole du hiëron a été agrandi à une 
époque quelcouquo. quand Josf'pho dii aii»t oxplirilonionl que 
c'est du côté du nord? Je ne sais. Kcspectez donc les textes, 
oo déclarez qu^ils ne sont boos à rien, et ne vous en servez 
pas; ou plutôt ne les épluchez pas pour eu extraire ce qui 
TOUS donne raison, en passant sous silence ce qui tous donne 
tort. 

Il" Dans ce passage, il semble que ce ne Foii plus h 
Salomon que Josèphe attribue la construction du mur de 
soutènement, sur trois des faces du massif artificiel destiné à 
soutenir le temple; c'est le peuple juif qui, en une longue 
suite d'années (;xaxpol oïûve^) et à force d*argent, aurait con- 
struit et les périboles d'en haut et le hiéron inférieur. 

5** Le mur de soutènement fut élevé jus(|irii trois rents 
coudées, et quelquefois plus. On ne le voyait pas tout entier, 
parce que les Tallées avaient été comblées en certains points, 
afin d'aplanir les abords de la ville. 

6* Les pierres employées avaient quarante coudées de 
grandeur. Voilà une étrange expression. Josèphe est plus 
précis que crin ordinairciiicnl. 

Ce passage, rapproché du passage parallèle tiré des Anti- 
quUét judaïques (YIII, m), et que j*ai rapporté plus haut, pré- 
sente une série de contradictions apparentes telles, que je suis 
tenté de croire que, si l'un des deux est sûrement de Josèphe, 
l'autre pourrait bien n'être qu'une interpolation provenant 
d une main clrangcro. Ainsi, ce que Salomon a t'ait, d'après 
le premier passage, c'est le peuple qui I accomplit dans le 
second ; Salomon entoure le naos d'un hiéron de portiques 
splendides taisant lace aux quatre vents du ciel ; ici Salomon 
n'a construit qu'un portique à Test. À coup sûr, Salomon, s'il 
a voulu faire un massif artiticiel, capable de supporter le 
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tcanple et tous ]es édifices sacrés, a dû donner des murailles 
•de soutènement suffisantes à ce massif. Le premier passage le 
dît rormetlement; celui^i prétend que ce mur de soutènement 

élevé sur trois côtés (Tf7 Y. -/.'jaIo)) n'a c\6 fait (|ii'à la lanj2:ueet 
par le peuple juif. Saloiuou n'aurait construit (|ue la face de 
l'est. 11 l'aurait donc construite en Tair, comme une quille, 
sans empâtement au sud ni au nord , afin de le relier au ter- 
rain et de lui donner la force nécessaire pour résister à la 
poussée des terres accumulées derrière lui. Gela ne supporte 
' pas l'examen. Dans le prenucr passage, les murs de soutè- 
nement ont quatre ccnis coiidees de hauteur; dans le second, 
ils n'en ont que trois cents. Dans le premier passage, quand 
Josèphe parle des dimensions magnifiques des blocs employés, 
il désigne les dimensions de vingt coudées de longueur sur 
six de hauteur; dans le second' passa.^e, il s'agit de pierres de 
quarante coudées de ffrandeur^ et cette expression inintelli- 
gible eit presque indigne de Josèphe. 

Comment maintenant faire coïncider tous ces faits discor- 
dants, s'ils ont été écrits par la même plume? En vérité, je 
ne le sais pas; il faut donc faire son choix : accepter pour 
vrais ceux qui sont répétés dans les deux passages, et, ceux-lh 
une fois tiéterminés, rejeter sans regi*et tous ceux qui sont en 
opposition avec eux. La logique, d'ailleurs, cette fois comme 
toujours, doit être le fil conducteur, ^t il faut obéir à ses 
injonctions, sous peine de faire fausse route et d'arriver à des 
résultats qui ne peuvent se défendre qu*à Taide d*hypothèses 
hasardées et entassées les unes sur les autres. 

Au livre I" de la Guerre judaïque (xxi, 1), Josèphe 
nous dit encore : u L'année 15 de son règne, il (Hérode) 
« restaura le naos, et il entoura d'un mur le terrain qui 
« s'étendait autour de ce naos, terrain qui devint double de 
(1 ce qu'il était avant, et cela è^l'aide de dépenses énormes et 
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tt d uoe muniticence sans égaie (Awtov xe tov vaôv èircdxeuaae , 

« preuve de ce fait étaient les grands portiques édifiés autour 
M du hiéron et la forteresse établie au nord de ce biéron. Il 

V» construisit les portiques i\ partir des fondations ('Aç u.èv 

« oii^àv Tûv ^oaiXeudv Aarrov) ; quant à ia forteresse, à l'aide 
« de larges dépenses, il la restaura de façon qu'elle ne fût en 
« rien inférieure aux demeures royales. » 

Analysons enoore ce passage : 

1° Hérode restaura (-'icecnteuade) le naos. 

2** Il munit d Une muraille 1 esplanade qui entourait le 
naos; ce terrain lut doublé. 

5° Il construisit les grands portiques formant Tenceinte 
du biéron, à partir des fondations. 

k* il restaura la forteresse qu*il nomma Ântonia, et qu*il 
fit digne d*étre prise pour un palais. 

Déjà, dans les Antiifuilés judaïques (XV, xî, 1), Josèphe, 
racontant cutninent l'idée était venue à llérode de rebâtir le 
temple, nous dit que le plan de ce monarque était de restau- 
rer le naos et de faire le péribole plus grand et de lui donner 
la plus magnifique hauteur (t^v veùv toS eeoG ^i* 

Dans ce passage, il est bien t lair ([u'il ne s'agit encore 
que du naos proprement dit et des portiques du hiéron. Il est 
donc en parfaite concordance avec le précédent. 11 faut être 
singulièrement préoccupé pour voir dans le péribole du naos, 
placé au-dessus de ia plate -forme artificielle qui soutenait le 
naos et les portiques constituant le p(''ril)()le, l'ensemble des 
murs de soutènement de cette plate-forme, que i on essaye de 
désigner sous le nom d'encejnVd extérieure du temple, 'Avsm- 
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^i9«To veut dire : il a relevé les murailles. Les murailles de 
quoi? de Tespaoe qui entourail le naos (t^v mfï «ùtov x<^P^)- 
Inutile dMusister sur ce point; le comprendre autrement que 
je le fais, c'est commettre une conAision inadmissible. 

On suppose que le nouveau plan adojiU' p.u llerode pour 
I la ix^coustruction de sou biéron relégua le temple à une extré- 
mité de ce biéron. Jamais je ne consentirai à admettre 
qu*Hérode ait accepté et fait exécuter une cottoeption archi- 
tecturale aussi boiteuse, aussi maladroite, aussi disgracieuse. 
Cest \h encore une hypothèse toute gratuite que rien ne jus- 
tifie, pas mt^me le passaii^e de la Mischmi, (jifon invoque en 
foveur de cette thèse. Exauiinons donc ce passage : 

omn î"»D 1311 • nDx m.vD cDn hdk mxD CDn •t'h n^an m 

«• La iiiunla,y;iie de la iiiaisiiii (du leaiple) avait tiiuj cents 
« coudées sur cinq cents r ondées; sa plus «grande dimension 
« était au sud, sa seconde à Torient, sa troisième au nord, et 
« sa plus petite à l'occident. » 

Pour celui qui a écrit ce passage, Tesplanade du temple 
était un carré de cinq cents coudées de côté. Cela sufiit pour 
nous amener à n'en pas faire in'and cas. Quant au reste, pre- 
nez le plan du Uarani ('ch-Chérir, tel qu'il est à l'heure pré- 
sente, et la vérité de la quadruple assertion talmudique vous 
sautera au\ yeux. Oui, maintenant, comme quand ce passage 
a été écrit, la partie méridionale est plus grande que Tespace 
analogue du côté de Torient ; celui-ci est plus grand que 
l'espace du nord ; et le plus petit des quatre est bien celui de 
l'occident. llV'sl toujonis l'cxado veritc •- ainès??? 

Et de ce que ce passai^e de la Mischna constate que 
l'espace compris entre la plate-forme proprement dite du 
temple et le mur du sud était plus grand que l'espace ooni- 
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pr i< I Titre cette lutHne piate-fonue et la limite septentrionale 
du Hafam-ech-Chérif, comme il Test encore aujourd'hui, on 
conclut que Tagrandissement a eu lieu vers le sud. On 
déclare même que cela le montre clairement. Ëtrani^'c illu- 

ïjion ! Mais cela ne montre rien du tout; et si vous i ;i|)|)r()( liez 
( elle indication du passage de Jose[>lie oii ii est dit que ce 
fut en abattant le mur septentrional (^laxolzvTEc to ic^o^xtiov 
Tcixo«) que Ton gagna du terrain, que devient cette prétendue 
démonstration? Elle s*évanouit. 

On ajoute que : « la limite septentrionale marquée par la 
«« tour Bfiris on Antfmia ne fut pas déplacée. » Cela est certes 
l)ien évident , puisque c'est le dernier agrandissenieut de 
Tesplanade du temple qui a donné Antonia ^ur limite sep- 
tentrionale de cette esplanade. C'est pour arriver jusque-là, 
c'est-à-dire jusqu au pied du roc que couronnait Antonia, 
que Ton a gagné du terrain vers le nord, en abattant le mur 
d'eiuu'inte ; est-ce assez claii ? A (jui fera-t-on croire que c'est 
précisément le contraire qui a eu lieu ? A d'autres, c est pos- 
sible, mais je déclare que ce ne sera pas à moi. 

On ajoute encore que : « pour exécuter ses projets 
Il d'agrandissement, Hérode 6i démolir jusqu'au sol et re- 
« faire les anciennes terrasses et les portiques qui les cou- 
« ronnaient. » Les portiques el leurs fondations, oui ; mais 
les terrasses, où trouvc-t-on dans le luenibie de plii ase a< piv 
yop (xvMxo^op.cev Èx 5<|iie>i(>>v un mot qui autorise à les ajouter? 
Je ne le devine pas, et je bifle hardiment cette addition des 
terrasses. 

« Seulement, dît-on encore, il 6t respecter et enclaver 

" dans ses constructions le portique oriental, dit de Salomon. 
« et soD beau mur de soutènement. C'est là le seul uiuiceau 
u du temple antérieur qu'il semble avoir conservé. Tout le 
« reste fîit détruit pour renattre rayeuni et agrandi. » A cela 
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je n'ai que peu de mots h répondre ; c'est toujours guod est 
demoMirandum, On a perpétuellement confondu, dans cette 

appréciation des œuvres d'ÏIcrode, ce qui était en haut avec 
ce qui était en bas de I;i jiliile-fonije du mont Moriah. Qu'on 
me permette d*ajouter quelques mots encore. La tigure gjéo- 
métrique donnée à l'appui de la théorie que je combats, ma- 
thématiquement parlant, est fausse de tout point, non pas 
quant au jeu de la superficie des deux parallélogrammes que 
Ton fait se succéder, mais quant à la place de la plaie-forme 
proprement dite du temple; celle-ci n'a pas changé de place, 
le roc est resté sur sa base; la Sakhrah aussi, et tout près de 
celle-ci étaient les statues équestres d'Adrien et d'Antonin, 
dressées sur remplacement même du Saint des Saints (ce 
sont saint lérôme et le Pèlerin de Bordeaux qui nous rap- 
prennent). Dès lors, il faut renoncer à la pensée de faire 
concorder cette fi.fi!:ure gc'oinétrique avec ce que présente le 
terrain lui-même. Inutile donc de s'y arrêter plus longtemps, 
puisque du centre de la Sakhrah au mur méridional il y a 
j^O mètres, et du même point h la limite septentrionale, 
232 mètres. La différence n*est pas si ^nde qu*on ne 
puisse dire que la Sakhrali est à peu près au milieu de l'en- 
ceinte actuelle du Uarani-ech-Chérif . dans le sens noixl-sud, 
bien entf^ndn, puisque, dans le sens est-ouest, ce même centre 
de la Sakhrah est à 200 mètres juste du mur oriental et à 
^ 110 mètres seulement du mur occidental. Ce sont précisément 
ces mesures qui justifient pleinement les assertions contenues 
dans la phrase empruntée à la Mischna, plu'asc qu j ai le- 
produite plus haut, et dont ou a lire des conclusions qui 
reposent sur une hase imaginaire. 

Maintenant résumons. J'ai fait voir, je le crois, que le 
mur de soutènement méridional ti^avait pas plus été dérangé 
par Hérode que le mur oriental. 
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t a est iiinsi, que devient l'impossibilité de retrouver 
dans les faces du mur actuel des assises mises en place par les 
ouvriers de Salomon? Elle aussi s^évanouit. Et si , dans ces 
constructions vénérables , les pins anciennes à en jui^er par 
leur jjosilion resptn U\l'. les plus anciciuRS de l'avis de tout le 
monde, même de mes contradicteurs, ont des caractères qui ne 
ressemblent en rien aux caract<>i*es des constructions qu'il 
fiiut indubitablement attribuer à Hérode ou à son époque, 
telles que celles qu'on retrouve à Herodium, comme à Mas- 
sada. comme h Césai'ée, qu'en conclure? Que ces premières 
assises du li.n.mi-rch-Chérif sont les restes des murs de sou- 
tènement qui faisaient l'admiration de Jusèpbc, et que Josèphe 
considérait comme Tœuvre de Salomon, lui qui écrivait 
quatre-vingts ans è peine après les restaurations d' Hérode? 
Ce n*est certes pas moi qui me montrerai plus sceptique (jue 
Jos(»pbe; et comme, en délinitive, il n'y a pas ime seule rai- 
son plausible [»our atlrilnicr ces i;iii:anlr>(|ues ils:^lses ;i un 
autre qu'à Saloiuon, je persisterai à ci-oire (ju'elles sont bien 
de lui, et qu'on ne parviendra jamais à démontrer le con- 
traire. 

Il est un dernier passage de Josèphe que je ne puis passer 
sous silence- c'est celui où il est question de la prophétie pré- 
disant la prise de Jéi usalem et du temple, après que le hiéron 
serait devenu tétragonal. Le voici : 

« Celui qui réfléchira à ces choses comprendra certame- 
a ment que Dieu s*occupe des hommes, et qu*il prend tous 
« les moyens pour leur montrer ce qui peut être salutaire au 
« genre buiuaiu; (|ue (juand ils succombent eV st par suite de 
« leur démence et du mal qu'ils font volonliiireiiienl. Aiusi 
« les Juifs, après avoir détruit Antonia, rendirent le hiéron 
« tétragonal , lorsque dans les prophéties il était écrit que la 
« ville et le naos seraient pris, après que le hiéron serait 
II. n 
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« devenu (étragonal (wvfvf^it^wt h vXç Xo^mk ^x'^^ 

« rnAai TTjV ivoXtv xal Tèv v«ov, èiKi^àv to iepov y^v>]Toa TtT^~ 

« ywvov). » (/ie//. jud., VI, v, â.) 

Il ne me reste jjliis [xmii- justiliei'. en (jiielque sort<» à 
priori, la possibilit<î de retrouver debout eucore des restes du 
temple primitif de Jérusalem , qu*a meotioDDer deux témoî- 
gnages auxquels je laisse mes lecteurs par£aitement libres de 
ue pas accorder Timportance que je leur accorde moi -même. 

traduttion syriaque d'un livre perdu d'Eusèbe. écrit 
vers l'an 320. et intitule* T/imphania, a ele JvlrouvcH» . retra- 
duite en anglais et publiée, il a (]uelques années, S;nim« l 
Lee. Le chapitre xviii du livre iV (pages 245 et 2à8) traite 
de la destruction du temple de Jérusalem, et j'y lis ceci : 

« Jésus-Christ a dit que non-seulement la ville serait dé- 
« truite, mais encore la maison ([ui est dans ses murs, r'esl- 
<i à-diœ le lemple (ju'il ne voulait plus ap|>eler le sien , ui 
« celui de Dieu , mais le leur seuiemeul. il prophétisa qu'il 
« ne serait désolé dans aucun autre sens que dans celui de 
« perdre cette protection providentielle qui s*e\erçait autre- 
<( fois sur lui. Ainsi il dît : Votre maison sera désolée. Et 
« c'est avec raison que nous nous étonnons de l^accoroplîsse- 
«« ment de cette prophétie, puisque dans aiicuii (cmps ce lieu 
(< ne subit une désolation pareille, pas môme au temps où ses 
« fondations furent rasées par les Babyloniens. » 

Puis un peu plus bas : 

tt La vue des lieux donne seule la mesure si complète dans 
« laquelle cette prédiction s>st accomplie. La dorée de cet 

« aban<)on n'a pas été sciilcinenl (hi dotible de s<ii\iinte-di\ 
M ans, cuiiiine au temps des Babylomeus, mais plus de quatre 
M fois ce temps, couÉirmant ainsi le jugement prononcé par 
« Notre-Seigneur. n 
Plus bas encore : 
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H De plus, r Écriture nous apprend ({ue toule la oonstruc- 
« tion et Textr^ine ornementation du temple méritaient 

«I d'être considérées roinnio prodii^ieuses. et. njinine t('m<)i- 
« gnai^es de cette veriu*, ffueUpies vesl if/es de cps aticieimes 
u décorations ont été respectés par le temps. Mais le plus 
a jo^od de tous les miracles est la prophétie du Sauveur qui 
« déclara h ceux qui s'émerveillaient de cette construction du 
fe lemple, qu'il ne resterait pas pierre sur pierre de cet objet 
<t de Unir ii(iiijiiiiti(iri. 

]1 était juste que ce lieu encourût une dc*struction et une 
« désuiation extrêmes, ii cause de Taudace de ses habitants, 
« et parce que ceux-ci étaient des hommes impies. Et selon 
« cette |)r('diction , le temple tout entier, et ses murailles. 
« aussi bien que ces constructions ornées et iii;ii:ninques qui 
•< elaiciil dedans, et dont la beauté surpasse toute d(S( i i[iii<Hi. 
it ont souiïert la désolation depuis ce temps jug(|u au notre; 
« avec le temps aussi cette désolation augmente, et une si 
<> grande puissance de destruction est sortie de cette parole, 
« que dans bien des endroits on ne découvre même plus aucun 
« veslii;e des londiitioiis. I^ctle verilc clucim peut s'en a»urer 
« de ses piopit^s yeux . et si quehju'un dit (jue [ilusieurs de 
• ces con si met ions existent encore, nous pouvons nous attendre 
« à les voir disparafire, car leur ruine augmente chaque jour. 
« La parole prophétique s*accoinplît par un pouvoir iovi- 
« sible. 9 

Il est bien eliiii que de la teneur de cet inqnirtant pas- 
saije it est [)er[uisde conclure (ju'à répo(pie <»ù Ku^ebe 1 écri- 
vait, il restait encore debout certaines parties du temple détruit 
par les Romains, et témoignant, par leur ornementation, de 
la splendeur de Tédifice sacré. 

Parmi les œuvres dWurelius Prudentius Clem«iis (publiées 
à Parme en 1788), je trouve le Diptycon écrit vers Tan 394. 
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OÙ le qyatrain xxxi, intitulé Pinna iempU^ est ainsi coDyu : 



Excidio teinpii veteris siat piiina supcrstes: 
Structus enim lapide ex illo manot angulus, usque 
In sseclum sœcVi , quem sprerunl sdilicaotes. 
NuDC caput est tempU, et laterum coinpa§^ duorum. 

(Dans quelques manuscrits on lit, mais à tort, lapidum au lieu 
de laterum,) 

Ce quatrain nous montre ce que Ton pensait vers 394 de 
l'angle sud-est de Tenceinte extérieure du temple. 

Dt'jii. (Ml o.')o, le l'rlcrin de Bordeauv avait à ce» propos 
tMit les partjk'S suivantes : Ibi est anguiiis lmii> excel- 
M cissimae ubi Dowinus ascendit et dixit ei qui tentabut 
« eum. .... Ibi est et lapis angularis magnus, de quo dictum 
ti est : Lapidem quem reprobavenint asdificantes. Item ad 
ft caput angulî, et sub pinna turris ipsius, mni cubicula pin- 
(I mua iii)i Saloiiiot) piilauuiu tHii)fi*at. Ibi etiani constat 
« cubiculus iu quo sedit et sapienliaui descripsit. lj)sc veru 
u cubiculus uno lapide est teetus. 

Vers Tan 400, saint Jérôme, écrivant son wmmenlaire 
in Matthœum, xxi, 35, 43 (édit. de Martianay, t. III, col. 
465) s*exprime ainsi : « Ululant super cineres sanctuarii et 
(. su()er altare deslnictum, et super eivitates (piondain launi- 
«< las. et super exeelsos angulos teinpli. de quibus 4U0Qdam 
a Jaeobuni tratreni Doniini pran ipitaverunt. » 

Le même saint Jérôme, au chapitre xviv du commentaire 
de saint Matthieu (t. lY, p. 113), dit encore : 

M Simpliciores fratres. inter ruinas templi et altaris, sive 
<| in porUiruiii evilibus (pi;e Siloe ducunt . l ubra sava rnon- 
slranles, Zacharia» sanguine putant esse polluta. Ntui lon- 
a demuanius erroreia qui de odio Juda?onim et lidei pietate 
« descendit. » 
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Il y avait donc déjà vers Tan iiOO des frères qui ser- 
vaîeDC de gaides aux pfelenns et cpii leur transmettaient des 

Iraditions apocryphes. M;ns co ijiii est précieux dans In pas- 
sage que je viens de triuiscrire, c'eîit qu'il y est manifeslemunl 
question de la triple puite murée, au pied de laquelle j'ai fait 
des fouilles si intéressantes. 

J*ai avancé plus haut que saint Jérôme parlait de rem- 
placement du Saint des Saints : voici les' deux passages que 
j'ai inv(K{ues. 

« Ubi quondaiu erat teinpluiii et icli^Mo Dei, ibi lla> 
M driani statua et Jovis idoluni œilocatum est ( t. III , 
(1 p. 25), etc., etc. Aut de Hadriani equestri statua quœ in 
« ipso Sancto Sanctorum loco, usque in praBsenlem diem ste- 
« lit (t. IV. p. 115). » 

Quiinl ;iu Pelet iii de Bordeaux, voici ce (ju'il dil : 
u Sunt iiii et exceptoria magna aqua^ subterranea:, et 
« piscinae magno opère œdilicatœ, et in œde ipsa ubi tem- 
a plum fuit, quod Salomon asdificavit, in marmofe ante 
» aram. sanguinem Zachariae ibi dicas hodie fusum. Etiam 
piirenl \e>tii:iii (■hivoniiii iiiilitum qui eiiiii occidenint, in 
>« loia area, ut putes iu cera fixuni esse. Sunl itu et slatuic 
i^ duie Hadriani. Est et non longe de statuis lapis pertusus, 
« ad quero veniunt Judaei singulis annis, et unj^uent eum, et 
« lamentant se cum gemitu, et vestimenta sua scîndunt, et sic 
« reoedunt. « 

(^t)iK"Iuons encore utie lois. Toutes les constructions (jiie 
j'ai, à la suite de mon premier voyage, attribuées à Salomon 
et à ses successeurs immédiats de la dynastie de iuda, j'en 
maintiens plus que jamais Tattribution. 

Je me permettrai de Gnir en citant textuellement ici deux 
passages que j'emprunte au premier rapport adressé è 
S. M. l'Empereur par mou siivant confrère, Al. Renan, pen- 
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dant sa mission en Pbénicie. Ils ont assez d'importanoe pour 
que je n*hé$ite pas à m*en servir. Les voici : 

«t Lonarleinps oes (JiHirullés m'ont anîté » fil s'agit ici d ap- 
pr'écier l'aide de la laineuse tour de Djebaïl, tjue je ne connais 
pas de vue, mais dont j\ii pu examiner (l(> Ix^noes photogra- 
phies) (( et , par une série de coïncidences singulières, ce monu- 
a ment étrange qui , chaque jour, fixait mon regard pendant 
« des heures, flottait pour moi dans un intervalle de vingt ou 
« vin^ît-quatre siô<'les. susceptible ii l;i fois d'être considi'rc 
« connue le conli'uiporain de Salomon ou de saint Louis. •> 
Certes ce nest pas moi qui ferai un reproche à M. Renan 
d'avoir écrit cette phrase profondément honnête, et dans 
laquelle il fait la confession la plus explicite de son incompé- 
tence archéoloi?ique. Il est évident qu'on ne s*iinprovise pns 
aniiiiuiiiit' en vinirt-quatre heures. Mais il est évi(l»»iil niissi 
qu'il n'est permis à |)ersonDC du métier de ne |)as pouvoir, 
h première vue» reconnaître si un monument est du temps de 
Salomon ou du temps de saint Louis, ie poursuis : « Ces 
ti doutes, je dois le dire, ont disparu , ou du moins se sont 
« affaiblis depuis que dos faits nouveaux sont venus h ma 
« connaissance. Et d'abord, ayant ouvert (lç> (rancluMs au\ 
« eu virons du cluUcsui de Gebeil. j'ai trouve des pierres eu 
« bossage, semblables à celles de la tour, à de grandes pro- 
M fondeurs; Tune de ces pierres se trouvait au-dessous d*une 
<' mosaïque romaine. » Assurément il serait difficile, h la vue 
d'une pierre enfouie sous une mosaï(jue romaine, de ne pas 
reconn;iilrc (|ue la mosaïque a été fabriquée et tnisc en |)lnce 
lorsque la pierre était déjà enterrée. On peut oublier ce fait, 
et ne plus se souvenir qu'il a été constaté ; mais en nier la 
valeur, c*est autre chose ! Cela n*est pas permis. 

M. Renan continue ainsi : « Mais ce qui a le plus oon- 
« Iribué à fixer mes; idées, c'est la vue îles ruines phéniciennes 
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« encore exisiantes aux villages de Semar-Gebeil et d' Anéfé. » 
Je passe les détails et j*arrive au paragraphe suivant : 
41 Ces rapprochements in*ont paru du plus grand poids, 

et, bien que je réserve mon juiremenl déiiniiif pour le iiio- 
ment oh j'aurai vu les autics owmjiiti's en liossaire de la 
u Syrie, Kalaat-el-UosQ, qu'on rue dit ressembler beaucoup k 
« Gebeii , Merkab et surtout Jes plus vieilles parties de Jéni- 
« salem, j*avoue qu'aucune objection ne tiendra à mes yeux 
« devant un ensemble de iaits aussi concordants. Oui. c*est a 
«' bjii dioit ([lie M. de Saulev a vu. dans ces !»I(K's en Ik)s- 
" sa.^e, le trait dominant du vieux ^lvle plicnicieii. C'est il 
« bon droit (|ue MM. Wolcott. de Vogiié. Van de Velde ont 
tt rapproché la tour de Gebeil de la tour d'Bippicus à Jéni- 
« salem, et remarqué que les msçons giblites, qui construi- 
« sîrent les ouvra^ de Salomon, durent apporter à Jérusalem 

<i leur ail national le laisserai ii raicliifecle qui fera 

•« bientôt partie de notre mission le soin de distiQjj;uer les 
« retouches qu'a subies cette construction. » 

Il est bien évident que l'éducation archéologique de mon 
savant confrère devait se développer peu à peu au contact des 
monuments; en effet, h peine arrivé en Syrie, elle était en- 
coi-e à naitic. (oiinuc il l'a si lovaltMiiciil reconnu dans la 
[thrase que j'ai citée d'abord; il était donc tout ii fait pruilenl 
de réserver son jugement jusqu'après la visite faite par lui 
auK autres monuments du même âge, c*estp-à-4lire auK plus 
vieilles parties de Jérusalem ; car je ne sais pas trop si les 
constructions du Qalàat-el-Heusn et de Markab peuvent se 
comparer à celles de Djebaïl et de Jéi usaleni. Toutefois la 
constatation de faits matériels, tels que la découverte d'un 
des blocs de la tour de Djeball au-dessous d'une mosaïque 
romaine, justifiait plemement la déclaration très-nette qu'au- 
cune objeetioa ne tiendrait aux yeux de Vauteur du rapport. 
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de\ai)t i'euseiubJe de faits coucordants qu il avait recueillis. 
M. Renan prenait aussi un parti très-saige en laissant à Tar- 
chitecte qui devait bientôt lui être adjoint le soin de distin- 
guer les retouches subies par le monument en question. Il 
auiiiil (lù s'en tenir à cette dri» i inination prudente, parée 
que, si sa propi*e éducation d'antiquaire éuit à faiiv. il était 
évident, à priori, que celle du jeune nrchilet te qu'il attendait 
était encore dans l'œuf. Il est bien clair qu'on peut savoir 
son Yignole sur le bout du doigt, sans être, pour cela, en 
état de reconnatlre autre chose que ce que Viimole nous 
appren i. Quant à I appréciation de l'Aide d'un monument, j'ai 
entendu dire que c'était question d'architecte! Allons donc! 
l£str-ce qu'une question de numismatique a chance d'être 
résolue par un graveur en médailles? Laissons à chacun son 
lot ici-bas. Demandons aux architectes de profession, et 
d'expérience surtout, ce qu'ils peuvent nous donner. Esti- 
nïons-nous heureux toutes les Ibis (\u d la science archilectu- 
raie vient se joindre la science archéologi(|ue . parce qu'au 
contact de celui qui les possède toutes les deux, il y a immen- 
sément à apprendre. Mais, ne l'oublions jamais, Texpérience 
des monuments ne s^improvise pas. Il faut de longues années 
pour l'acquérir, et les jugeinenls de Ions ceux qui debuleut 
dans la carricic d antiquaire sont toujoui-s sujets à caution, 
fussent^ils les élèves les plus distingués de Tartiste le plus 
éminent, de l'école la plus justement renommée. 

J'ai transcrit les passages du premier rapport de M. Re- 
nan qui me donnaient pleinement raison, avec le secours, 
liàtons-nons de le répiMer. de faits nuitériels d'une brutalité 
telle, qu'il iailait bien se réiiiguer ii les laisser passer en s'in- 
clinant devant eux. Comment se fait^il que plus tard ces 
faits inéluctables se soient elTacés de la mémoire du savant 
académicien et que leur oubli lui ait permis de déclarer que 
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Djebail, pas plus que Jérusalem, n*avatt plus rien qae Von 
put fiiire remoDier au x* siècle avant notre ère? Je n'ai pas à 
rechercher la cause de cette contradiction flagrante , et je me 

cuntoalciai tle transcrire rncnip. Dans sou troisième rap- 
port à l'Emixîreur, en date de Paiia et du 20 janvier 1862, 
nous trouvons toutes les opinions émises par M. lienan dans 
ses précédents rapports changées du blanc au noir. C'est 
à propos des murs de Tortose que la lumière s'est faite. 
M. Benan fut tenté d'abord d'y voir ce qiie tout le monde y 
avait vu a\anl lui. c'est-à-dire des iiiiii,ii!!t's antiques. « J'in- 
■ cliuais li autant plus à admettre cette upmiuu que Gebeil et 
« Anéf(^ m'avaient déjà oSirt au commencement de ma mis- 
4t sion des travaux du même caractère, que, cédant alors à 
« Topinion commune, j'avais, malgré de formidables objec- 
« tions, attribués à la haute anli(|uilé. Ici le probl^ïme se 
« |X)sail avec plus de iiclUHé, et. licurcuscinciif. les clciuculs 
»• (le solution abondaient. Quelque temps après, les < tiàteau\ 
« de la réi^ion de Tortose, ceux de la région du Carmel, 
« enfin Tétude des monuments de Jérusalem et d'Hébron 
« m'apportaient sur le même point des lumières que j'ose 
« croire décisives. » Ces lumières que l'auteur du rapprjrt 
ose croire décisives, uuus allons sans duulc eu liuuvci" le 
reilet dans ce qui va suivr-e. QierchoDs donc et apprécions. 

« La première considération qui ébranla pour moi , w dit 
M. Renan, « l'antiquité des murs de Tortose, ce fut la com- 
« paraison de ces murs avec ceux de Ruad. Il n'y a aucune 
« r^semblance entre ces ouvraiçes. » 

Et que conclut-on de cela? Que les murs de Tf)t(()so ne 
peuvent être antiques? Qu appelez-vous antique alors ? Exclu- 
sivement ce qui est d'un millier d'années avant l'ère chré- 
tienne? En ce cas il faut le dire, et tout le monde sera 
d'accoid avec vous, si toutefois on admet ce sens étroit du 
11. i« 
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mot « antique », sens qui, je lavoue huiublemeot, n'est pas 
acœpté par moi. Gomment! parce que deux monuments ne 
présentent plus les mêmes caractères de construction, il s'en- 
suit forcément que l'un est moderne? Comment! vous pensez 
établir en i»riti( i|.io que, tlau> lii même région. les iiionun)ents 
répartis sur uu espace de dix à douze siècles avant notre 
ère doivent forcément se ressembler, sous peine d'être, l'un 
antique, Tautre moderne ? Démontrez alors avant toute chose 
que Fart de la construction a dû sMmmobiliser et se pétriBer 
dans celte région, et cela par «ne exception unique, incom- 
pivlicnsible. Tant que vous n aurez pas lait cela, je m'inscri- 
rai contre votre classilication. Mais surtout mettez de côté les 
arguments négatifs sans valeur, comme celui-ci : « Si la ville 
n offrait du temps d*Âuguste, par exemple, Taspect extraor- 
« dinaire qu*eUe a aujourd'hui, on ne coiii[>r(>ndrait pas com- 
« nient Strabon, qui nomme tle tivs-petiles villes, aurait omis 
H ces splcinlidcs leutpai t.^. alors «lans leur iiil(\i;rilé. »> Qu'esl- 
ce que cela prouve? Ne voyez- voiis pas, d'ailleui"», que cet 
argument est à deux tranchants, et que si vous ne nous 
présentiez pas des textes d'écrivains du moyen âge qui citent 
ces murailles de Tortose comme construites à leur époque, on 
pourrait vous l'adresser à vous-même? Stiabon cilo-l-il la 
prétendue Laodicée que vous croyez i"eti"ouver à Omm-el- 
Aamid? 

Ët à propos de la porte relativement moderne qui a pu 
parfaitement, bien que vous déclariez la chose impossible, 
s'ajuster à une tour antique , vous ajoutez : « Enfin , Tœil 

« exercé de M. Tholwis, notre architecte, a découvert dans 
a cette constnielioii d un si grand air des négligences qui ne 
« sont jamais le l'ait de la haute antiquité. » Si c'est là une 
opinion absolue de M. Thobois, croyez-moi, malgré son œil 
exercé, hâtez-vous de la mettre de c6té ; car c*est une théorie 
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complètement fatisse, et M. Thobois lui-même, quand son œil 

sera devemi plus oxonv, i tiioiK via au |)riii( i[)C absolu (ju'il 
vous a malheureuseiuL'ut suggéré, et que je tianscris : « La 
« haute antiquité ne donne rien à rostentatioa, tout y est 
« solide et sincère. Ici, on s*est préoccupé de Tapparenoe : un 
a revêtement splendide couvre un mur médiocre qui n*est 
u nullement dans l'esprit des âges reculés. » J^s faits abondent 
pour renverser tle tond en ronïhle cette pi*etendue vérité. Et 
le temple de Jérusalena, une des merveilles du monde, coq- 
struit de pierre et de bois? Et le palais de Salomon? Ët tous 
les palais assyriens, oii de minces plaques de gypse recou- 
vraient des murailles de terre? Tout cela est-il de la basse 
antiquité? Poui"suivons. « J'ajouterai enfin que les châteaux 
« de Gebeil et de Semar-Gebeil sont (l('venu> pour moi des 
c. ruines du moyen â^t^, depuis que j'ai vu Tot lose et Athlît, 
« depuis surtout que M. Thobois m*a montré, dans la con- 
« struction des plus profondes assises de la tour de Gebeil, 
« des inadvertances, des marques de pi^écipitatîon, des pau- 
<• vretés dissimulées, dont la boiuie antiquité ne lut jamais 
u coupable. » 

Mais alors j'espère que l'œil exercé de M. Thobois aura 
trouvé le moyen d'expliquer la présence d'un des blocs de la 
tour de Djebaîl, tombé au-dessous d'une mosaïque romaine 
en place. Voilà un détail qu*il ne fallait pas fournir à vos 
contradicteurs, si vous deviez ;i un jour >i pu m h, un le mettre 
en out)li. Tant (jue vous ne m'aurez pas explique ce fait, et je 
crois que vous aurez bien de la peine pour y arriver, souiïrez 
que je m*en tienne à votre appréciation personnelle, et que je 
fasse bon marché de celle que vous a soufflée M. Thobois, 
dont Tautorité archéologique est encore trop problématique 
jKJur moi. 

D'ailleurs, s'il n'en coûte pas plus que cela à M. Henao 
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pour changer ainsi d'opinion aix^héologîque, c'est qu'il en est 
toujours à la période d'éducatiOQ en ce genre, dont il a 
signalé si loyalement la nature, en se déclarant incapable de 
juger si un monument est du temps de Salomon ou du temps 
de saint Louis. 

Mais revenons à l'appréciation du dernier rapport de 
M. Ueuaa. Nous allons arriver avex; lui à JerusiUem et à 
Uébron, et là il me permettra de lui d'ive que je me trouve sur 
mon terrain ; je me sens plus à Taise, que lorsqu'il s'agit de 
constructions dont je n'ai pu apprécier les caractères que sur 
ses dires. 

La première phrase qui nir IVappo cl nrofîusque esl 
celle-ci : « 11 laul des mois pour louiiaitiL' Uoiue ou Albeues; 
en quelques jours, on a épuisé .l« riisalniii. La phrase est 
bien dite comme style; comme fond, elle est insensée! J'ai 
passé, pour ma part, six mois à Jérusalem, et je déclare 
qu'il me faudrait bien d'autres moisi, bien des années même, 
pour ('j)uiser celte localité historique. J'ai pourtant la préten- 
tion d être aussi actif que qui que ce soit, lors(ju il s a;<it 
d'explorer archéologiqueuient un pays quelconque. 

Pour arriver à traiter son sujet, M. Renan donne comme 
constant le lait d'un véritable manque de goût et d'une cer- 
taine gaucherie qui auraient régné presque jus(pi'à nos jours 
dans l'aménaireincnl ( et reiiirieu\ des Juifs. Encore une 
phrase d uii tuur cltariuanl, niais vide de réalité. 

J ai, œlle fois, rapporté des substructions du tenq)le de 
Jérusalem et de beaucoup d'autres monuments de la même 
ville, dessins, photographies et moulages, qui condamnent 
cette assertion comme bien aventurée ; ce manque de goût, 
je suis forcé de le dire, se transforine en un goût exquis. Qui 
a raison ici, M. lienau ou les inoruuncnts ? 

(t Sauiarie (Sébaste), ajoute M. lleuau. D olTre plus l'as- 




Digitized by Google 



ENCEINTE DO TBNPLB. 



93 



I» pett que d'une ville njuinine; on y ?pnt un luxe de parade, 
« imposé administrativement, une ville jetée Umle faite parmi 
«• des populations aax besoins desquelles elle ne répondait 
« pas. » Encore une plîrase élégante; mais après? Vous 
oubliez que Sebastieh, c'est l'œuvre d*&érode, le roi des 
Juifs. • 

Puis vient le tour du Garizim. « Où mon docte et pénétrant 
« confrère, M. de Saulcy, a cru trouver des restes de l'ancien 
« temple des Samaritains, je ne crois pas qu*il y ait rien 
« d'antérieur aux Romains, si Ton excepte quelques sub- 
« striK lions grossières. bossai;e des pierres est celui des 
«« monuments byzantins, et en parlinilier de^ ( onstnictions de 
« Bethléem qui paraissent remonter à Justinien. Nous savons^ 
« en elTet, que les empereurs Zénon et Justinien firent de 
« ^nds ouvrages sur le Garizim. » Si - nous allons au fond 
du passage, les épithètes de docte et de pénétrant me sont 
applicjuées poui' me dorer la pilule; car, si M. Hennn a rai- 
son, et s'il n'y a rien là d'antérieur aiiv Honiains, je n'ai 
certes été ni docte, ni pénétrant. Ma seule réponse est aujour- 
d'hui celle-ci : Ce que vous croyez du temps de Zénon et 
de Justinien ressemble h ce qu*ont fait Zénon et Justinien 
à peu près comme le soleil ressemble à la lune. Un mot 
encoi*e. r.ottp ( onstruction jnvtendne de Justinien est jonchée 
de cubes de cette grosse mosaïque qui ornait le temple de 
Jérusalem. Concluez. 

Vient alors Tappréciation de ïég^ des murs du Haram- 
ech-Chérif, des substructions de la mosquée d*El-Aksa et 
d'Hébron. 11 serait en vérité trop looi? de prendre phrase }| 
phrase i» » (iaelipies paragraphes (jui eonceriu^nt ces monu- 
ments et de montrer l'inanité de chacune délies. Toujours 
c'est l'oracle de M, Thobois qui parle par la plume de 
M. Renan. Ici je lis : « Car M. Thobois m'a révélé dans 
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« cette partie des concordances avec les constructions plus 
« finies qui semblent indiquer que ces assises ont été posées 

« aj)ivs ( pIIos dont rencadrcment est si accompli. » Viù> : • 
« problème »ie la tour lie David ou d llippicus ne dilfère en 
« rien de celui que présentent les parties de 1 enceinte du 
a temple. Les pierres de cette tour semblent avoir été tra- 
« vaillées par les ouvriers mêmes qui ont bâti le mur aeei^ 
o dental, » 

Le liiiL est qu'il n'y n pas l'ombre de ressent hl.iiue, dès 
qu'on entre dans les dèlaiis, enti'c les blœs de la tour de 
David, ou Phasaël, et les beaux blocs du mur occidental. 

« On arrive ainsi à douter quil y ait à Jérusalem, à la 
M lumière du soleil, un seul grand assemblage de pierres anté- 
a rieur à la captivité, n Puis : « M. Thobois, ici encoit», est ar- 
tf rété par de i:rnves diflîcultés. >» 'Il s'ai^it de la t olonne mono- 
lithe sous Ei'Aksa.) « L'exeiution de ce curieux monument lui 
« parait grecque. La colonne et le chapiteau font partie du 
(r même ensemble architectonique que les coupoles, qui sûre- 
« ment ne sont pas hébraïques. Ajoutons qu'en général, chez 
« les Uébreuv, les chapiteaux étaient de métal, etc., etc. » 

Tout ceci ost trop loii. (Comment! M. Thohois a l'étrange 
hallucination de voir un travail grec à la colonne sous El- 
Aksa ! Ët M. Renan l'écoute! Ët ce seul mot ne sufBt pas pour 
lui faire comprendre que M. Thobois, qui peut émettre une 
pareille monstruosité en fait d*appréciatîon , pourrait bien 
être soupçonné d'avoii' un œil trop peu cxcicé? Et les cou- 
poles, ('>(-( e aussi M. lliubuis qui a piououre sur elles ce 
jugement : »« Sûrement, elles ne sont pas hébraïques Vaï < c 
cas , cette assertion vaut Tautre, je suis fâché dû lo dire. Ët 
puis, où donc est prise cette proposition : « qu*en général, chez 
les Hébreux, 1^ chapiteaux étaient de métal » Ici, heureuse- 
ment, M. Renan cite ses sources : Exode, xwm, et ilois, I, vu. 
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Recourons-y bien vite : peut-être allons-nous apprendre 
quelque chose de hiea nouveau pour nous qui pensions, en 
lisant la Bible d'un bout à l'autre et la plume à la main , 
n*avoir rien laissé échapper qui, de près ou de loin, touchât à 
rhistoire de Tart judaïque. Lisons donc : 

Au chapitre indiqué dans l'Evode, je trouve la description 
du tabernacle, cesl-à-dire de la tente qui devait abriter 
l'arche d'alliance. J*y vois, à plusieurs l'éprises, mentionnés 
des soutiens (riDy) qui devaient être munis de crochets d*ar~ 
gent et avoir une base de bronze. Il s'agit là de poteaux d'une 
tente; quant à des chapiteaux de colonne, il n'en est pas 
(jut^stion. Mettons donc de côté cette première citation . et 
passons à la seconde. J'y trouve mentionnées les coluitncs de 
cèdre du palais de Salomon ; il n\st [)hs parié de leurs cha- 
piteaux. Puis vient la description des fameuses colonnes de 
bronze du temple Jakin et Boôz, et c'est tout! Voilà encore 
une citation qu'il faut abandonner. Et c'est sur deux citations 
iniai^inaires que M. Renan conclut (fu ( ii ^cuLi al, chez les 
Hébreux, les chapiteaux des colonnes étaient de métal! 

Quant au Ilaram de Hébron, ix)ur M. Renan, c'est 
l'œuvre d'Uérode, qui a construit la Sebastieh toute ro« 
maine dont M. Renan lui-même a parlé, et qui a construit 
aussi Hérodium, Césarée, Massada. 

Finissons-en et disons-le nettement, tout cela n'est pas 
admissible. 
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VoUà dea^ monumeiils sur ie compte desquels les avis 
sont bien partagjés. Les uns, et je me hâte de dire que je suis 
du nombre, se refusent obstinément h y voir une œuvre byzan- 
tine; les autres y reconnaissent, ou du moins pix^endcnl y 
reconnaili-e I art de Juslnuen. La question vaut bien la p» ine 
qu'on s'y arrête un instant. Je ne ie ferai pas en détail, cei 
examen devant naturellement trouver sa place ailleurs; je 
n*en parlerai qu*en gros et n*en dirai que ce que je croirai 
suffisant pour justifier Topinion que je partage et que je veux 
del'ondiv. 

La décoration c\terieurc de la porte Dorée et celle de la 
porte sous El-Aksa sont toutes deux de ia mèaie époque. 
Cela ne fait plus question pour personne. Mais quelle est 
cette époque? Là seulement est le nœud. Voyons donc à 
apprécier sans parti pris le style de ces deux monuments. 

Ce sont de vrais plaçasses décoratifs ; voilà encore \m {X)int 
que Ton ne coiiicsicra |>as, je pcnsi» : le f;iit ^nuic au\ u'iix. 
Cela est si viai, qu à la |)orle sous El-Aki>a, miiv le ira|^meu( 
de corniche et la face de ia muraille, on voit le jour. 

A la porte Dorée, le fait ne peut se reconnaître à l'exté- 
rieur; à rinlérieur, c*est différent : il n*est pas moins évident 
qu*à la porte sous El-Aksa , mais il se manifeste d*une autre 
façon. Si. en eflcl. vous con>iderez de face les deux arts sur- 
baissés foirtiaiit archivolte de la double baie, vous n'êtes 
frappé que d'une chose, c'est de ce surbaissement excessif 
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qui lait qu'au premier coup d'œil, ou serait tenté de croife 
que les arctÛToltes demi -circulaires de Texlérieur ne reotreot 
pcis dans la même conception qui a engendré les archivoltes 

de rintcrieur; mais celte illusion cesse aussitôt qu'on étudie 
le Iraviiil de l oineuicntalioii des viiics et des iiiilivs. Elle est 
une. elle est sortie du même cerveau, de la maiu des mêmes 
artistes. 

Cela fait, tournez à droite et regardez la façade latérale du 
monument; toute incertitude 8*évanouit à Tinstant. Ces arcs 

sont un placaire. et rien de plus, et encore un placage fort 
maladiuiteiiicnt ajuslt. La preuve de ce fait est facile à duu- 
oer; la voici : la face de retour de la CDi niche vient se loger 
dans Taisselle d'un pilastre carré à surface unie, formant 
un second ordre au-dessus d*une corniche d'une simplicité 
extrême, qui ne se relie pas le moins du monde avec la pre* 
mière, et qui comporte des moulures dont l'ensemble n'a rien 
de commun avec ce que nous montre 1 architecture classique. 
L'aîsselie qui reçoit la corniche frapplirpie est indiquée par une 
amorce projetée par la corniche primitive hien au-dessous de 
la moulure inférieure de l'autre. Entre les parues des deux 
systèmes, il n'y a pas, je le répète, Tombre de liaison, même 
iiUt iiiiuniielIe, et nous sommes lii en présence de deux 
époques bien distinctes, et qui n ont absolument rien de 
commun. La corniche antique est supportée par des pilastres 
engagés, dont le corps présente des encadrements sculptés, de 
même style (|ue rentablement, et dont le chapiteau n*a jamais 
été qu'épannelé. A Tîntérieur de Tédifice, nous retrouvons 
exacteniciii l«)\is motifs de la partie anli(jiie extérieure; 
mais là les moulures simples ont été couqjletement transfor- 
mées par Tapplication d'une ornementation outrée, semblable 
À celle des archivoltes extérieures. Évidemment, à une cer- 
taine ép<jque, on a surchargé à Tîntérieur ce que Ton trouvait 

II. 43 



Digitized by Google 



98 



VOYAGE EN TBttRE SAINTE. 



trop simple, en y appliquant, à l'aide d'une ornementation 
outrée, je le répète, le cachet d*un autre art et d*un autre âge* 
Tai déjà trouvé ailleurs Toccasion dédire que cet intérieur de 

la porte Dorée a élé profondément remanié, et que le système 
de décoration exccssiM* <jtii lV;i[)[)t' dans tnuits les p.n lies l'a- 
justées à Textérieur lui a été applique sans merci. Les fûts 
monolithes des deux colonnes soutenant les coupoles sur- 
baissées du plafond n*ont été faits ni pour les chapiteaux 
qu'ils supportent aujourd'hui, ni pour les bases sur lesquelles 
ils reposent. Quant h ces chapiteaux . sur lesfuicls on a cru 
voir des croix, ils n en ont jamais puite; les moulaiies que 
j'en possède le |)rouvcnt invincililcniont. Vuiià déjà des croix 
dont on a youIu tirer parti, et qui disparaissent avec Targu- 
ment qu'elles avaient fait naître. 

Quant à la décoration des archivoltes d'ap|)lique . on y a 
vu je ne sais quel cordon d'oves déju^énérées , à la place d'un 
cordon d'oves assez pures qui y sont toujours et qui y ont 
toujours été ; la photographie en fait foi. Ce cordon n'a rien 
absolument de commun avec celui qu'on a imaginé pour le lui 
substituer, et dont la prétendue découverte avait, en quelque 
sorte, permis de conclure qu'à l'époque oii ce système d'or- 
nementation avait élé employé, on était arrivé déjà h ne plus 
savoir ce qu'étaient les oves classiques, Kncore un argument 
qui échappe à mes contradicteurs. A leurs dessins j'oppose 
mes photographies, et le soleil dessine carrément ce qui 
existe ; il n'a pas de parti pris. 

Solem quis dioere falsum 

Aodeat? 

Cette ornementation comporte d'élégants cordons de petits 
modîllons; et les mêmes cordons existaient dans l'ornemen- 
tation en stuc du palais d'Hérode, à Massada. Mon ami licy 
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m'en a rapporté un très-précieux fragment qui le prouve. 
Quant à la ciselure sèche et vive des rinceaux de feuillage, 

un autre tragment de Massada, et de marbre cette fois, pré- 
sente exactement la même. 

Oq a pensé que la présence des colonnes onp-agées là et en 
d'autres parties souterraines du Haram-ech-Chérif était un 
indice palpable d*un âge relativement moderne, remploi des 
colonnes engai?ées pouvant tout au plus remonter à Tépoque 
d'Hérode. A la théorie architecturale (jui essayerait de s'ap- 
puyer sur un pi incipe pareil, je n'aurais qu'un mot ;i repondre, 
c est qu il est inadmissible. En voici les preuves : eu Egypte, 
on voit des colonnes engagées dans une chapelle du temps de 
Ramsès II, taillée dans les rochers du djebel Silsilis, et con- 
sacrée à Hapi-Moou, le dieu Nil. Ces colonnes sont à boutons 
de lotus en faisceau. "\^oilà qui est de quinze cents ans peut- 
être antérieur il Iléiode; il Ailiènes il y a des colonnes enga- 
gées au délicieux temple de Minerve Poliade. A Bassas, au 
temple d'Apollon Épichorios, il y a des colonnes engagées* Au 
Medrecen,que Ton regarde, sans raison probante, comme le 
tombeau de Massinissa, toutes les colonnes sont engagées. En 
Assyrie, il y a des colonnes eni^airées h Khorsabad, dans 
les dépendances du liai. un IdUilic par M. Victor l'iace. Voici 
ce qu'en dit mon ami J. Opjjert { Expédition de Mésopota- 
mie, t. 1*% p. â52) : « Les systi'mes de ces ornements ne se 
« distinguaient pas de ceux de la basse Ghaldée (Warka et 
« Mugheïr), sauf Tintroduction de la demi-colonne, ou plutôt 
« d'un demi - pilier rond. » Or le palais de Khorsabad a été 
bâti par Sargou, en 710 avant J.-C, pour remplacer le inl iis 
de Ninive, détruit depuis la prise de cette ville en 788. rsuus 
voilà donc encore bien loin d'Uérode. Mais, ce que je ne sau- 
rais m'expliquer, c*est qu'on ait pensé qu'il n'était pas pos- 
sible de faire remonter l'usage des colonnes engagées qui se 
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trouvent dans les sobstructions do Haram-ech-Chérif plus 
haut qne Tépoque d*Bérode, lorsqu'on retrouYatt des colonnes 

absoluiiH'ut i(lonli(|uos ii A;iriU|-el-Kiiiyr. ([u'il iTy a pas 
moyen, meiiie on faisaiit (c monument le pluï» iwent possible, 
de faira descendre au delà de 176 ans avant le règne d'Ué- 
itMle. Encore un argument qui (ait défaut. 

A la porte sous Gl'Aksa. on n'a pas été plus heuieuv. 
Au-dessus de l'archivolte encadrée plaquée contre le mur 
autiqne. règne une petite corniche rectilitme e\aclemt;ut sem- 
blable aux moulures supérieures des archivoltes surbaissées 
de la porte Dorée. Klle surmonte un arc en décharge d'un 
très-hel appareil, établi au-dessus d*un linteau monolithe, ces 
deux dernières parties formant partie intégrante de la muraille 
primitive. A droite du dernier claveau de l'arc on déchariîe, 
commence immnli.ii<"iuent un rhabillage de maconneri*» dont 
rapiKireil est des plus médiocres, et la première pierre de ce 
rhabillage n'est autre chose que Tinscription retournée qui 
était vraisemblablement encastrée dans la base de la statue 
équestre d'Antonin , dressée sur l'emplacement du Saint des 
Saints. On a cm voir la pierre de cette inscription entaillée 
pour livi i i ] jssage au cordon ornomcnlé que j'ai décrit il n'y 
a qu un msluut, et Ton en a conclu que ce cordon avait été 
mis en place, quand l'inscription y était déjà. A ceci je ré- 
ponds par une simple question. Qui prouve que l'inscription 
a été retaillée pour laisser passer un cordon orné postérieur, 
plut<M (juc pour s'ajuster à ce corduu existant depuis long- 
teiiij)s déjà? Bien absolument. Mais, heureusement, il y a 
mieux que cela. L'entaille de la pierre à inscription n'a 
jamais existé que dans l'imagination du dessinateur. La pho- 
tographie est là pour le démontrer irréfragablement. Encore 
un argument qui fait défaut. 

Eiilin ou a donné à l'archivolte qui encadrait la porte 
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SOUS EI-A)l««i la roéine ornementation qu'au cordon sufxTÎeur. 
Nniivelle onvur du dessinjUt ui . Ïjq cordon e\ttM it'iii' de pal- 
meltes, qu'il a ivfiresinite , n'a jamais existé; je suis désolé 
d'être obligé de le dire, mais ces dessins ont été faits avec trop 
de légèreté. Us sont charmants, mais ils ne sont pas la repré- 
sentation Gdèle du monument. Dès tors cpielle valeur atta- 
cher auv inclusions déduites de rappréciation de ces copies 
intidMi's? MalheureuseiueiU niicune. 

Une observation encore, et qui, a mou avis, est essen- 
tielle. Tout à rheure j'ai parlé du linteau monolithe de la 
porte primitive à laquelle on a substitué, plus tard, la porte 
ornementée, daas le goût de la porte Dorée. Ce linteau a été 
luise. S(jit un Irenihlement de terre, soit [au- touU' nutre 
cause ((*e n est certes pas par la cbar.^e qu'il supp(H lait, puis- 
qu'il est cass<î oblicpieiuent, en sens inverse dp la pfnisst'e) ; 
or l'archivolte d'applique n'est pas rompue; elle a donc été 
mise en place postérieurement li Tépoque où la porte à linteau 
monolithe était en service. 

M iiiiiciuint, tpiel est Vù'j^a de ces appliques qui se voient 
aujijuni liui à la \mrte Dorée el à la porte >ous El-Aksa? 
Plus que jamais, je suis convaincu que ces monuments sont 
du temps d'Hérode. A quelle autre époque, en eflet, auraient- 
ils pu être ciselés? Interrogeons l'histoire, et établissons une 
série de dates. 

Avant J,'C, 

lUù'i a 1005. Salomon construit le temple. 
588. iSabuchodonosor incendie et pille le temple. 
515. Le temple est reconstruit après la captivité. 
332. Alexandre vient à Jérusalem. 

17(). Vvénemenl d Aiitiocliiis IV, lo profanateur du temple. 
G3. Pompée prend Jérusalem, 
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39. Hérode 8*empare de Jérusalem. 
22. Hérode bâtit le nouveau temple. 

/l. Hérode meurt. 

Après J,~C, 

70. Titus prend et détruit Jérusalem. 
131. Révolte des Juil^ contre Adrien. 
306 k 337. Règne de Constantin. 

320. Hélène bàtil la basili(|iic du N4nit-Scpulci*e. 
362. Tenlalive de Julien rA|>oital |>our relever le temple. 
532. Juâlinien bâtit un hôpital et Téglise de ia Présen- 
tation. 

61ii. Chofiroês met Jérusalem à sac. 

629. Victoire d'Hémelius ^ exaltation de la croix. 

Goi. Oiuar prend Jérusalem par aipituhiliua. 

688. Abd-el-Maiek fait bâlii' la Qoubi>et-eâ-Sakhrab. 



Adrien fonda sur le Saint des Saints le temple de Jupiter 
Capitolin, et on y plaça sa pmpre statue. Jérusalem perdit 

alois son nom , poui- s'appeler Colonia ^Elia Capitolina. 
En 400 les .statues équestjes d Adrien et d'Antonin étaient 
en(()rp, et à leur place, sur le Saint des Saints, au jK)int 
où le Pèlerin do Bordeaux les avait vues en 333, lorsque déjà 
la basilique constantinienne du Saint-Sépulcre était achevée. On 
n*avait donc rien construit, en fait de monument chrétien, sur 
remplacement du (einple des Juifs. (>t abandon tint certai- 
nement à ce qu'Hélène voulut resjjccter la prophétie touchant 
le temple. Ce qui est sur, c'est qu'Eutychius, dans ses annales 
(Oxford, 1656, t. il , p. 286 et suivantes). Ta dit expres- 
sément, et Eutychius écrivait vers 9&0. Lorsque Julien 1* Apo- 
stat essaya de procéder h la reconstruction du temple , appa- 
remment i udicule tie iupiiei Capitolin avait (ic;ja ele i*enversé 
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par 1 ordre d'Hélène; celle-ci, toutefois, avait respecté les 
Statues des prédécesseurs de son IHs. Julieo les respecta 
aussi, puisque saint Jérôme en parle, vers hOO, comme étant 
encore debout. 

Eu 5o2, Jusiinicn hàht l'éi'Iise il»' la Pn'sonlalion el un 
hôpital. L'église était là où se voit aujourd imi la mosquée 
d*Ël-Âksa y et eile était certainement orientée. Il en reste 
quelques fragments, et ceux-ci n'ont absolument aucun rap- 
port d*omementation avec la porte Dorée et la porte sous El- 
Aksa. En 61/i, Chosroës dévasta Jérusalem, et Péi^lise de Jiisti- 
mvn ne l ui pas uii«'U\ nspeclee que les autroF;. Quinze ans après, 
iléracliui) fil son eulrcc à Jérusalem, portant sur ses épaules 
la croix qu'il avait reprise au roi des Perses. Il ne s'écoula 
que cinq ans entre cet événement et la capitulation qui mit 
Jérusalem entre les mains d*Omar. A son entrée dans la ville 
saiute , Tenclos sacre <lu temple de Salomon était un di'pùl 
d'immondices ^ et le pieux khalife, pour l'aire sa prière sur la 
Sakhrah, dut nettoyer celle-ci de ses mains, et se £aire aider 
par ses officiers qui emportèrent au loin, dans leurs manteaux, 
les ordures qui couvraient la sainte rocbe. Je le demande, au 
milieu de tous ces événements, quand la porte Dorée et la 
porte sous El-Aksa ont-elles pu rerevoir l'oi iicinentation 
qui les distingue? C'est sous Adiieu ou sous Justinien. Sous 
Justinien, c*est impossible; jamais, sous Justinien, on n'a 
employé Tart que nous retrouvons ici. Reste donc Adrien ; 

4. Saint Jérôme est fort explicite sur ce fait, car voici ce que nous lisons 
dans ses écrits {Comt. in lioiœ, cap. uv, i. III, p. 476 ) : « Et superflaum est 

ca sermone disserere que oculis pateant, quum omnia destderabilia eorum 

versa sint in mundo, et lemplum in toto orbe celcbratum, in slerquilinium 
urbis novae, quae a rnnditore appoIIaUir Klia, pt in hahif.trultim trnnsiorit 
Doctuarum, etc. » — il est difBcilo dv s'rxpriiiii'r plus ncttomciit. Coiirhions 
en passant que ce n'eâl pas Adrien qui a couvert li'orncmeuLs des portes con- 
dui«aot à un dépftt d'immondtees. 
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seuleiuent si 1 on peut, a la rigueur, voir dans ces monu« 
ments des échantillons de Tart romain du temps d'Âdrien, 
il -faut dire que cet art est inlerprélé par des artistes de Jéru- 
salem. Toutefois je ne crois sj^uvve à cette origine. Partout où 
les iiouitiins ont bAti. ils ont consljimmenl , sauf en Eifypte. 
résisté à la lentatiuD de laire de l'art qui ue fût pas exclusi- 
vement romain. 

Je reviens donc, malgré moi si Ton veut, à ma première 
opinion, et je me vois forcé de la maintenir : ces monuments, 
pour uioi. sont d'Ilérode. et je ne conscnlirMi ;i leur attribuer 
une autre ori.ixine que ioi squ ou m'aura donne quelque sem- 
blant de bonne raison pour me faire chanijer d'opinion. 

J*ai cité, à propos de Tangle sud-est de Tenceinte du 
Haram-ecb-Chérif, un quatrain de Prudentius. En voici un 
autre du même écrivain, et qui concerne probablement la 
porte Doi'ée : 

IH>rta manet tcmpli , speciosain qaam vodtamnt, 
Egrrgium Salomonîs opus; sed majos in tlla 
Ghristi opus emicuit, nam elaadus surgcre jussua 
Ore Pétri , siupuit luxatos currere gressns. 

(xLVi. Poria apeciosa,) 

Ne l'oublions pas, ces vers ont été éiirits dans le voisinage 
de l'année ^\)!\. iMais est-ce bien de la porte Dorée qu'il 
s'agit? Dans les Actes des apôtres, où la guérison miracu- 
leuse du boiteux de naissance est racontée (m, versets 2 
à 10) , nous trouvons les expressions -rpô; -rr.v 5rjpîw toS 'lewMï 

Tr.v 'kE'-oij.irry ^îpaïav . et. i-\ rr, wpaia 7:-At, toù 'Iéooù. Il s'jiirit 

inconleslablement d une porte du biéron, et d'une porte exté- 
rieure, parce qu'il n'était pas permis à un homme infirme 
ou difforme d'entrer dans Tenceinte sacrée du temple. Que 
le boiteux fût porté tous les jours à la porte Dorée pour 
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demander l'aumône aux passants, cela est fort possible « pro^ 
bable même, parce que rien n*a changé dans ce pays, et que 
c*est toujours aux portes extérieures de la ville que les men- 
diants et les lépreux exercent leur trisle uiélier. Jain.us je n'en 
ai vu un »eul aux dilltieuleîs poiles tiu Iïarain-ech-(^herif. 
En tout cas, Prudentius, à I époque où il écrivait, suivait 
par le rapport des pèlerins, s'il ne l'avait pas vu par lui- 
même, qu'une jtoria Speeiosa, porte du Temple, existait à 
lérusalem. et (|ii(> la tradition chrétienne regardait cette porte 
comme él.iui a la Ibis l'œuvre de Salomon et le théAfre du 
miracle 0[>eré sur le boileux de naissance par saint i^ierre et 
par saint Jean. La tradition pouvait donc être à moitié vraie, 
à moitié fausse. 

Heureusement nous avons mieux que cela , et les Évan- ' 
giles ap<3cr}'phes , tout apocryphes qu'ils sont, ont une date 
bien constatée qui rend très-précieux les renseignements topo- 
graphiques (jui s'y trouvent insérés. Or ces Evangiles |)ai'ient 
plusieurs fois de la porte Dorée. 

Dans le Pseudo-Matthasi evangelium, intitulé De Ortu 
Beatœ Mariœ et infantia Salv€i(am (Ëd. Tischendorf, Leipzig, 
1853, ehap. 5, p. 59) , je lis ceci : « Qui cum spatii triginta 
« dieruiii morando revertentes jam [no^tc essent, ecce an^elus 
« Domiai slanti Annœ et oranti apparaît, dicens ei : Vadc ad 
« portam quœ dicitur porta Aurea, et occurre viro tuo in via, 
« quia hodie ad te veniet. lUa ergo festinanter perrexit ad 
« eum cum puellis suis, et deprecando Dominum, stans in 
f porta, diu exspectabat eum. Qua? cum nimia cxspcctatione 
« deficeret, elevaas oculu» vidit procul Joachim venienlem 
tt cum pecoribus. etc., etc. » 

Dans Tévangile de Nativiiate Mariœ (cap. m, p. 108), je 
lis encore : » Et hoc tibi eorum quœ annuntio signum erit, 
41 cum perveneris ad Auream in Hierosolymis portam, habebis 

II. 44 
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N ibi obviam ADoam uxorem tuam , qu» de tose regressionis 
« tardatione modo sollicita, tuDc in adspeclu tuo gaudebit. » 
— Et au chapitre suivant (p. 109) : « hiu\\n^ surge, ascende 

« Hierusalem, et cum pervencris ad portam (jua; Auiea , pro 
« eo quod deaurala est, vocalur. ibi pro siyiio viruin (uuoi, 
« pro cujus incolumilatis statu sollicita es, obvium babebis. » 

Ces passages prouvent, à tout le moins, qu'au moment ou 
les Évangiles apocryphes ont été écrits, la porte Dorée exi- 
stait, qu>11e était une porte extérieure de la ville, et (pie son 
nom lui vouait de ce que probablement ses battants étaient 
dorés. 

Ce n'est pas tout encore : si le Pèlerin de Bordeaux ne 
nous parle pas de la porte Dorée, en revandie, Ântonin de 
Plaisance mentionne la <r porta Speciosa, » de telle façon quil 

est évident (ju'h ]'épo(pie oîi son itinéraire fut écrit, c'est-à- 
dire vers f)70, la porte Dorée existait, et |);i>s;iit pour avoir 
l'ait partie du temple. C'est en 532 que Justinicn bâtit son 
église de la Présentation, c'est-à-dire vingt-huit ans avant le 
voyage d' Antonin martyr. A qui fera-t-on jamais croire que 
celui-ci ait admis qu'une porte bâtie depuis vingt-huit ans 
tout au plus avait fait pnrtie du temple détruit par Titus? 
A personne, j'imai^ine. Au reste, voici le passage d'Aulouin 
(ivii) : « De Gethsemani ascendimus ad portam Uieroso- 
« lymae per gradus multos. In dextera parte portai est olive- 
« tum et ficulnea, in qua ludas laqueo se sus|)endit, cujus 
« talea statmunita pétris; porta civitatis, qua[î cohœret portae 
« Speciosie*, quai fuit templi, cnjn- liiniunpe et trabulafio 
« stat. » Donc en 570, les arciiivuites de la porte Doree 
slabant, étaient en place, comme aujourd'hui qu'on les a 
empâtées dans une construction moderne, puisque le toit 

4. Porta SpeciosB, c'esl ëvideamMiit Và^M «Osui des Actes des apôtres. 
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qu'elles supportaient (trabulatio) était intact, ainsi que le 
seuil de la porte (liminare). Il n'en faut pas plus, on me rac- 
cordera, j' es [xtc, pour dénionlrcr que j'ai eu raison de ne pas 
Touloîr admettre que cette porte fut de travail byzantio, et 
vraisemblablement Tœuvre de JustinieD« 

Cette fois encore, comme lorsqu'il s*est agi de Teiiceinfe 
et des parties salomoniennes de relle-ci, je conrius : 

Lu porte Dorée et la porte sous El-Aksa sont des portes 
bien plus anciennes que les parties surcbargées d'ornements 
qui leur ont été appliquées après coup. Celles-ci sont de 
répoi|ue d'Hérode, très-probablement; mais, en tout cas, il 
ne serait pas possible, si Ton se refùsait obstinément à y 
voir du style heiodien, de les faire descendre plus bas que 
i époque à laquelle Adrien érigea Jérusalem en colonie, sous 
le nom d'iElia Capitolina, et fit élever le temple de Jupiter 
CapitoUn sur remplacement du Saint des Saints. Comme nous 
avons une i)erspective de ce temple sur les monnaies colo- 
niales de Jérusalem , et comme il est d*un style très-simple, 
(•otijpar.inveFiiont à la porte Dorée, je maintiens celle-ci et sa 
congénère parmi les reconstructions d'Hérode. 



Maintenant ([ue j'ai rempli le cadre que j'avais adopté 
pour faire connaître les principaux re>ull;fts des recherches 
que je faisais sur place il y a six. mois à peine ^, je reprends 
mon journal. 

4. J'écrÎTrâ ceci aa mois de juin 4864. 
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48 novembre. 

Une fois rentré à Jcriisalcin , il >;*aarissait de lu- pas ])Pp(ire 
de temps et d'entariKM- ronderiMMit les i-erhei-ches et les fouilles 
que j'étais venu laittî dans ia ville sainte. Pendant que tous mes 
amis se mettaient à la besogne, j*ai dû rédiger un premier 
rapport au Ministre sur les résultats de mon excursion au 
delà du Jourdain. C'est aujourd'hui jour de courrier, et il 
faut (jue lettres et rapport soient entre les mains de notre 
excellent consul avant huit heures du soir. 

Mauss et Salzmann arrivent consternés! Les fouilles 
entreprises aux Qbour-el-Molouk, et que le pacha s*était 
si galamment offert à ordonner lui-même, pour m'étre 
agi'éable, ces fouilles que, à défaut du pac ha, les lioiiiiiies à 
nioî ont commencées, conlormenkent aux instructions que je 
leur avais laissées en partant pour le pays d'Ammon , les voilà 
bel et bien arrêtées par Tordre du pacha lui-même. Une bande 
d'elTendis avides se prétendent propriétaires du terrain, et Tun 
d'eux a déclaré k Salzmann qu'il ferait dore le monument 
par une porte, dùl-il lui en eunter mille piastres. Je tâcherai 
qu'il lui en coûte cent coups de bâton. En tout cas, c'est là 
une affaire qui ne peut se régler qu'au séraï, et je m'en occu- 
perai demain. C'est dommage , car déjà l'uiie de mes espé- 
rances s'est réalisée ; je voulais retrouver les débris du 
monument expiatoire d'Hérode ; je devim les retrouver si 
j'.ivais deviné juste quant a l urii^iiie du Tombeau des Kois, et 
voilà quà point nommé, et lorsqu'on n'avait pas encore 
enlevé douze mètres cubes de terre devant le grand vestibule, 
on a rencontré de beaux fragments de corniche de style héro- 
dien pur, c'est-à-dire de style romain du temps d'Auguste, 
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tl'iinf» tout autre pierre et d*un tout autre travail que les orne- 
UKMiis (lu tombeiîu Ini-uièiiie. Deux beaux morceauv ilo cette 
corniche, nous en doaDant à eux deux tous les uiotils, ont été 
subtilisés par Mauss et envoyés à Sainte- Anne, lis sont en 
France maintenant et n*ont plus qu*un bout de chemin à foire 
pour arriver au Louvre. 

J'ai |);issé une partie de mon après-midi avec BarnTe, et 
nous avons concerté lontruement iiotic phni île <aiiiit;».^ne 
pour arriver à persuader au pacha de laisser continuer mes 
ouvriers. 

* 49 novembre. 

Ce matin, j'ai voulu voir par moi-même ce qui s'était 
déjà fait au Tombeau des Rois, et je suis parti de bonne 
heure avec Salzmann. Comme nous étions sortis de la ville 
par le Bab-eb-Khalil, ou porte de Jaffa, nous avons profité de 

l'occasion pour rechercfier les restes de l'enceinte d'AjSfrippa. 
Nous les avons retrouvés presque pai'tout, et le tracé de 
l'enceinte actuelle ne 6 eu écarte véritablement que très-peu. 
Chemin faisant, nous avons é^lement reconnu de magnifiques 
aggeres et une véritable branche de hi ligne de contrevalhi- 
tion de Titus. L*origine de ces mouvements de terrain n*est 
pas (ioiifpuse. et il suffit de les examiner pour se rendre le 
compte !«■ i lus salisiaisaDt de hcHucoup <ic passages du livre 
de Josèplie, dont ils sont un véritable commentaire. 

La ligne de oontrevallation n'a laissé que quelques jalons 
dans les terrains cultivés plac^ entre la ville et les construc- 
tions russes ; maïs , dès qu'elle vient rejoindre le chemin qui 
lie la poik" (le Jali'a conduit n la [)()rle de Damas, elle côtoie 
constamment ce chemin et ne présente plus la moindre inter- 
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ruptioD jusqu'à Tagger immeuse <|ui est appliqué contre les 
flancs de la porte de Damas, où se trouvaient les tours des 
Femmes. A partir de là, elle disparaît, par la raison toute 

siiiipli" (juCllû (levait Llisjjai'ailrc. HiipiM'Ioiis-nous , eu elTet, 
que luisiiue Titus décida la ( otislriiciion île cette coutreval- 
lalion, il était maître de Bezelha et avait étal»li son camp sur 
la pente méridionale de cette colline, faisant face à Tenceinte 
du temple. Or, en arrière de son camp, il y avait un obstacle 
bien plus diffîcile à forcer et à franchir (sans parler des 
retranchenionts du canip Im-uiruu' ) ([u'uu valltim <!<' trois ou 
quatre mètres de hauteur. Ku cllel, aussitôt après la porte de 
Damas, Tenceinte de la ville est perchée sur des rochers à 
pic, et lorsqu'elle s'abaisse avec le terrain qui la supporte, 
elle est couverte par un large et profond fossé taillé dans le 
roi' vit", et qui s'étend luèiuc au delà de la tour angulaire du 
nord- est de l'enceinte, jusque dans le voisinage de la porte 
Saint-Ëtienne ou Bab-Setty-Maryam. 

Ces escarpements de rochers et la présence du camp ren- 
daient parfaitement inutile la construction d'une branche de 
contrevallation dans toute la partie du terrain qui se trouvait 
si bien fenuec. Il est donc très-clair (|U(' la contrevallation 
de lilus a dù venir s'appuyer, vei*s la porte de Damas, 
aux retranchements établis sur le flanc de Bezetha, qu'elle 
s'est confondue avec le vallum formant le front de bandière, 
à travers tout le quartier de Bezetha, et qu'elle n'a dû repa- 
raître au-<lessus de la vallée du Cédron que là où le fossé 
de la place et le camp ne [ireseutaieat plus des obstacles 
infranchissables. Elle a donc nécessairement été reprise à 
l'est de la ville, dans le voisinage de Téglise de Sainte-Anne, 
pour descendre au fond de la vallée, vers le tombeau de la 
Vierge Marie, et remonter ensuite sur le flanc occidental du 
muut des Oliviers. 
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Après avoir bien examiné tous ee> points, nous avons 
gagné les Qbour-el-Molouk, où nous avons trou\é de bi'aves 
gçns entamant à coups de pic la porte du vestibule intérieur, 
pour y appliquer une porte. Â cette vue, j*ai été pris d'un bel 
accès de rage, i ( j ai couru au consulat. Malheureusement, 
mon pauNTe ami Barroro i nt au lit et soufîraul trop cruel- 
lement d'une attacjue de iic\ral.:;ie ikjui' (|ue je pusse avoir la 
barbarie de lui infliger lennui de recevoir mes plaintes. C'est 
rexcellent Ledoulx qui en a eu Tendosse. J'ai crié, j'ai tem- 
pêté, j*ai juré comme un pafen, et cela si bien qu*il s*est 
rendu sur Theure au serai, afin d'annoncer au pacha que 
)\ i<ii> iui h iiK de la manière dont il tenait les (ii'nim'ssi'> t|u'il 
m'avait faites, et que j'entendais bien me plaindre à qui de 
droit de ce que Tintérét que j'avais témoigne pour un monu- 
ment fût devenu pour celui-ci le signal et la cause d'une stu- 
pide mutilation. Le pacha, fort contrarié de cet incident, a 
déclaré qu'avant tout il tenait à m'étre agréable, et (|u*il 
allait prendre des mesures en conséquence. Et de tait. îles 
Ziiptit s du séraï oiU été envoyés sur l'heure au Touiheau îles 
Hois pour en expulser les mutiiateurs. Ledoulx est persuadé 
que, maintenant, tout va marcher comme sur des roulettes. 
Nous verrons bien ! 

Après le déjeuner. Salzmann, Tabbé et moi, nous nous 
sommes dirigés vers la vallée de Hinnom, oîi nous avions 
beaucoup tle choses à revoir et ii éludiei' sur de nouveaux Irais. 
Nous sommes sortis de la ville par la porte de Sion , et nous 
avons d'abord suivi maladroitement le cul-de-sac aboutissant 
aux bâtiments que Ton appelle la maison de Caîphe et le 
cénacle. Force nous a été de revenir sur nos pas, et nous 
avons pris alors le chemin tres-incliné qui descend prcscpie en 
ligne droite du sommet du mont Sion vers le toinixuui de 
Ihécla, c'est-à-dire vers la cave sépulcrale taillée dans le roc 
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et (jue précède un priit escalier vieux coinine le inonde. J'ai 
revu avec grand plaisir ce tombeau et soq inscription , que 
j'ai le premier déchiirrée et comprise, A coup sûr, ces tombes- 
là n*ODt pas été taillées dans les flancs de la'vallée h Tépoque 
chrétienne. Ce sont des caveauK funéraires des Jébuséens peut- 
ètie, qui plus tard ont servi auv juits, et plus tard encore 
aux. cluvliens de Jérusalem. 

Je suis un profanateur de tombeaux, ont dit les juiis 
sur tous les tons, et surtout sur le ton le plus grossièrement 
injurieux. Eh bien! ils feront sagement de réserver leurs 
antiennes d*indi,£;nalion pour un de leurs plus illustres coreli- 
fiittiinaiivs. Car celui-I;i. dans toutes les loml)es creusées dans 
le flanc lueiidional de la vallée de Hinnoni, a vu de belles 
carrières toutes faites et destinées apparemment à lui pro- 
curer les matériaux nécessaires à la construction de son hos- 
pice. Il les a fait si bien exploiter, qu*à peine en reste-t-il 
quelques-unes intactes. Il n*y a que treize ans que j*ai vu 
Jérusalem, mais au train dont les choses ont in;n( bé depuis 
ce moment, il est raalheureus( ment l)ion clair que, dans treize 
autres années, cette pauvre vallée de Uinnom n*aura plus un 
seul de ses vénérables monuments funéraires. Il est vrai que» 
au-dessus de la porte de beaucoup d'entre eux, il y avait 
des croix et la léa:ende : THC apiac cii>n. Par conséquent, 
il était tout simple de les mutiler et de les dépecer au proQt 
d'un hospice juif. 

Partout où je vois une œuvre de charité, je m'incline 
respectueusement, sans m*enquérir de la croyance religieuse 
de celui qui a accompli cette œuvre. Mais quand ceux-lh 
mêmes à la glorilication historicjue desquels je crois avoir 
largement apporté mon tunlini^enl déversent sur moi des 
torrents de malédictions, sans se rappeler qu'ils ont fait 
bien pis que moi dans les sépulcres de mes coreligionnaires. 



Digitized by Google 



7ALLÉE DE HINNOM. 143 

dans des sépulcres chrétiens dont ils se sont souciés comme 
d'un fétu, je les laisse clabauder, et je méprise souverainement 
leurs clabaufJerios. 

Mais revenons un peu en arrière : on (lescendant au fond 
de la vallée de Uianom, j'ai suivi le seul chemin qui y conduise 
directement de la porte de Ston, et ce chemin, c*est un vrai 
monument antique bien digne d*étre étudié. En effet, en deun 
points différents de son parcours, ci un peu au-dessous de 
l'endroit oii se voit un troiinm rcrouuaissahle de l'aquodiic (|ui 
amenait les eaux d'Élham au temple, on aperçoit des marches 
d'escalier taillées dans le roc vif, et que les pieds des passants, 
depuis des milliers d'années, n*ont pu faire entièrement dispa- 
raître. De cet escalier (sont-ce les degrés qui descendent de la 
cité de David?) deu\ lambeaux sont bien disfinrts : l'un 
(celui qui est placé le plus haut' comporte encore emq ou six 
marches, mais trop oblitérées pour être mesurées. Le lambeau 
inférieur ne compte plus que quatre marches; mais celles- - 
là, taillées dans une veine apparemment plus dure, sont fort 
bien accusées encore. Voici leurs dimensions. La marche pla- 
cée au-dessus des qii ii i . (|ui se sont conservées est (lès-usee et 
n'a plus ({lie (li\-liuit ceiitimelres de hauteur. Les trois sui- 
vantes ont une hauteur régulière de vingt-deux centimètres. 
Quant à leur largeur, elle est variable. La première a 0^,83, 
la seconde (V",65, la troisième 1 mètre, et la quatrième 0'",70. 
J*ai pensé qu'il ne serait pas sans intérêt de signaler ce curieux 
«Il Ih i> de la Jénisalem antique à ceux qui viendront après moi 
en étudier les ruines. 

Après avoir constaté avec un véritable chagrin la dispa- 
rition complète de beaucoup des tombeaux que j*avais étudiés 
avec bonheur il y a si peu d*années, nous nous sommes diri- 
gés sur le Bir-Eyoub , c'est-è-dire sur le [)oint où les deux 
vallées de Uinnom et du Cédron se recoupent. J avdis mes 
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raisons pour faire cette promenade. Outre que je voulais 
revoir les belles tombes judalkpies percées dans le flanc de la 
vallée, dans le voisinage du Haq-^d-Damm , ou Haceldama, 

je tenais fort à rechercher le I.uikmix IvlxMi-Zohelelh de l'Écri- 
ture, c est -à -dire celte nH-he éiiorinc dclachée du flanc de 
la montagne par un violent ti^emblenieut de terre. 

Il est question de cette pierre dans le premier livre des 
Hois (i, 9) : « Adoniah 6t tuer des brebis, des bœufs et des 
«t veaux jorras, près de la pierre de Zobeleth qui était auprès 
<( d'Ayn-UotIjel (n'jnTn px); il invila tous ses frères, fils du 
<i Roi, ainsi que tous les huiuines de Juda. serviteurs du Roi. » 
Gesenius dérive ce mot du radical ^nu ramper, et le traduit en 
conséquence : « la pierre aux serpents. » A la lettre, cela veut 
dire : la pierre des choses qui roulent, qui rampent. 

Saint Jérôme et Eusèbe citent cette pierre : « Zoeleth, 
« nomen lapulis ubi Adonias iuimolavit victimas (juxta fontem 
« Rojel). •> 

Mais est-ce bien de serpents qu'il s'atrit là ? El n'est-il 
pas vraisemblable qu*il s'agit plutôt d'une pierre qui a roulé 
elle-même à la suite d'un tremblement de terre? Un passage de 
Josèphe, que je vais reproduire, me donne lieu de le supposer. 
Voici ce qu'il raconte, à piopos du sncrilége que le l'oi Usias 
ou Azarias essaya de commetiiv. ( t qui lui valut à lui la lèpre, 
et au pays une véritable catastrophe : « A ce moment, un 
« grand tremblement de terre survint, le temple se fendit, et 
« la splendeur du soleil y pénétrant vint frapper le visage du 
« roi, que la lèpre envahit sur l'heure. Devant la ville, au lieu 
» nomme Éroge (là est sans doiil»' une alleralion du nom 
Ayn-Rodjel), la moitié de la montagne qui était à roccident se 
« détacha et, roulant sur une longueur de quatre stades, vint 
« s'arrêter contre la montagne placée à l'orient, de façon à 
« obstruer les chemins et les jardins du Roi. » (.int. jud,. 



Digitized by Google 



PIERRË DE ZOUËLËTH. 415 

IX, X, Voilîi encore des chiffines iosensés, et que nous 
devons prendre pour ce qu*ils valent. Se figure-(-on, en effet, 

la moitié du mont du Mauvais-Conseil, évidemment désigné 
daus ce passaijfe, trouvant le moyen de rouler aui uuo lon- 
gueur de k stades (soient ll\0 mètres, s il s'agit du stade 
olympique, et 560 mètres, s'il s'agit du stade judaïque), 
dans le fond d'une vallée qui, en ce point, n'a guère plus de 
cent mètres de largeur? Que reste- t-il dans ce récit? La 
simple constatation d'un crevassement considérable de la 
luoijlagne eu question, par suite du Iremblemeut de terre. 
C'était de ce crevassement que je voulais rechercher les traces, 
et il n'était pas diflidle de les trouver. En effet, dès que je suis 
arrivé au bout de la vallée de Hlnnom, c'est-à-dire dans le 
voisinage du Bir-Ëyouh. c)ui est certainement l'Ayn-Rodjel, * 
j'ai ete inuuédiatemeni li ippé du profond bouleversement 
de toute la pjirlie du mont du Mauvais-Conseil qui forme 
l'angle nord-est de ce pâté montueux. Là, des crevasses 
énormes produites par un trembl^ent de terre se montrent 
partout. Les roches se sont éboulées, et avec elles parfois 
d'énormes fragments taillés qui offrent encore les traces des 
excavations sépulcrales auxciuelles ils ont été reliés jadis. 
Hcmarcpious en passant que les iniiihes inulilées parce trem- 
blement de terre historique sont, de toute neiessité, anté- 
rieures à l'époque oit il a eu lieu. En un mot, il y a, en ce 
point, par suite d'une large fissure, une solution de cont»* 
nuité avec affaissement d'une portion notable du flanc de 
la montagne. Pour moi , c'est bien là la pierre de Zoheleth . 
Inutile, je pense, de dire que je suis ravi d'avoir constaté ce 
fait. 

Après nous être reposés un instant au Bir-Eyoub, nous 
avons gravi le flanc oriental du mont du Mauvais-Conseil, à 
l'angle que couvrent à. la fois les vallées de Hinnom et du 
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Cédron; nous avons revu en passant lous les tombeaux que 
j'avais admirés à mon premier voyage; mais ici, comme à 
Tautre bout de la vallée, au voisinage de la roule de Bett- 
lehm , les mutilations des exploiteurs de carrières ont été leur 
déplorable train, ("ost ainsi que le curieuv totnbt'au iivcc frise 
à métopes, connu des Latins sous le nom de Hetraite des 
Apôtres, et des Grecs sous celui de Chapelle de Saint-Onu(Are, 
a été outrageusement dépecé. Il était au fond d*une sorte de 
vestibule de rochers , et tout le côté gauche de ce vestibule a 
été enlevé. Je m*étonne qu'une fois en si beau chemin, on ait 
eu l'idée de respectiM* le totiibojui lui-même. Patience! Ce n'est 
probablement que dilléré. Ah 1 si j'étais pacha de Jérusalem, 
avec quelle joie j'userais de mes prérogatives en faveur des 
carriers de ce pays ! Autant de coups de marteau donnés aux 
monuments, autant de coups de bâton donnés aux marte- 
leui's! Et cxHimic je Itnir ferais bonne mesure! 

En parcourant toute cette partie de la montagne, on re- 
connaît et on suit à merveille la solution de continuité qui 
existe entre le massif général et la pierre de Zoheleth. D'en 
haut, les traces du tremblement de terre sont bien plus mani- 
festes encore «pu* vues du fond de la vallée. 

Le tombeau qui nous a le plus vivement intéresse est un 
monumetii dont j'avais dessiné la porte à crossettes, lois d(î 
mon premier voyage. Si l'extérieur méritait cette attention, 
rintérieur est bien autrement remarquable. En y pénétrant 
on remarque, dès que Tœil s'est habitué à Tobscurité qui y 
rèf^ne, im charmant plafond en coupole surbaissée, taillée 
dans le roc vif et d'un goiil véritablement trî»s-pur. Des bou- 
quets de triples palmes t)rnaient les jicndeatifs soutenant la 
coupole, qui présente une sorte d'astéroïde élégant. Malheu- 
reusement ce pUfond a été mutilé h une époque fort ancienne* 
déjà, puisque c^est un anachorète qui. p<iur s*étabUr dans le 
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tombeau, eo a brutaleiuent attaqué les parois, décorées ou 
noD, afin d*aooommoder le tout à aod usa^. De cbarroaotes 
portes à crosseties et à fronton, également taillées dans le 
roc, offraient en relief Timage de battants ornés d^encadre^ 

ments de moulures. A la partie inférieure, ces battants si- 
mules étaient cvides pour livrer le passage dans un four à 
cercueil; une fois celui-ci mis en place, un bouchon de 
pierre Ymait s'encastrer bermétiquement dans Touverture, 
et cette portion mobile de la porte devait oflrir la continua- 
tion des moulures de la |X)riion fixe. Somme toute, ce toni- 
bt'au , qui sera levf cl doMiie ;»\('c soin, <'>l un des nionu- 
ujentâ les plus curieux, de la nécropole do Jéi*usaleni. Quand 
je pense (|ue Ton a considéré comme byzantine Tomemen- 
tation de ce tombeau, mutilé par un anacborète chrétien, 
trè&-certainement avant rép<i(|ue byzantine à laquelle on a 
songé, je ne puis m eiuptkher de me deaiaiidi r oii l'on a pu 
trouver de (juoi justiller h sis ptopies yeux une appré<*ialion 
pareille. Pour moi c'est iacomprélieosible. l'ai déjà trouvé, 
je crois, l'occasion de mentionner un fait curieux que nous a 
révélé ce tombeau, c'est que Tartiste qui a dessiné ce joli 
plafond en avait fait Tépure sur la paroi même de la mu- 
raille, alin qu'elle servît de guiJe-ùne au tailleur de pierres 
charge de l'exécuter. Cette épure est parfaitement conservée, 
et sa découverte a véritablement quelque chose de très- 
piquant. 




Pendant que je me trouvais à proximité du sommet du 
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mont du Mauvais^Dsetl. j'ai \)ensé que roocasion était bonne 

d*explorer celle-ci pour y découvrir, s'il était possibUî, les ti'aces 
de la contrevcilladoii de Titus. Ces Maccs. (|iie la culture a 
fait disparaître presque partout, se iiiuulrcut uéaouioins ea 
certains points, à la crête même du dernier banc de roches 
verticales. Les tronçons qui en subsistent encore sont des 
amas de petites pierres que le temps a reliées les unes aux 
autres, de façon à former une niasse cf)nrrète et que l'on 
a (nierait pas sans peine. Os tron(,(m> du reste sui\ aient 
une direction bien delcniiinee, sur une étendue assez consi- 
dérable. Ën un point placé au-dessus et un peu à l'ouest du 
Haq-ed-Damm, il m*a semblé reconnaître les traces d*un 
ouvrage arrondi qui se reliait h la ligne de contrevallation 
elle-même. De ce ujème jxjint je voyais à merveille, sur les 
deu\ sommets méridionaux du pâté forme pai- le mont des 
Oliviers et le mont du Scandale, deux aiuoncellements ou 
aggeres de pierres, représentant certainement deux des cas- 
lella que Titus avait répartis sur le pourtour de la ville assié- 
gée. Les castella étaient donc tout à fait détachés en arrière 
delà litcne continue l'aisiiut lat-e à Jérusalem, et leur position 
était telle qu'ils pussent tenir lieu d'une ciia)n\allation véri- 
table, c'est-à-diio éclairer parfaitement et sur>'eiller le pays 
environnant. Ëfiectivement, quand nous avons plus tard visité 
tous ces castella, les uns après les autres, nous avons re- 
connu qu'ils étaient on ne peut mieux placés pour voir jus- 
qu'au fond de toutes les vallées par lesquelles des troupes 
de secours auraient pu essayer de se iuuliier vers la place 
assiégée. 

' Après cette intéressante promenade, qui nous a pris toute 
notre après-midi, nous sommes revenus en ville, les uns par 

la porte de Sion, les autres par la porte de Jaffa. Ceux-là. et 
j'étais du noud>re, ne se souciaient pas trf)p d'escalader les 
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escarpements de SioD par une chaleur égale à celle dont 
nous jooîsfiODS en France au mots de juillet. 

G*est en rentrant que, pour la première fois, j*ai eu la 
pensée que la tour Hippiciis ne pouvait être la tour de David 

actuelle; on verra plus loin que cette pensco était fort juste. 

Notre soii-ée s est passée auprès de Salzinann, qui prépa- 
rait du papier h photographie pour Texcursion qu*il va faire 
avec Mauss à Hébrou et à Hérodium. 



iO novembre. 

Ce matin, Salzmann et Mauss, accompagnés de mon 
fidèle Botros, sont partis pour Hébron. Cest le frère d*Ân- 

luun qui les suit en qualité de drofçnian et de maître d'hôtel; 
Antf^un, en efïef. irrArp h ses fantasias du dernier voyaj^e, est 
bel et bien altaitu par uoe fièvri- rie cheval, qui ne lui permet 
pas de se départir du repos le plus absolu. J'espère que la 
petite expédition de mes collaborateurs n*en ira pas plus mal 
pour cela. 

y\<n\ e\rellent ami le P. Bassi est \eiHj passer la mati- 
uue avec ujoi. iNous avcjns traité ensemble la question du 
sanctuaire d'Emmaiis, et il ma pleinement eonvaincu, par 
des arg^uments qui me paraissent irréfutables , que jamais 
rEmmaQs des Évangiles n'a été, comme on le prétend aujour> 
d'hui, h Koubett)eh. 

ImiiH'diatement après le déjeuner, nous sninujcs allés, 
I abbe et moi , voir Barrère qui est toujours fort soulTrant. 
Au sortir de chez lui nous voulions chercher les traces de la 
oontrevallation de Titus dans la vallée du Cédron ; maïs la 
chaleur était tellement accablante que nous avons jugé pru- 
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deot d atteadre que le soleil fiH un peu moins ardent, avant 
de nous mettre en quête. Nous nous sommes donc réfugiés 
à Sainte- Anne, que nous avons eu tout le loisir d'étudier dans 
les moindres détails. Comme Tabbé se réserve Texamen de 

luus les luuDUlllenl^; chrétiens que nous devons rencontrer 
en Palestine, je n'en dirai qu'un mot. Pour moi. je crois fer- 
mement que le P. Bassi a eu raléou de voir dans cette église 
autre cbose qu^une construction contemporaine des croisades. 
Cest une église grecque, certainement antérieure, que Ton 
a accommodée tant bien que mal pendant les croisades au 
style du xii*" siècle, à Taule de t|uel(j[ues petits remaniements 
dont la postériorité .saute aux yeux. Je n'en dirai rien de 
phis, ne voulant m'occuper que des monuments sur ie compte 
et l'appréciation desquels je me crois aussi compétent qu*un 
autre» ' 

Après cette station Torcée qui a duré près de deux heures, 
nou.s allons enliii a la chasse aux débris de la conln \.ill;iii(>n 
de Titus. Sur les flancs de Bezetha et du Moriali, impossible 
d'en discerner la moindre trace. Tout y est t<^llement en- 
combré de tombes musulmanes et de remblais sortis des 
fouUles de Sainte-Anne, que, 8*il y avait là un valkm con- 
temporain du siège, il est aujourd'hui parfaitement enterré 
et à tout ja niais. Sur le flanc et k mi-côte à peu près du 
mont des Oliviers, au contraire, on reconnaît très-bien un 
pli de terrain sensiblement horizontal, couvert de tombes 
juives et qui s'étend directement vers Siloam. Cette ligne 
commence au chemin qui conduit au Tombeau des Prophètes, 
et je ne doute guère que ce ne soit un pan de la coutrevalla- 
tiou i hei'chée. 

Nous avons admiré à loisir, et pour la dixième fois peut- 
être, la belle muraille orientale du Haram-ech-€hérif et la . 
porte Dorée. Le cordon qui règne au sommet des parties 
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primitives de celle muraille, vers Tangle sud-est, est camé, 
comme celui qui couroime la partie antique du Haram 
d*Uëbroii. 

h tenais à revoir de près et on détail les inainiifiques 
tombeaux de la vallée de Josaphat; nous avons dune gagné 
le foDil <lti ('^droo. Ce qui m'a frappé surtout dans le tom- 
beau dit d'Absalom, c'est l'appareil étraoge des blocs qui en 
forment le couronnement. Lorsque les constructeurs de ce 
curieux monument ont eu isolé la masse de rocher qui 
des ait loniicr la base, ils n'en ont pas arasé horizonlalt- 
ment le soumiel ; au contraire ils ont conservé de ce rocher 
tout ce qui pouvait être utilisé, de sorte que les joints sont 
d*une irrégularité complète, aussi bien que les blocs qui B*y 
superposent, et qui ne forment aucun lit boriasontal. C*est une 
sorte d'appareil des plus bizarres, et (jui est tout à fait étran- 
ger aux règles de la construction classique. Tout cela, on le 
voit, a été ajusté en profitant de tous les matériaux que l'on 
avait sous la main, et avec un mépris absolu de la régula- 
rité. On ne s*e6t donc pas préoccupé le moins du monde 
d'avoir des lits horizontaux; il semble même qu'on ait adopté 
de parti pris les joints à ressauts, afin d*engrenef les blocs 
les uns dans les autres. A la corniche, entre les triglyphes, 
il n'y a pas deux palcres semblables; les chapiteaux eux- 
mêmes sont sensiblement différents les uns des autres. Ën 
un mot, tout dans ce monument semble l'œuvre du caprice. 

Si nous examinons avec la même attention le beau mono- 
lilhe appelé Tombeau de Zacharie, nous y trouvons les traces 
palpables du même iioùl capricieux. Là encore il n'y a pas 
deux chapiteaux qui soient ciselés sur le même patron. Ce 
tombeau d'ailleurs n'a jamais été terminé, et au flanc droit 
(foce sud) , par exemple, tout est simplement ébaucbé. i'ai 
admiré de nouveau les charmants chapiteaux ioniques de ce 

II. 16 
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monument, de l'emploi desquels je ne œimais d'autre exemple 
que celui que nous fournit un temple de Sardes , que Ton n'a 
pas songé, que je sache, à faire descendre jusqu^à l'époque 
de la décadence. 

Somme toute, jamais ces vénérables monuments de la 
Jérusalem judaïque ne m Oui paru d ime antiquité aussi recu- 
lée. N'oublions pas d'ailleurs qu'en 333, lorsque le Pèlerin 
de fiordeauK admira ces deuK monuments, il eut soin de 
constater, dans son itinéraire, que c'étaient des monuments 
contemporains des rois de Juda. Ceci me rappelle que, lors- 
qu'au retour de mon premier voyage je fis d'instinct remonter 
l'âge de ces curieux sjK'cimens de l'art judaïque à 1 épo(|ue 
des rois successeurs de David, l'un de mes plus savants con- 
frères de l'Académie déclara qu'ils étaient empreints d'un tel 
air de décadence, qu*il n*était pas possible de leur assigner 
une date plus reculée que la fin du iv* siècle de notre ère. Je 
lui lus alors le passade qui les concernait , dans le Pèlerin de 
Bordeaux, el tout lui dit. Cliacuii fut bien forcé de recon- 
naître que ce n'était pas moi qui m'étais hasardé. 

Quant au tombeau de Saint-Jacques, c'est^-dire à la 
cave dorique taillée dans le roc vif, tout antique qu'elle est, 
il faut de toute nécessité la considérer comme bien postérieure 
au Tombeau de Zacharie. Un fait matériel le prouve irrésis- 
tiblement. L'entrée de ce caveau débouche, en effet, dans la 
cour de rocher au milieu de laquelle a été réservée la masse 
du Tombeau de Zacharie. Cette entr^ n'a donc pu être tail- 
lée que lorsque cette cour, et par suite le beau monolithe fu- 
néraire qu'elle contient, existaient, déjà. 

Nous ne sommes rentrés qu'à la nuit tombante, un peu 
fatiiiués, mais enchantés de toutes les observations curieuses 
que nous avions faites pendant notre promenade. 
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H novembre. 

C'étail jour de courrier pour Franœ; j*ai donc employé 
ma matinée à donner des nouvelles à tous ceux que j'aime et 
qui sont si loin de moi. Dans Taprt'S-midi , Fabbé , Gélis et 

moi, nous avons été lever les escaliers tailles *laii> lo roc, sur 
le chemin qui descend de ia [xn le de Sion au fond de la val- 
lée de UÎDQom. J*ai déjà donné les diaienstons de cet escalier, 
lorsque j*en ai parlé pour la première fois. Je n'y reviendrai 
donc pas. 

J*étais très-désireux de montrer à Gélis les traces de trem- 
blement de terre visibles à la pierre du Zoheleth, près du 
Bir-Kyoul). et les tVapments de contrevallation que j'avais 
reconnus à la crête de la montagne du Mauvais- Conseil. Je 
ne m'étais pas fait d'illusion sur ces divers points, et mes 
amis ont entièrement partagé ma manière de voir. Voilà donc 
des faits qui me semblent acquis à rhistoire topograpbique de 
la vieille Jérusalem. Après une visite assez longue à la piscine 
de Siloé, au grand mur de barrage qui soutenait l'étang de 
Salomon, et à la fontaine de la Vierge que les Arabfô appellent 
Omm-ed-Deradj, « la Mère des Escaliers, » nous avons rega- 
gné la ville par un affreux raidillon, à droite duquel nous 
avons aperçu, au milieu de terrains cultivés , un pâté de 
rochers dans lequel semblent s'ouvrir plusieurs fBfrandes 
chaii»!u'os. Ce sera un |M*mi à visiter en détail, car il est bien 
possible que là ait ete le pressoir du roi, le torcular régis 
de l'Écriture. Voici le passage où il en est question. C'est le 
prophète Zacharie qui parle (à l'époque du règne de Darius) : 
« Tout le pays sera changé en plaine, de Djebaft jusqu'à 
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« RiaimouQ, au sud de JénisMlcm ; (la ville) s'élève et reste 
« à sa place, depuis la porte de Benjamin jusqu'à Templace- 
« meut de la première porte, jusqu'à la porte des Angles, et 
n depuis la forteresse de HanaDéel, jusqu*auic pressoirs du 

<« roi. » (xiv, 10.) 

Quelles sont les portes désii^nécs par ces dilTereiib noms? 
cela D'est pas facile à deviner. Le pi-ophète semble pourtant 
décrire le terrain dont il parle, du nord au sud, puisque Dje- 
baâ est au nord de Jérusalem et qu*il dit luinnéme que Rim- 
moun est au sud ; je suis donc bien tenté de croire qu*il a 
voulu desii^ner des portes placées aux points extrêmes des 
(ieu\ e()te> ouest et est de la ville. Et de lait, la porte de 
Benjamin devait prendre son nom de la route qui conduisait 
de i'int^ieur de Jérusalem vers le pays de Beqjamin, c'est- 
à-dire évidemment vers la région du nord. En conséquence , 
la « porte des Angles, qui est vers l'emplacement de la pre- 
« mièrc porte, » doit être cherchée vers la pointe sud de la 
première ville jébns<?enne. Sur l'autœ face de Jeiusaieiu, la 
forteresse de llananécl, que je place dans le voisinage immé- 
diat de la porte actuelle de Saint-Ëtienne, occupait le point 
extrême nord de ce côté de Tenceinle ^ et si nous traçons 
une ligne droite partant de ce point, et suivant la foce même 
du Uaram-ech-Chérif à l'orient, cette ligne va passer très-peu 
à droite des excavations que je viens de signaler. On voit 

i. Tout bien considéré, la tour Hunanéel n'est \>o\ii moi que la belle lour 
carrée en appareil salomonten, dont l'angle oord est derrière la piscine pro- 
batiqae. Voici un curieux passage de saint Jérdme^ qui nous prouve que de 

son temps cette lour Hananéel était encore debout et ( (Minue : « Hui mille 
« annoruin in lerra Jiidrra rpijniim (Mirisli rerirMUtif Ind.pi vidolici't cl noà- 
a tri JudaizantPs, coii.mtur oslcrulcrc tnrrim Atuiiierl et [nntiuii ani;iili, ol 
« coliem Gartb el Gualbu, et vuIIimd l'iMLMiiiii el ouuieiu Asadeiiiolh et 
« torretitem Cedron, et locnm anguli poHic oquorom orientalis; et ibi dicunt 
« aanctuarium Domini, id est leni(duin, esse condendum, mansurumque' in 
« perpetttum. » (Gomni. in Jetemi», cap. uxti, t. III, p. 689. J 
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donc que ce n*est pas sans une certaine apparence de raison 
que je place en ce point les pressoirs du roi. Remarquons, de 

plus, que ces rorhes excavées »uiil à pro\imité immédiate du 
jardin royal, et ([u il paraît naturel que le pressoir destiné à 
£ain? le vin et l'huile du roi soit proche de ses vignes et de 
ses oliviers. U restera à voir, maintenant, de quelle nature 
sont ces excavations. Un verset de Jérémie (xxxi, S8) semble 
me donner raison quant à la position de la porte de l'Angle. 
J'y lis en eiïet : u U viendra un U-iiips, dit Jéhovah, oii cette 
«• ville sera rebâtie, depuis ia tour de Hananeel jusqu'à la 
« porte de l'Angle^. » La ligne ainsi tracée par ces deux 
points extrêmes est en réalité, dans Thypothèse que j'adopte, 
la diagonale la plus longue de la Jérusalem antique. 

Il est encore une fois question, dans 1* Écriture, de la porte 
de ) Vii.:.'Ie; c'est au livre II des Rois (xiv, 13) : « Joas roi 
(I d Israël, ayant pris Amasias, roi de Juda, (ils de Joas lils 
« d Okhosias, à Beït-Chems, vint à Jéru&alem, et Ut une brè- 
• che de quatre cents coudées à la muraille de Jérusalem, de- 
« puis la porte d'Ëphralm jusqu'à la porte Angulaire. » Or, si 
nous revenons de remplacement présumé de la porte de 1* Angle, 
en arrière, c'esl-a-dire vers le nord, les 210 mètres é<juiva- 
lenls aux hOO coudées mentionnées dans l'Écriture nous 
donnent une distance de beaucoup iui'crieure à celle qui sé- 
pare cette porte présumée de l'Angle de la porte immédiate-* 
ment voisine qui serait la porte de JafTa, ou le Bab-el-KhalU. 
Celle-ci serait donc la porte d'Ëphralm, et la brèche qui 
n avait pas ouvert tout le côté occidental de la ville compris 
entre ces deux portes n'aui ail eu poui' but que de démanteler 
la ville haute, c'est4i-dire la véritable forteresse de Sion. 

4 . Le passage de Jérémie auquel j'emprunte ce verset clevra être étudié 
avec soin plus tard, lorsque je reparlerai des amas de ceodres. 
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L'ideotificalIoQ de la porte moderne de Jafia et de la porte 
antique d'Êphralm est un point à étudier. En tout cas, il 

paraît évident que la brèche n'a pas atteint les deux portes en 
question, niais (ju'elle a été pratiquée dans la longue branche 
de muraille qui les reliait* 

Nous avons revu en passant la tour qui domine toute la val* 
lée de Siloé, et au-dessous de laquelle on remarque des assises 
judaïques. Celles-ci ont dû appartenir à une tour antérieure et 
d'un plan diirérent. Était-ce Ui la fameuse tour de Siloé dont 
parle saint Jérôme, et qui, en s' écroulant, tua une quinzaine 
d'hommes? C'est bien possible. La position, d'ailleurs, justi- 
fierait, jusqu'à un certain point, le nom de tour de Siloé. Là, 
ainsi que je Tai dit ailleurs, se montre un tronçon de Taque- 
duc qui amenait au temple les belles eaujL d*Ëtham. Ce 
tionron est parfaitement à sec, et l'on y voit les tuyaux de 
poterie de la conduite d'eau dont la construction tut ordonnée 
par le (ils de Kelaoîin, El-Malek-En-Nâser-Mohammed. 

Notre soirée s'est passée le plus tranquillement du monde, 
et elle a été plus écourtée encore que d^ordiuaire, grâce à 
Tabsence de deux de nos amis. 

22 novembre. 

Ce matin, je suis allé, au point du jour, entendre la messe 
dite par Tabbé Michon au Saint-Sépulcre. Si l'on n'a pas 

visité cette église à paieille heure et à pareil jour, il est 
impossdjle de se faire une idée de la cohue bigarrée qui s'y 
beurie à chaque pas, et du charivari qu'on y entend. H 
semble qu'une fois sur ce terrain, qui devrait être plus qu'au- 
cun autre celui de la conciliation absolue pour toutes les sectes 
chrétiennes, chacun, au contraire, se sente pris du plus profond 
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dédaio pour qui oe partage pas ses croyances, ou no prie pas 
comme il prie lui-même. C'est à qui, parmi les prêtres, criera 
le plus fort, et, parmi les assistants, à qui bousculera le mieux 
ses voisins, afin d'accaparer le plus de plâee possible sur le 
saint parvis qui entoure l'endroil oii fut h\ toinlH? de (ielui qui 
a dit : Aimez-vous les uns les autres, llelas! ce n'est pas la 
charité qu'on voit briller ici dans les yeux, c'est quelque chose 
qui ressemble à la haine, ou tout au moins au mépris du 
prochain. Le seul moyen de s'affranchir soi-même de ce sen- 
timent déplorable. c*est de se réfugier dans la prière, en ou- 
bliant tout voi\[u se passe autour de soi. C'est ce que j'ai l'ail, 
et j ai prié de bon cœur, beaucoup pour uics proches et mes 
amis, un peu pour moi. 

Cest sur le sommet du Calvaire que l'abbé disait la messe. 
Là sont trois autels distincts : l'abbé officiait sur celui de 
droite ; \u\ prêtre chaldë^ disait sa messe k l'autel du milieu, 
et à celui de gauche, qui appartient aux Grées, les [lèlerins 
russes aniuaient et venaient baiser le trou percé dans le loc, 
et dans lequel on dit que fut plantée la croix du Christ. Chacun 
d'eux, avant d'approcher ses lèvres de la sainte roche, se 
prosternait trois fois, après avoir fait, avant chaque génu- 
flexion, trois signes de croix h la c^recque. La messe ter- 
minée, j'ai, à travers la foule toujours grossissante, essayé de 
visiter quelques parties de i église, et, ne pouvant Je faire à 
mon aise, je me suis hâté de r^agner l'hôtel Uauser, oii j'ai 
attendu l'heure du déjeuner en feuilletant mon Josèphe. 

Après midi, l'abbé et moi, nous sommes allés étudier le 
Qasr- Djaloud . qui est bien certainement ce qui reste de la 
tour Psephina. Celte rume, les Latins l'appellent Château de 
l'aucrède. 11 est fort possible que la tradition soit vraie, et que 
Tancrède, après la prise de Jérusalem, ait profité de ces dé- 
combres, qui alors étaient en état un peu meilleur, pour s'y 
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créer une habitation. Ce qui est certain, c'est que, sous la 
masse des mines actuelles, il existe une grande salle voûtée, 
où la présence d*arceaux en ogive et d^appareil moderne 
dénote que cette salle a été appropriée à un service quelconque, 

à l'cpo(jue des croisades. 

Voyons maintenant ce qu'était In tour Psopbina et ce (jifil 
en reste aujourd'lmi. Voici ce qu'en dit Josèplie {BclLjud,^ 
V, IV, S) : « Si la troisième muraille était admirable, ce qui 
« était plus admirable encore c'était la tour Psephina (6 vHfc- 
« vo; TTjpyo;), qui s'élevait h Tangle placé à la fois au septen- 
« triuii et il l'ot cident *. et devant IîkjuoIIo Titus était vcmui 
« asseoir son camp. Comme elle élait haute de soixante-diK 
« coudées, on f>ouvait du sommet apercevoir, au lever du 
« soleil, TÂrabie et les limites de la terre judaïque jusqu'à la 
a mer. Elle était octogone. » Analysons ce passage. 

fje mot Psephinos, ^/içiivoç, signifie fait de cailhux; la 
tour IVepliiii.i n'était doiir pas construite de gros LIck^s. Elle 
était à rnnijle nnr*! -ouest de la muraille d' Agrippa. Le Qasr- 
Djaioud est eHéctivement à l'angle nord-ouest, h Tintérieur, 
mais tout contre l'enceinte actuelle qui s'est substituée à celle 
d* Agrippa. Elle avait soixante-dix coudées de hauteur; s'il 
s'agit de coudées de 0",525, Psephina avait 36*", 75 de hau- 
teur, ce qui semble bien considérable. Peut-f*tre, et j'avoue 
que je le crois, faut-il encore supposer ici l'emploi du djatned, 
et admettre que la toiu* en question était haute de iâ'",3â, 
ce qui est déjà fort raisonnable et suffisant, à coup sûr, pour 
apercevoir les montagnes d'.4rabie, et peut-être aussi pour 
permettre de distinguer les côtes de la Méditerranée. Enfin, 
Psephina était octogc^ne. 

I. Nous retrouvons la mftroe indication topo graphique en un autre pas- 
aage, où il est dit de Psephina [BeU, jud„ V, m, 5) : Ar « «wOec t«& 
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Voyons maintenant ce que nous présentent les ruines du 
Qasr-Djaloud. Cest'un monticule élevé d'environ 6 à 8 mètres» 
fait de blocage et présentant une forme polygonale à angles 




successivement saillants et rentrants. Ce qui est assez singulier, 
c'est que la ûgurc de ce polygone offre précisément huit angles 
en A» C, D, E, F, G et H. Elle a un dévdoppement de 
^ mètres à sa partie antérieure, oii se trouve une sorte de 
rampe (en M), que longent à gauche quelques gros blocs 
resk\s en [>lare. Des lilœs de même naUire se piesenleiit éga- 
lement h l'angle U et sur la ligne OP placée eu arrière d'un 
blocage de trois mètres d'épaisseur. Dans l'autre sens, la plus 
u. a 
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grande longueur du monticule de ruines est de 31 mètres. La 
face intérieure du rempart moderne se projette en ZXYW. 
A l'angle H est appliqué un appendice de maçonnerie en 
blocage HTS, qui est probablement plus moderne. Sur la 
face AH, s*ouvre en R une porte, ou plutôt un couloir de 
3'", 75 de longueur et de 1'".25 do laiifour, donnant accès 
dans une snlle basse, eertainenienl remaniée à l'époque (Ie> 
croisades. Sur le sommet du tertre sont percés deux jours 
dont l'un, carré, I, donne de la lumière dans la salie dont je 
Tiens de parler, et Tautre, rond, L, dans une salle dose 
aujourd'hui, et dont l'entrée se trouve, m'a-i-on assuré, au 
fond de la brèche K. 

Cette forme générale est très-él range, et je la donne comme 
suffisamment fidèle, bien que je n'aie pu consacrer que peu de 
temps à Tétude et au levé de ces débris. Le vent avait tourné 
au sud, et une chaleur terrible nous a trop vite forcés de 
battre en retraite ; ce n'a pas été cependant sans avoir pris 
toutes les mesures dont j'avais besoin, et avant d'avoir re- 
trouvé les fragments judaïques photographies il y a quelques 
années par mon ami Sal/mann, dans le voisinage de la loui* 
Psephina. Ces débris sont des fragments d'une frise intérieure 
garnie de belles feuilles d'eau et surmontée d'une ligne de 
petites volutes accouplées, du goût et de l'effet le plus étrange. 
Ces morceaux de sculpture sont encastrés dans le rempart 
moderne. Derrière le Qasr-Djaluud, ce rempart fait un coude 
dans lequel se trouve une petite musquée, aujourd Imi tout à 
feit abandonnée, et qui passe à Jérusalem pour avoir été con- 
struite au point même où Selah-ed-Dyn a pénétré dans la 
place, lorsqu'il l'enleva aux chrétiens. Je me contente de rap- 
porter cette tradition, sans l'affirmer. Cette mosquée, en effet, 
est d'une extrême simplicité et ne ressemble guère a un mo- 
nument érige en souvenir d une paiHîille victoire. Quoi qu'il 
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eD soit, c'est contre la mosquée que se troureot, dans la ma- 
railie du rempart, les quatre firagments dont il Tient d*étre 

question. Je ne sais pourquoi ni comment je me suis laissé 
aller à voir dans ces quatre pierres étranges des débris du 
fiuneux tombeau du grand -prêtre Jean, qui devait être bien 
près de ce point, et dont il est plusieurs fois question dans 
le rédt du si^ de Titus. 




Titus, après a^ir quitté son premier camp du Scopus, 
vint s'établir à environ deux stades de la place, auprès de la 
tour Psephina, vers laquelle la partie de la muraille, s'avan- 
çant vers le nord, s'infléchit à l'occident, (npoç ov ô x^Xoc 
To8 Tst^ouç, icp^ a^TOV xfld^xttv, «vaxaftwni icp&c ^tSotv.) Une 
autre partie de Tannée romaine, également éloignée de deux 
stades de la ville, était campée auprès de la tour Hippicus. 

Quant à la x* légion, elle était resiée établie sur le mont 
des Oliviers {Bell, jud.^Yf vu, 5). Une fois posté là, Titus 
chercha le point de la muraille qui était le plus iacile à atta- 
quer. 

« Après avoir longuement hésité, parce que partout où 

« l'enceinte était couverte par des vallées, les approches 
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« étaient impossibles, et que, d'un autre côté, le premier mur 
« paraissait trop solide pour (pie les machines pussent Tenta- 
« mer, il se décida à prendre son point d*attaque à proximité 
tt du monument du grand-prétre Jean. Là, en effet, la pre- 

a mière muraille était moins élevée, el elle ne se reliait pas 
« à la .secuiide, par la raisuii (]uim n';iv;iit pas eu de souci 
a de coQStruire des défenses dans la pariie de la nouvelle ville 
M qui était le moins habitée : à partir de là, il était facile 
de marcher sur la troisième muraille, à travers laquelle il 
« pensait prondre la ville haute, de même qu*il prendrait le 
« Hiéron en passant par Antonia. » (Belt,jud., V, vi, 2.) 

Ce passade est dts plus importa iils, en ce qu'il nous fixe 
bien le point d'attaque. Si en effet nous considérons la por- 
tion de muraille qui s'étend du Qasr- Djaloud vers le Bab- 
el-Aâmoud, comme étant celle choisie par Titus pour attaquer 
la place, tous les détails donnés par Josèphe sont parfaite- 
ment exacts. De ce côté, en eflbt, la deuxième enceinte ne 
couvrait ni la muraille antique, ni celle qu'il s'aidssait d'atta- 
quer d'abord. Celle-ci forcée, Titus était maître de toute la 
ville nouvelle , et il se trouvait immédiatement, et à la fois, 
devant l'enceinte antique qui garnissait le flanc septentrional 
du mont Sion, et devant Antonia ; ce qui conOnne pleinement 
cette hypothèse, c*6st la présence des aggeres de Titus que 
nous trouvons enc/)re en place, le long de cette hrandie de 
muraille, depuis le saillant du Qasr-Djaloud jusqu'au iiab-el- 
Aâmoud. 

Le monument du grand -prêtre Jean devait donc être 
dans le voisinage immédiat de la tour Psephina ; au reste 
nous en avons une preuve de plus dans la description rpie 
nous donne Josèphe des altaf(ues qui furent plus Um\ diri- 
gées contre l'enceinte de la ville haute, c'est-à-dire contre la 
muraille antique, ^iout» lisons eu effet (BelLjud; V, xi, k) 
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que la X* légion était employée au nord de Tenceinte et auprès 
de Tétang nommé Amygdaloo. L*AmygdaloD est le Bîrket- 
Hammam-el-Batrak, qui est bien placé en avant de la longue 
branche septentrionale de l'enceinte primitive. A tienle am- 
dées des ouvrages entrepris par la x' légion, la xv* construi- 
sait un agger près du monument du grand-prétre (Jean, sans 
doute) , xarà tou e^ifp6»c (Avrifulov. L*agger de la \* légion 
ne pouvait évidemment être placé entre TAmygdalon et le mur 
de la seconde enceinte; car il eôt été dan^ un rentrant pro- 
noncé, et conséqueriiment trop exposé aux coups de l'eiineini. 
Il était donc forcément sur le flanc occidental de la PLacioe. 
En tenant compte de l'étendue de cet agger, et des trente 
ONidées qui le séparaient de celui de la xv* légion, nous 
sommes ramenés vers l'emplacement de la tour Psephina, à 
proximité immédiate de laquelle devait être le tombeau du 
graod-pivtre Jean. 

Ce fut pendant cette inèiiic ix-riude du siège qu'un cer- 
tain homme du peuple, nommé Jonathas, s'avançant vers le 
monument du grand-prétre Jean, vint insulter les Romains 
et provoquer en combat singulier le plus brave d*entre 
eux (ffell. jud., VI, ri, 40). On se demande d'où venait 
ce Jonathas, coinnu iit rt |>ar où il était sorti de lu i»lace, 
oomment il était parvenu au pied des murailles. A toutes 
ces questions je ne saurais que répondre , et j'ai bien peur 
que cet épisode ne soit une petite invention dramatique à 
effet, rien de plus. 

Maintenant, quel est le grand-prêtre Jean, dont il est 
question dans les trois passages que je viens de rapporter? 
Josèpbe va nous l'apprendre ^. 

1. Ce nom de Jean est fautif, aussi bien que celui de son père Judns; 
les versets 10 et 14 du cliapitre xii da iivro de Néhémio nous apprennent 
que ces deux penomiagw se nominaiMit en réalité Jolteda et lonallian. 
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Le grand- prêtre Jean était fils de Judas, et petit-fils 
d*EIiasib, qui fut le troisième grand-prêtre après le retour 

de la captivité. Jean fut donc le cinquième grand- prêtre, 
et il eut pour fils Jaddijii.i. fini reçut Alexandre le Grand 
à Jérusalem. Le grand-prétre avait un fière noiimic Jcîius, 
qu'il tua de sa propre main, dans le temple même. Ce fut 
cet atroce fratricide qui servit de prétexte à Bagosès, gé- 
néral des armées d'Artaxerxès II, pour profoner le sanc- 
tuaire où il entra de force, en ciiant au\ lirrtres fjui voulaient 
reiupècher d'en franchir le seuil : Ne suis-jo donc pas plus 
pur que celui qui a commis un meurtre dans votre temple? 
Le monument du grand-prêtre Jean était donc un monument 
antérieur de quatre siècles h l'ère chrétienne, et si, comme 
je le croîs fermement, les débris de sculpture dont il est 
(]iiosiion lui oui a^iparlenu, ils ont pour nous le plus haut 
intérêt. 

Ainsi que je Fai dit déjà» depuis le matin le vent avait 
tourné au sud; la chaleur était intense, et Tair tellement 
lourd qu^on avait peine è respirer; 0 a donc fallu battre en 

retraite et rentrer à l'hôtel, où le P. Bassi est venu me tenir 
compagnie. 

-ta novwnbro. 

Le lendemain matin, de gros nuages avaient fait leur 
apparition, et l'air était beaucoup plus frais que la veille; il 
était donc convenalile d'utiliser ma matinée, pendant que 
tous mes amis étaient à la besogne. Nous sommes partis 
d*as8ez bonne heure, mon Gdèle abbé et moi, pour aller 
étudier en détail la piscine de Siloé et les excavations dans 
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le rocher que nous avions aperçues la veille, et que nous pen- 
sions pouToir identifier avec les pressoirs du roi. 

Nous avions sur notre chemin ia muraille d*Ophel, et 

nous avons profilé de l'occasion pour rcxaininer avec soin. 
Les aï-sises inférieures sont cvicleamicnt tl uru* aiiliquiUi recu- 
lée; elles sont formées de blocs ti-ès-considérables avec enca- 
drement, et à bossages grossiers pour la plupart. La taille 
était beaucoup plus soignée pour les blocs placés aux 
angles, comme à celui, par exemple, qui relie la lon.^ue face 
se dirigeant vers le Bab-el-Mui harbeh et la face perpendi- 
culaire a la muraille sud du Haram-ech-Cliérir. A cet angle 
le bloc de la seconde assise a de longueur sur la face 

sud, et i*,dO en retom* sur la lace est; il a l^^âO de hau- 
teur, ce qui nous donne une masse de 446. Le bloc 
placé dessus n'a sur la face sud que l",d5 de longueur sur 
i'"..'^0 (le hauteur, et 2 ,45 sur la (are est. Celui-là cube 
dune 4'%^UU. Oq voit que ces dimeusions sont fort respec- 
tables. 

A l'angle même, toutes les arêtes sont verticales, et là, 
comme à Tangle sud-est du Haram-ech-Chérif, les assises sont 
en retraite les unes sur les autres. On a prétendu que cette 
cx)nstruetioii avait été remaniée et qu t lie était probal lnnent 
moderne, arabe même. Véritablement, en ce cas, il faudrait 
admettre que ces pauvres Arabes étaient de piètres construc- 
teurs, car en remaniant des blocs pareils, dont ils pouvaient 
disposer à leur gré et qu*0 était tout naturel de rendre join- 
tifs, ils ont eu l'idée saugrenue de laisser, par-ci, par-là, dans 
ces liumenses assises, des places vides qu'ils ont rebouchées 
avec de la maçonnerie de petit appareil, ce dont il leur était 
si facile de se dispenser, en poussant un peu plus à droite ou 
à gauche deux des blocs qu*ils voulaient utiliser. Au reste, 
c*est là, hâtons-nous de le dire, une hypothèse dont le bon 
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sens fait immédiatement justice; ces assises sont moins an- 
dénués, je le véuK bien, que celles du Uaram-ech-Ghérif, 
mais à coup sûr elles sont de Tempire judaïque; et comme 
nous savons que c*est Manassès qui a construit la muraille 
d'Ophel, je me permets, s;his lOuil»!! »! un S( iiipule, d'aflirmer 
de nouveau que ces assise» t^'iganlesques sont l'œuvre de 
Manassès, et cela quoi qu'on dise. 

De là nous sommes allés à ce que j'appelais à Tavanoe les 
pressoirs du roi ; et la we de ces caves taillées dans le roc, si 
elle a pu me laisser encore quelques doutes sur la noble on- 
giiie du monument auquel elles a[)partienneiit, ne m'en a 
laissé aucun sur leur destination première : c'était bien un 
pressoir, cela est certain. 

Tout n'est pas rose dans la vie de l'antiquaire, ou, pour 
parler plus exactement, tout ce qu*U visite n*embaume pas et 
ne sent pas la rose. Ces excavations constituent aujourd'hui 
Tofficine d'un tanneur, dont les aiïreux. produits macèrent dans 
le fond des chambres, et empestent à cent pas à la ronde. II 
fallait bien atlronicr cet inconvénient pour se rendre compte 
de la disposition intérieure, et c'est ce à quoi nous nous 
sommes résignés sans sourciller, mais en nous bouchant le 
nez. 11 y a trois salles juxtaposées, dont le sol est assez profon- 
dément excavé au-dessous du niveau du seuil« de foçon que 
deux de ces chainiu r^ - nt ir nsformées en véritables cuve> a 
tanner. Certes ce ne sont pas les industriels de notre époque 
qui se sont avisés de creuser dans le roc vif des cuves de 
cette espèce. C'est parce qu'il les a trouvées toutes foites, 
qu'un tanneur s'est installé là ; ced, je n'en saurais douter un 
seul instant. Ce qui le prouve d'ailleurs, c'est un détail dont 
je vais parler. L LuU ee j)riniai\e de ces chambres a été dé- 
truite et démolie îi coups de masse. Dieu sait quand, et p;ir 
qui. A droite de cette entrée ainsi élargie, on voit, dans le 
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flanc du rocher, une rigole qui descend yerticalenieot du haut 
du massif et qui est recoupée à droite par une seconde rigole 
ÎDClinée, qui est brisée et a disparu i) une faible distance du 
point de jonction, mais dont la diiortion hrIki ne clairement 
que celle-là venait aussi de la plate-forme supérieure. Sur 
celle-ci le roc est à peu près plat, mais on y voit deux lai^ 
excavations arrondies qui ont Irès-probablement servi à écra- 
ser des dires et des raisins, dont le jus descendait par les 
rigoles que je viens de décrire, pour js^gner les chambres 
intérieures, qui, Je le répète, ont tout l'air d avoir été de vastes 
récipients. 

Ce pressoir, car maintenant je me crois le droit de donnw 
ce nom à cette étrange excavation, domine tout le jardin du 
roi , ainsi que Siloé et l'étang de Salomon , et cette situation 

convient parlaïU'mcnt, ce me semble, aux pressoirs du roi. 
Le» oliviei's royaux (lovaient être plantés ailleurs qu'au fond 
de la vallée, qui était un véritable jardin de plaisance. Toute 
la pente qui descend de là vers ce jardin est toiiyours plantée 
d'oliviers ; je ne vois donc pas le moindre inconvénient h 
déclarer que je crois être dans le vrai en maintenant à ces 
caveaux le nom l^iblique de pressoirs du roi. 

Après le pressoir, la piscine de Siioe nous attirait dans 
cette matinée , et je voulais l'étudier avec soin. C'est ce que 
nous avons Dût le mieux que nous avons pu. Pauvre pis- 
cine ! dans quel état elle est! Se passera-t^-il longtemps avant 
que les décomlnnes que l'on amène et déverse incessamment 
sur le flanc qui la domiiK' ne l'encombrent tout à ! le ne 
le crois pas. Il est donc prudent de prendre, le j)lus vite pos- 
sible, toutes les dimensions de ce qui reste d'un monument 
si illustre, et qui est fatalement destiné à disparaître dans bien 
peu d'années. 

La piscine proprement dite est un rectangle de iS mètres 

D. 48 
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de longueur et Ô"',50 de largeur, oeux-d comptés à Textré- 
mité nord. Sur la face orientale, on voit encore engagés dans 




la plus grossière maçonnerie six tronçons de colonne dont 
le diamètre est de 0^,52, ce qui est évidemment la coudée 
hébraïque de 0",525. Les colonnes, d*axe en axe, sont espa- 
cées de 2",&0« La face occidentale est d'appareil évidemment 
trè^-anden et soigné; elle forme une sorte de quai, s élevant 
(l'un njètre à peu près au-dessus de l'eau. Celte faee n'est 
pas rectiiigne, mais forme un angle extrêmement ouvert dont 
le sommet correspond à peu près à la position de la troisième 
colonne à partir du nord. Une rampe de terre suit la face 
orientale et aboutit à un palier horizontal long de &",S0 et 
large de 2"", 50, sur letpiel s'ouvre une arcade de construction 
moderne, donnant ac<'ès dans un couloir de i"',/i8 de lar- 
geur. Au bout de celui-d commence un escalier de quelques 
marches qui tourne brusquement à droite et descend à l'en- 
trée d'un canal creusé dans le roc vif, de â^ySO de hauteur 
et de or, 90 de largeur. €*e8t ce canal qui , très-pn^ble- 
ment, communique avec la fontaine de la Vierge, située h 
quelques centaines de mètres au nord. Sur revlœmité sud du 
quai s'appuie un escalier rectangulaire de O^ljSO de largeur, 
coupé de deux petits paliers, et amenant au niveau supérieur 
de la rampe qui conduit à la plate-fonne sur laquelle s*ouvFe 
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le canal de oommimicatioii avec la fontaine de la Yiei^ge. Sur 
la &ce sad de la piscine, et au-deseous de la dernière rampe 
de l'escalier, s'ouvre un autre canal de 0*^80 de largeur, qui 

œnduit Dieu sait on. 

L'eau de la piscine, qui semble avoir environ deux mètres 
de profondeur, est sale et stagnante. 

Maintenant que j'ai décrit, le plus clairement que j'ai 
pu, tout ce qui reste de la piscine de Siloé, voyons ce que 
nous apprennent sur son compte l'histoire sacrée et l'histoire 
jimlciiiL'. 

11 ue paraît pas douteux que la source qui alimentait 
la pt.Hcine de Siloé ne soit comprise parmi celles que le roi 
Ëzéchias fit boucher hors de la ville (yino iVK nmn nit 
'vsh) , afin que les Assyriens de Sennakhérib ne trouvassent 
pas d'eau en abondance : « Pourquoi. » dit Ëzéchias, dans 
ce jiassa.^e, « viendraient- ils et tiniist i<tient-ils des eaux 
<t ciboodautes? » Boucher ces sources était une sage précau- 
tion, vu qu'elles étaient bien peu nombreuses. Ne se rappelle' 
tron pas la disette d'eau dont souffrirent si cruellement les 
croisés pendant le siège de Jérusalem? et d'ailleurs saint 
Jérôme, dans son comment<îire d\Amos (cap. iv), ne dit-il 
pas : " In his eniin locis in (juiim.s mmc deiîinius, prieter 
« parvos fontes, omnes cistemarum aquas sunt : et si imbres 
« divine ira suspendent, majus sitis quam famis periculum 
« est. 9 Ceci a certainement été vrai de tout temps pour 
Jérusalem. 

L'un des plus anciens passai,'es de rKcriture sainte où 
Silœ suit noMinié est le verset ili du chapitre m de"Néhémie; 
le voici : <' Et Schaloum, tîls de Koikhozeh, chef du district 
« de Misfiah, éleva la porte de la Source; c'est lui qui la oon- 
tt struisit, la couvrit, en posa les battants, les serrures et les 
« verrous, ainsi que la muraille de l'étaiig de Siloah (r3-i3 
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« nVcn) y près du jardin du roi, et jusqu'aux, degrés qui des* 
« cendent de la cité de David. » U y avait dooc enom, de ce 
o6lé, un chemin en escalier descendant du mont Sion à la 
piscine de Siloé. Déjà dans Isaie (vni, 6) nous lisons : « Parce 
« que ce peuple a méprisé les eaux de Siloah (n'jErn ^d) qui 
a cou le ni doucement... » 

Au livre des tiois (i, 33) nous trouvons : « Le roi leur dit : 
« Prenez avec vous les serviteurs de votre maître, et laites 
« monter Salomon, mon fils, sur ma mule» et fiiites^le des- 
« cendre vers Gihon. » Puis, 38 : « Sadok le cohen» Nathan 
« le prophète, Benayahou fils de Jehoyada, les Crelhi et les 
« Felethi descendirent et firent monter Salomon sur la mule 
« du roi David, et le condui. ii < nt vers Gihon. » Entin le ver- 
set A5 du même chapitre dit : <« Sadok le cohen, et Nathan 
« le prophète Font oint près de Gihon ; ils sont remontés de 
« là, joyeux, et la cité s*est émue, voilà le bruit que vous 
tt avez entendu. » Or, la version chaldéenne et la version 
syriaque remplacent, dans ces divers passages, le mol (iihon 
par le n)ot Siloah (m*?!©). SiJoé s appelait donc ludiUei-eui- 
ment Siloé et Gihon. 

D'un autre côté nous lisons dans les Chroniques (II, 
xxui, dO) : « Et lui, Ézéchias, boucha la source supérieure 
« des eaux de Gihon , et les dirigea en bas vers Tocddent 
« de la ville de David. » 

Incontest<d)leiiienl ici il ne j)eut être question de la piscine 
de Siloé, et l'expression « la source supérieure des e^ux de 
Gihon » ne peut s'appliquer qu'au Birket-Mamillah, dont les 
eaux ont été amenées par un aqueduc au Birket-Hammam- 
el-Batrak. 

Enlin dans le même livre des CJironiques (II, xxxiu, 
14), il est dit, îi |>ioj»o> du roi Manassès : « Après cela, 
« il bâtit un mur extérieur à la ville de David, vers l'oc- 
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« cident de GUion; dans la yallée (Siua, « près du tor- 
« rent » ) jusqu'à la porte des Poissons» le continuant jus^jtj'à 
« Ophel, (ju'il éleva, cMevant c-onsidérablcmcnl . cic.. eic, » 
Nomel emballas; car ici il ne jumiI plus vUv queâliuu du 
Birkel-Mamiliah, et Gihon doit desi.uoer Siloé. 

Que signifie cette appellation Gihon? Cest le nom de Tun 
des fleuves du Paradis, qui est le Nil, et Théodoret dans ses 
Quœttiones, 2, in m lib. Re^çum (le troisième livre des Rois 
pf)ur lui est le |)reiiiier j)Our nous), s'exprirue ainsi : Erwvô- 

xaUmtmç, ^ iisttè'h xal «ùr&ç ôu^oetm l&iotv ûicovdfMiv, «Mnccp 
6 Nft>0(. 

tt Ils appelaient Siloé Gihon, soit par ironie, parce que 
<■ c'était une petite source, soit parce (pi'elle sortait, comme 

u le Nil. lieuv ciiclies. » 

Je ne pense donc pas qu'il puisse y avoir d'incertitude 
sur le tait que Siloé a porté également le nom de Gihon» 
D'ailleurs, toutes les drbonstances du couronnement de 
Salomon pendant que son frère essayait d*usurper la royauté 
dans le festin qu'il avait donné h ses partisans près du Bir- 
Eyuub (Ayn-Rogel), dans les jardins «lu ioi. s'e\pli(|uent à 
merveille si le Gihon dont il est question dans cette histoire 
n'est autre chose que Siloé. 

Dans rÉvangile, il est encore question de Siloé; ainsi 
nous lisons dans saint Luc ( xni, 11 ) : ^ éxtîvoi oî iim xai 

ôxTo», ep' ou; eiceaev ô tvj^qç èv TÔi StXo>x[i. xai fltTcejtTeivev 
aÙTotiç, etc., etc. Siloam doit-il être pris ici pour la source ou 
la piscine de Siloé? Cela n'est guère possible. 11 n'y a pas 
de tour dans une source, ni dans une piscine ^ U est bien plus 

4. Sîïint Joromc fl. III, p. 28. ôilif. dc Marlianay), dnns ?nr\ rnmmfn- 
lairp d'Isiïc. p;irlt' dp ci lle tour de Silot\ mais n'en pdi k- p\ irltMiiniciit quo 
d'après le récit evangéiique. Voici ce qu'il dit : « Cadet super emu a 
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probable qu'il s'agit cette fois du village de Siloam lui- 
même. Dans saint Jean (cbap. ix) nous lisons : 7. xaî 
elmv cwT$* "Xiopfê v(<|«t tlç t^v xoXu|£&i{0^ toS ZiXcmc(&. Le ver- 
set 11 contient à peu près les mêmes expressions, et U est 

bien clair que cette fois il s'atîit de la piscine de Siloé. 

Saint Jt'rôiiie inentioniK' aussi la i(>iilaine de Siloé; le 
premier passage ({ui s'y rapporte se lit dans le comnieotaire 
au chapitre x de saint Matthieu (t. IV, p. 38), le voici: 
« Idoium Baal fuisse juxta Jérusalem, ad radices montis Ho- 
« fia, in quibus Siloe fluit, non semel legimus. Uaec vallis et 
« panri canipi planities irrigua erat et nemorosa, plenaque 
* deliciis, et lucus in ca idolu consecratus. Id laiitam .luieui 
« dementiam popuius Israël venerat, ut déserta tenipli vicinia, 
<i ibi bostias immolaret et rigoreni religionis delicia? vinoe- 
« reot, filiosque suos daemoniis inoenderent, vel initiaient. 
« Et appellatur locus ille Jehennom, id est vallis filionim 
« Hennom. Hoc i-egum volumen et Paralipomenon , et lere- 
« niias srnl iinl plenissime, et coniminatur Deus se loriim 
u ipsum iiiiplclui uni cadaveribus niortiioruni , ut ne(]ua({uan) 
« vocetur Tophet et fiaal; sed vooetur Polyandrium, id est 
Il tumulus mortuonim. » 

Le second passage emprunté au commentaire du pro- 
phète Isalé, chap. viii (t. III, p. 77), est plus important 
encore, le voici : «c Siloe autem fonteni esse ad radices nion- 
u tis Siou' qui non jugibus aquis, sod in cerlis horis die- 
ft buiique ebuUiat, et per terrarum concava et autra saxi 

•< quo aîdificnta ist ; sirut illa in Silon , quœ docem et octo hominns int<»r- 
« focit. ît II on i( |>aili' cticoro ( Coinm. in Isaiae cap. xxx, t. III, p. i60j, 
mais sans plu.s <le «ieUiI»... « El illi super quos cecidil lurris SilosD. » 

I. Dans CM deux poivsageâ, Siloé est placée par saiot Jéréme tantôt aa 
pied du mont Moriab, tantôt au pied du mont Sion; n'y a-t-il ]k qu'une 
erreur, ou ne faut-il pas voir dans ce fait la preuve que le Moriah était 000- 
eidéré comme partie intégrante de la sainte montagne de Sion? 
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•« durisfiimi cum magno sonito yeiiiat, dubitare non possu- 
« mus; nos praesertim qui in hac habitamus proviocia. » 

Voilà, je crois, le passage le plus ancien où il soit ques- 
tion (le rinterniiUi iK 0 de hi lontaine de Silot». Cette inter- 
mittence, je ne l'ai pas constatée, et, à vrai dire, je ne sais 
pas comment on la constaterait à la piscine de Siloé,oîi, ainsi 
que je Tai noté, on ne voit qu'une mare stagnante. La fon- 
taine de la Vierge, au contraire, — fontaine qui, à certaines 
époques de Tannée, et concurremment avec le Bîr-Eyoub, 
sert à ra[)j)rovisiounement du village de Siloam aussi i)ien 
qu'à celui de Jérusalem, — passe bien réellement pour être 
intermittente. 

Je me rappelle, à ce sujet, certaine aventure du P. Des- 
mazure, qui, s*étant engagé dans les conduits souterrains de 
la fontaine de la Vierge, fut, en en sortant, surpris par des 

habitants du village de Siloam. Comme la source, par une 
fâcheuse coïncidence, avait cessé de couler pendant un inter- 
valle plus long que de coutume . on accusa le pauvre religieux 
d'avoir arrêté Teau, à l'aide de je ne sais quel sortilège; et on 
allait en conséquence lui faire un méchant parti, lorsque par 
bonheur pour lui Teau reparut subitement. Ce hasard lui 
sauva la vie. Serait-ce donc la fontaine dif^ de la Vierge, à 
laquelle reviendrait de droit le uoin de Siloé? C'est un doute 
que j'exprime et voilà tout; car à coup sûr on ne peut être 
tenté de chercher l'emplacement d'un portique è la fontaine 
de la Vierge. Gomment cette dernière fontaine n*est-e]le jamais 
mentionnée dans les historiens sacrés et profanes de Tanti- 
quité? Je l'ignore. 

I.e Pèlerin de Bdrdcaux j)arlp de Siloé en termes très- 
brefs que je vais reproduire; il vient de décrire renceinte du 
temple, et poursuit ainsi : « Item e&eunti in Hierusalem ut 
« ascendas Sion, in parte sinistra, et deorsum in valle juxta 
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(I murum*, est piscina, quae dicitur Siloa^; luibet quadripor- 
« ticum, et alia piscioa grandis foras*. Uic foDS sex diebus 
« alque noctibus currit; septima vero die est sabbatum, in 
« totum nec nocte nec die currit. » 

Celle inlermitlonro qiii se niaiiireslail le jour du sabbat 
était-elle encore possible à constater à l'époque où le Pèlerin 
de Bordeaux a visité Jérusaiem, c'est^ànlire en 333, ou bien 
plutôt celui-ci n'art-il pas recueilli une simple tradition lo- 
cale? S*il en était ainsi, nous aurions une bonne preuve de 
ce finit, déjà tant de fois soupçonné, que les eaux des fbn* 
laines de la Vierpre et de Siloé provenaient du trop-pioin 
des réservoirs du temple, trop-plein qui, le jour du siib- 
bat, jour plus spécialement destiné aux holocaustes» était 
utilisé pour le service du nettoyage des parvis. Les eaux, 
ainsi chargées de sang et d*immondioes» étaient entraînées 
forcément bors de Tenoeinte sacrée, par des conduites qui 
devaient les détourner des réservoirs consacrés à i approvi- 
sionnement du peuple de .Icrusaleni. 

lieste onlin le témoignage dWntonin martyr. Voici ce 
qu'il dit de la fontaine de Siloé, son récit représentant ce qui 
se passait vers Tannée 570 (ch. xxiu) : « Ânte ruinas templi 
(I SalomoniS) sub platea aqua decurrit ad fontem Siloam^* » 

4 . Les mots juxta muriim s'appliquent évidemment ici à la vallée elle- 
môme dans laquciie eut ia fontaine de Siloé, et non pas à celte fontaine qui, 
en aucun teinp^, n'a pu être juxta murum; militairement parlant, la cbow 
est absolument impossible. 

i. Le mot piscina ne saurait s'appliquer à la fontaine de la Vierge, et 
nécessairement it faut voir ici la piscine actuelle de Siloé qui, en 333, portait 
déjà ce nom. 

3. Celte autre grande piscine extérieure ne peut être que l'étang de Salo- 
mon, aujourd'hui à sec, et dont le barrage subsiste en entier. 

4. Remarquons, en passant, qu'en 670 il y avait encore des ruines du 
temple, sinon Salomon, comme le dit le pèlerin qui a écrit nUnéraire 
d'Antonin de Maisance, du moins d'flérode. Ceci est bon à noter. 
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Puisaa chapitre xuv : « Ëunde venirous ad arcum, ubi anti- 
« qua porta Aiit dvitalis. lo ipso loco suDt aquae pulridœ in 
n quas roissus est Jereniias* . Ab arcu iUo desœndentes ad 

« fontem Siloam per eradus multos, vidimus hasilicain volu- 
« bileiii, siiltiiis (le qua surfit Siloa : quiv liabet solia duo e\ 
u marmore manu hominis facta : inter soliuiu et solium clau- 
« fiura cancellorum ; in uno pro benedicUooe lavantur viri, 
K et in alio malieres. In quilnis aquis maltœ virtnles OBten- 
« duntur, imo et ieprosi mundantur. Anto atrium est piscîna 
« crandis manu hoininis inunita. in qua populus lavaturassi- 
'« (lue; naiu solis coptis Ikhis ions ipse irriirat atjuas nuiltas, 
« quai descendant per vallem Gethsemani, quœ et Josaphat 
<* vocatur, iisqne ad Jordanem, et ingrediuntur in Jordanem, 
« in looo ubi déficit in mare salinanim, subtus Sodomam et 
« Gomorram. » 

Si la porte dont parle le réeit d'Antonin de Plaisance est 
la porte sous El-Aksa, ou in('nie la triple ()()rte, il est certain 
(]ue, pour descendre vers ia fontaine de Sdoé , il a toujours 
dù y avoir un chemin très^fficile, très-incliné, et qui , par 
conséquent, a été muni de marches taillées dans le roc, 
comme nous en avons retrouvé sur le chemin qui , à partir 
de Bab-Sahioun (porte de Sion) , descend au fond de la vallée 
(le Hinnom. Ces dei^rés existent j)eut-(*tre encore, mais en ce 
cas ils sont certaineiuent enterrés sous les amas de déconibi*^ 
et de terre dont toute cette pente est couverte, surtout sur les 
deux côtés du chemin. Je ne vois pas trop ce que signifie l'épl- 
thèle votubiUs accolée au mot banlkas s*il ne s*agit pas d*une 
basilique qui contournait la piscine. Il y avait deux sièges 
poLu ae Laiijuer, wlta : ï uii pour les hommes, laulre pour 

I. Je tais bien tenté d« croire qu'il s^agit ici de b porte soub EI-Aksa, 
et de la petite piadm eroupiisaiite qui «et en avant et un pen à gauche de 
cette porto en regardant vers Siloé. 

u. 49 
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les femmes; ces deux sièges étaient séparés par de petite ca- 
binets fermés. Enfin devant VatHum était une autre grande 

piscine, construite de mnin d'homme, et oîi le peuple se baî- 
smait ronstammenl. Collc-ri est iiicoîitrsljdilcment la piscine 
de Salomon, pour laquelle avait été construit le grand barmge 
({ui s'est conservé jusqu'à nous. 

Plus bas, au chapitre ixv, nous lisons encore ceci : « Fons 
<• Siloa modo intra civitatem indusuâ est, quia Eudocia 
(I tmperatriK ipsa addidtt muvos in civttate, etc.. etc. » Ce 
passage est très-exlrauriliiKiirc cl, pour moi, ins-iiiMaisem- 
blable. L'impérntrire Eudoxia a-t-elle réellement lait relier 
par une muraille la piscine de Siioé à l'enceinte de Jérusalem? 
Je ne sais; mais, à coup sûr. Ces murailles n*ont pu avoir 
Tombre d'une destination militaire, et, si elles ont jamais été 
construites, elles l'ont été d'une façon si pitoyable, qu'il n'en 
est pas-resté la moindre trare. A vrai dire, je ne trois i^uère 
à cette assertion d'Antoniu de Plaisance. 

Enfin le chapitre xxvi est ainsi conçu : « Ëxeuntes a 
« Siloa venimus in agrum qui comparatus est pretio sangui- 
« nis Dominici : qui vocatur Acheldamac, hoc est ager san- 
« guinis, in quo omnes peregrini sepeliuntur. Tnter ipsa 
« sepulchra sunt celluUe servorum Dei, uhi inmi imiltaî vir- 
« tûtes, et per loca inter nionuuieiiLii sunt vineai et pomeria. » 
En 570 les tombeaux voisins du Haq-ed-Danirn (Haceldama) 
étaient transformés en cellules de pieux cénobites, et alors, 
comme aujourd'hui, ces tombeaux creusés dans le roc étaient 
au milieu des vignes et des vergers. S'il n'y a plus de oéno- 
bites, ils ont inaiheinvufîonienl laisse les traces de leur pas- 
sage dans les sépulcres (ju ils ont luutiles, pour les approprier 
à leur service. 

J'ai réuni à peu près tous les anciens documente réelle- 
ment importants qui ont trait à la fontaine de Siloé , et il ne 
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me reste plus qu*à indiqtter purement et simplement les pas- 
sages dans lesquels Thistorien Josèphe a mentionné cette 
source célèbre. Dans la Guerre des Juifs (V, iv, J), Josèphe 
parle de la vallée du Tyropœon qui s'étend jus(ju'à Siloé : 
tt Nous appelons ainsi, dil-ii, une footaine (rÀvrr^Ynv) qui est 
douce et abondante. » Au paragraphe suivant , en décrivant 
le mur le plus ancien de Jérusalem, il parie encore de la 
source de Siloé (inrynlv} et de Tétang de Salomon [ir^ t^v 2o- 

Quant à la vallée du Tyropoîon , dont il vieut d'être ques- 
tion, disons en passant que je ne conserve plus de doutes 
aujourd'hui sur sa véritable position. Ëlle couvre au nord la 
montagne de Sion, tourne à angle droit vis-à-vis le Mekhemeh, 
longe le Haram-ech-Chérif , passe devant le pont rompu , et 
descend ensuitii dirri tenicnt ver-.s SiJoe. Ce trajet est exacte- 
ment celui que précix N i >( it de Josèphe. 

Il est bien encore question de Siloé dans deux ou trois 
autres passa^, mais sans adjonction de détails topogra- 
pbiqpies d'une certaine importance. Ainsi, dans la Guerre 
judaïque (V, VI, i)< je lis quelques indications dont je ne me 
rends pas oncoit» p;irtaitement compte : 

« Siiuun tenait la ville haute et la grande muraille allant 
« vers le Cédron, et du mur antique tout ce qui, à partir de 
« Siloé, se retourne vers Torient, lequel mur descendait jus- 
« qu*au palais de Monobaze. Jean, de son côté, tenait le temple 
« et tous ses alentours , sur une assez grande largeur, ainsi 
qu'Ojilu'l cl la valK't' du Oklron. Ayant mis le feu à tout ce 
(( qui couvrait l'espace qui les séparait, ils ouvrirent lin termin 
« libre pour la guerre qu'ils se faisaient. » 

Tout cela est fort difficile k comprendre , et demanderait 
une discussion des plus approfondies, qui trouvera, je l'espi ne, 
sa place ailleurs. Contentous-nous de faire remarquer que 
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dans la même phrase il est question de la grande muraille et 
de la muraille antique, de iaçon à faire comprendre qu*il s*agit 
de deux murailles distinctes (m fUya rei/o; a/pi tqS Ke^^oç, 

ô(x£7pi Tîiç Movo^joc^ou xaTe'oaivév aj).?;). Comment i uo tenait-il 
la source, r/.v «nyiiv , si l'autre tenait ty.v Ke^pûva xaXwfi^vnv 
^«rya? Ët pourquoi la source est-elle indiqué en même 
temps qu*Acra ou la ville basse, s*il s'agit de Siloé? Je m*y 
■perds. 

Voilà une bien longue dii^rossion , et bien in ligeste, sans 
doute; mais. Iiolas! je ne sainais qu'y faire. J ahivge le plus 
que je peux, et ee|)enclant, lorsqu'il s'agit de lieux aussi 
illustres, a-t-on le droit d'en parler trop légèrement? 

Je n'ajouterai plus qu*un mot avant d'abandonner ce 
sujet; c'est que Teau de Sîloé est fort médiocre. Déjà Mon- 
conys en parlait ainsi : « L'eau de Siloé est un peu salée, et 
« n*est pas de bon goût >• ( \ oijayes de M. de 3/onconys, 
Lyon, iGG5, t. 1"% p. 318). Mais elle avait, à ce qu'il pa- 
raît, une qualité Tort estimable, si nous devons en croire le 
Talmud (Avoth de Rabbi- Nathan, cap. ix&v) qui raconte 
que les prêtres qui avaient trop mangé des viandes consa- 
crées buvaient de Teau de Siloé pour s'éviter une indi- 
gestion. 

Pendant ([uu nous étions tout occupés, l'abbé et moi. h 
prendre les dimensions générales de la piscine, le ciel s'était 
rapidement couvert. De gros nuages noirs arrivaient grand 
train» et le tonnerre commençait à gronder sourdement. 11 
était temps de regagner la ville. Nous nous hfttâmes donc, 
mais pas assez pourtanl pour ne [);«s leeevoir sur le dos une 
de ces belle» pluies d'orage qu'il faut aller gouu^r dans ce 
pays pour bien comprendre ce qu'elles valent. Force nous 
fut de chercher un refuge. Nous avions déjà dépassé la 
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taaiMsrie qui s*e8l substituée aux pressoirs du roi, et où nous 
nous serions abrités, au risque d'être asphyxiés. Heureuse- 
ment nous avisâmes une |KMite cahule en pierre sèi'he, ados- 
sée à l'accotement gauche du chemin. Sauter dans le champ 
et pénétrer dans cette véritable niche à chien, fut l'atraire 
d*un instant. En nous mettant littéralement à plat ventre» 
nous pûmes nous glisser comme des couleuvres dans notre 
aimable gîte, et le temps d'y fumer un cigare suffit, non pour 
rasséréner le ciel, mais pour aiiM ner une embellie dont nous 
[Htililàmes afin de rentrer en ville. D'aventure le Bab-el-Mor- 
harbeb était ouvert, et en un quart d'heure nous avions re- 
trouvé nos chambrettes de l'hôtel Hauser. Le temps était tout 
à bit gâté , et pendant tout le reste de la journée le vent 
du sud n'a cessé d'amener des orages qui éclataient t^intôt 
d'un i-ùU', tjintùt de raiitre. Nous n'avions pas la lik-rté de 
perdre une journée entière ; aussi après le déjeuner sommes- 
nous allés porter à Uarrère toutes nos lettres pour France; 
ensuite de quoi, l'abbé et moi, nous nous sommes acheminés 
vers le Scopus, dans le but d'y rechercher les lignes du camp 
de Titus. Nouvelle bonne fortune! Ces lignes existent [)arfai- 
teraent reconnaissables, et, faute de terre, elles oui été tracées 
avec des pierrailles, comme à Massada. Voilà qui sera levé 
par mon brave Gélis, quand il aura terminé sa besogne dans 
l'intérieur de Jérusalem. 

Au moment oii nous arrivions au Scopus, un petit mon- 
sieur arabe, monté sur une bourrique, y arrivait aussi et allait 
rejoindre un autre Arabe qui labourait. Tous les deux, après 
avoir causé un iostant, se rapprochèrent de nous et nous 
appelèrent. Nous avions l'air de flâneurs inoflensifs, et ils 
avaient flairé, les braves gens, une petite occasion de soutirer 
un bakhchich inespéré. le m'arrêtai, et la conversation s'enga- 
gea comme il suit : — Lh i khaouadja, donne-moi un bakh- 
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chich. — Pouniiioi? — Parce que tu es sur ma propriélé. 

— Bah! c'est à toi tout cela? — Oui. — Je t'en fais mon 
< unt|jlmient; mais (ii n'atiras [>as de l»akli(hicli. — Alors 
va-t en de mon terrain, loi et ton compagnon. — Viens nous 
en faire sortir. — Comme j'avais mis le revolver à ia main, 
les deux honnêtes cultivateurs retournèrent Tun à sa charrue, 
Tautre à son hourriquet, et il n*en fut plus question. 

Du soiniiR L <lu Sn)[)iis la vue est réellement merveilleuse! 
Le lieu est bleu nunime; c'est un véritable observatoire sur 
Jérusalem et ses approches. Aussi n'est-ce pas Titus seul 
qui a occupé ce point essentiellement stratégique; avant lui 
Cestius avait déjà campé, avec son armée, sur le Scopus; et 
probablement il faut attnbuer à cette succession de deux 
camps romains les lotmues liî^nes (!♦• j)iorres entassées qui 
semblent se croiser sans raison. Aprc's avoir examiné le pla- 
teau fort à notre aise, nous sommes redescendus à travers les 
terres labourées et par le flanc oriental du Scopus, vers la Tal- 
lée du Cédron. Cette petite promenade m*a permis de consta- 
ter un fait peu important, s^ms doute, mais que je ne crois 
pas moins devoir consigner ici , paire {\uo Uml ce qui se at- 
tache à la io(>ographie de Jérusalem et de ses alentours est 
digne d'être noté. Voici ce dont il s'agit : j'avais pensé jus- 
qu'alors que le torrent de Cédron , ce torrent qui ne coule 
jamais que dans les journées de grandes pluies, exception- 
tiell(»s même puur le pa\s, coniiiienrail dans la vallée au- 
dessus de laquelle se trouvcnl les tombeaux des rois, et ilont 
tout le flanc est e\cavé de nombreux monuments funéraires 
que Ton a, depuis bien des siècles, exploités comme car- 
rières. C'était une erreur. Le fond de cette vallée est uni et 
ne présente pas trace d'un lit par lequel les eaux pluviales 
doivent descendre pour l'urmer le lurreiil en question. O lit. 
au conlrdire, est fort bien caractérisé dans le vallon qui lou^^e 
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le Scopus à l'orient, el, de ce côté, est incfmtestablement 
Torij^ine du canal du Cédron proprement dit. canal qui Ionise 
tout le fond de la vallcc de Josaphat. 

Avant d'airiver à proximité de l'ani^lc nord-<st de la ville, 
on aperçoit, à gauche el de l'autre côté de la vaMw, une 
pente couverte d'une riche verdure et î?arnie de quativ ou 
cinq maisons arabes. C'est une véritable oasis au milieu des 
flancs déchaniés du piUé de monlai^nes que constituent le numt 
dit des Viri Galilœi, celui des Oliviers, et celui du Scandale, 
lii sont plantés de beauv arbres, oliviers ou lifj:uiers, qui don- 
nent à ce coin privilégié un air frais et riant. 

Une fois arrivés à l'angle nord-ouest de l'enceinte de Jé- 
rusalem, nous avons étudié avec soin toute la branche des 
murailles qui. de cet angle, se prolonge vers la porte de Damas, 
ou Balj-el-AAmoud. Dans le voisinage de l'angle nord-est on 
voit engagés dans la maçonnerie deux fragments de marbre 
blanc ({ui, sans aucun doute, ont appartenu \\ un même 
monument. Ils présentent une espcVe de grecque rompue 
assez curieuse; voici la figure de ces deux fragments : 




0 



L — 



Ils ont certainement une grande analogie, et cependant le 
motif n'est pas identique. 

Sur la face nord de la grande tour carrée, dans le 
flanc de laquelle était percée la porte d'Ilérode, et à une 
assez grande hauteur, se trouve une inscription antique 
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retournée et qu'il est fort difllicile de lire d'en bas; il faudra 
nécessiiirement aviser à OQUâ proniror un estampage de ce 
tevie. il est encadré dans un cartouche à oreillettes; qui sait 
s'il n*a pas de TiinportaDce? Mais la trouvaille la plus inté- 
ressante que nous ayons foite en examinant avec soin ces rem- 
parts, c'est un grand fragment bien caractérisé de l'enceinte 
d'Agrippa. Il s*» voit au-dossus mAini* de la piscine de la 
Pèlerine, et il garnit, sur plusieurs assises de luiutour, toute 
la base d'une courtine et de la tour carrée adjacente. Voilà 
un pan de mur que je voudrais bien lever immédiatement , 
niais la pluie commence à tomber, et il nous faut au plus vite 
rentrer h rhôtel; Tétude de l'appareil d'Hérode Agripp sera 
poui une autre fois. 

Pendant que nous faisions notre promenade, mon brave 
Mohammed était allé s'aboucher avec le cheikh de la mos- 
quée des mogbrabios, personnage important et dont il fallait 
nécessairement acquérir les bonnes ^ces , si nous voulions 
examiner à Taise certaines parties de Tenceinle primitive, 
enclavées dans les dé|)endances de la aius([uee dont il est 
ratlminislraleur. Mohammed a si bien négocie que le brave 
homme doit venir demain matin me foire une visite. Tout va 
donc au mieux de ce côté. 



Si novembre. 

Au lever du jour le temps était toujours aussi incertain; le 
ciel, chaiigé de nuages chassés par le vent du sud-ouest, était 
fort triste, et la pluie imminente. Il a donc fallu, bon gré mai 

gré. rester dans ma clianibre, et me relïi.i^ier dans la lecture 
de Josèphe, atin de tuer les heures que j avais le diagria de 
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ne pouvoir employer plus fructueusement. Le P. Aévéreii- . 
dissime m*a fiiit demander quand il pourrait me rencontrer, 
et j*ai répondu qu*à midi je me rendrais au oouyent. 

Dans la iiiatiru'e j ai vu une assez afjieal «le surprise: mon 
ami, M. Viclor Guérin, chargé d'une iihsmoii scienlitique en 
Palestine, et dont la vaillante femme a voulu partager les 
Catigues et les chances, est venu me voir avec elle. Dès mon 
arrivée à Jafla j*avais appris que cet intrépide explorateur de 
la géographie biblique avait été pris de la fièvre intermittente, 
|K>iir s'(^trf exposé, pondant les affreuses chaleurs du mois de 
septembre, au milieu d'un marais \oisin de Saint-Jean d'Aerc. 
Depuis loi-s il n avait plus cessé d'être très -sérieusement 
malade , et il avait cherché vainement à se débarrasser de la 
fièvre à U Casa-Nuova de Nazareth, où certes les soins les 
plus aflectueui ne lut avaient pas manqué. Depuis quelques 
jours les accès étai(MU devenus moins rudes, et il avait j)ro(ité 
de ce repil pour rentrer à Jérusalem, où il com[)tait s'arrêter 
pendant quelque temps, avant d'aller prendre la mer ii JalTa, aiin 
de regagner la France. Sachant tout ce que la fièvre de Syrie 
a de dangers terribles, je Tai pressé de partir le plus vite pos- 
sible, en lui affirmant qu'une fois en mer, le changement d*air 
fei ait plus puui- lui rendre la santé que les doses de quinine les 
plus exorbitantes; mais j'ai prêché dans le désert. M. Guéiia 
n'est pas homme à déserter le plan qu'il s'est dressé à l'avance; 
il a résolu de prendre à laffa le bateau qui passera devant 
cette ville te 20 décembre prochain, et il ne quittera Jérusa- 
lem qu'au moment voulu pour remplir ce programme bien 
arrêté. Dans son intérêt j'en suis désolé, mais dans le mien 
je m en F<'j()uis. pait-e qu'il est impossible de trouver un com- 
pagnon plus érudit et plus persévérant à la fois. Son séjour 
à Jérusalem nous donnera sans doute le temps d'étudier en- 
semble bien des questions intéressantes, et je ne manquerai 
II. «0 
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pas d*eD profiter. Eo attendant il a accepté, pour aujourd'hui 
même, une invitation à* partager notre modeste dfner d'au- 
berge* Tous les deux, le mari et la femme, seront à l'hôtel à 

six heures précises. 

MohamiTKHl nva prévenu que le i iKikli do< inoirhrahins 
ne pourrait venir aujourd'hui me voir, ayant été ohiii^i: de 
s'absenter de Jérusalem ; ce sera pour un autre jour. Comme 
je vais faire au Révérendissime \a visite que je lui ai annon- 
cée, je prie Mohammed de venir me prendre, dans une heure, 
au couvent , où Tabbé m'accompagne : nous voulons aller 
explorer ensemble le sommet du mont du Scandale, et les 
bons habitants de Siloam sont assez mal famés pour que je 
ne dédaigne pas la compagnie d'un musulman dévoué et éner- 
gique comme mon brave ami Mohammed. 

Après une bonne heure de causerie charmante, au milieu 
des bons Pères de la terre sainte, nous nous sommes mis en 
route, en noui^ diriîïeant sur la j)orte de Damas; c'est peut- 
être le chemin le plus long, mais, à coup sûr. e"est le plus 
commode et le moins fatigant. J'ai fait voir au P. Bassi, 
qui est de la partie, le beau pan de maçonnerie d'flérode 
Agrippa que j'ai trouvé hier, et il partage entièrement 
mon opinion sur cet appareil. J'ai profité de l'occasion pour 
recueillir quelfjues bonnes mesures, sans préjudice du lever de 
détail qui devi-a être exécuté. J'ai, |)0ur la pi\?mièiv fois, 
remarqué qu'il y avait, vis-à-vis la piscine de la Pèlerine, un 
mur de contrescarpe qui me paraît fort ancien, et qui enfer- 
mait la piscine en question dans le fossé de la place. Gomme 
nous avons suivi le pied des murailles, au fond même du 
fossé nous avons remarqué dans la maçonnerie deux inscrip- 
tions (()uli(iues mutilées, qui ont éiv certainement placées là 
par les Turks. Quelque insig^ni liants que soient ces deux, 
textes, d'ailleurs fort peu développés, comme ils peuvent avoir 
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écbappé à mon exoellent ami WaddingCon-, je les ferai es- 
tamper tous les deux à soû intention. 

Arrivés devant le Bab-Se(ty-Maryam , nous avons gagné 
le fond de la vallée du Cédion, et nous nous sommes immé- 
diatement engagés sur le flanc du mont des Oliviers, en 
oiarchant vers le mont du Scandale. Nous en avons bientôt 
atteint le sommet, et certes nous ne regrettons pas notre pro- 
menade. Rien de plus beau que Jérusalem vue de là. Comme 
on comprend que les rois de Juda aient eu l'idée de se créer 
de splondidts janlins de plaisance au Ibiul de celte vallée qui 
s'ouvre comme un aLime devant le village de Siloam! Là tout 
est vert, tout est animé, tout est charmant! Des bandes de 
femmes y sont occupées, les unes à airoser, les autres à sar- 
cler ou h cueillir les légumes qui poussent à vue d*œil dans 
ce coin de terre privilëiçié. Au delà de cette ravissante oasis, 
tout reprend l'aspect fatalement sevèn» de cette contrée, où 
S est accompli le drame qui devait changer la face de l'hu- 
manité. A droite vous voyez monter rapidement la pente ra- 
pide qui, de la piscine de Siloé, conduit au pied du Haram- 
ech-Chérif. Puis cette vénérable muraille s'étend au nord, 
presque sans faire de coude, jusqu'à rextrémité de la cité 
sainte. La vallée de Josaphat. le lit du Gédron et le> .>cpulcres 
antiques d'Absalom et de Zacharie ont disparu , masques par 
les flancs mêmes des monts du Scandale et des Oliviers qui 
semblent se relier au flanc du mont Moriah. A gauche la 
muraille de Jérusalem monte encore plus haut pour atteindre 
le soniniel du mont Sioa. Au delà de ces murailles, se 
montre ici la coupole verte de la Coubhet-e.-.~Sakhrah , sur- 
montée de son grêle croissant; là un fouillis de petits dômes 
blancs, dominant les terrasses des maisons de la Jérusalem 
moderne, au-dessus desquelles on voit se balancer mblle- 
meol, sous les rafales du sud-ouest, les têtes échevelées de 
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quelques rares palmiers. Au bas du Moriah et du Sion s'en- 
fonce, le long du flanc septenirional du mont du Mauvais- 
Conseil , la sombre vallée de Hinnom qu'a tant de peine à 

égayer la verdure grisâtre des oliviers. Au delà de Jérusalem 
paraissent les sommets du haut plateau de Juda, sans les- 
quels on verrait à merveille la plaine des Philistins et la 
Méditerranée. Si Ton se retourne, on aperçoit devant soi les 
vallées tourmentées qui conduisent à la plaine de Jéricbo, 
et, par ddà le Jourdain, la cbafne continue du Ledjah, de 
rAnuiionitide et de la Moabilide, c'est-à-dire le premier pla- 
teau de r Arabie. Tout cela coustitue véritablement un splen- 
dide panorama. 

Le sommet du mont du Scandale semble entièrement sili- 
ceux; partout de gros cubes de mosaïque s*y montrent sur le 
sol. A la partie la plus élevée on rencontre une sorte d'en- 
ceinte rectangulaire dont les côtés sont revêtus de pierrailles; 
mais cela pourrait bien n'être qu'une terras>e pour la cul- 
ture, car ou. remaïquc d autres lignes semblables et paral- 
lèles, à un niveau notablement inférieur, et réparties sur le 
flanc qui descend à Test, vers le fond de la vallée. Toute- 
fois, à la crête même du plateau, on remarque un grand 
tumulus, très-allongé, de pierrailles et de terre, haut de cinq 
mètres environ, et du haut duquel la vue plonge dans la 
vallée inférieure. Certainemeut ce tumulus a été élevé de 
main d'homme pour former un poste d'observation, et je 
suis bien tenté d*en attribuer la construction aux soldats de 
Titus. 

Avant d'arriver au sommet même du mont du Scandale, 
on i^marque sur le flanc de la hauteur, et s'étendant paral- 
lèlement à l'assiette du village de Siloam , un lambeau bien 
conservé de la oontrevallation que nous venions chercher en 
ce point. 
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Partout où le roc affleure, on voit qvCiï a été travaillé et 
taillé de main d'homme. Ici c*est un pressoir de dimensions 
assez mesquines; un peu plus loin (à Touest du pressoir), 

c'est une citerne auprès de laquelle se montrent les traces 
d une constru( tioti carrée remontant évidenimtint à la plus 
haute antiquité. Ealin, en un point assez rapproché du som- 
met, nous avons examiné une petite plate -forme visible- 
ment préparée avec intention, et que Ton voit munie d*une 
ngole qui, partant du sud, fait plusieurs contours pour venir 
aboutir à un trou peu profond, trcs-irré;^ulier et <pu semble 
avoir été creusé par la nature, et non [)ar la uiain de 
rhomme. Ceci ue isaui^ait être un pressoir; qu'est-ce donc? 
Je l'ignore. 

Après avoir exploré les rochers du sommet, nous nous 
sommes mis en devoir de descendre h Siloam même, ce 

qui n'est vraiment pas chose commode, tant la pente est 
roide, tant le seul sentier qu'il soit possible de suivre est 
ditiicile. 

Vu d'en haut, le village de Siloam ofSre l'aspect le 
plus étrange : il a Tair d'une ruche de guêpes accrochée à 
une muraille. La surface du roc qui représente la muraille 
est garnie d'excavations naturelles ou artificielles, noircies par 
d'épaisses couches de suie qui témoignent qu'elles sont habi- 
tées de temps iinniemorial. Quelques-unes de ces grottes, qui 
ressemblent bien à des caveaux funéraires, sont habitées au- 
jourd'hui comme toutes les autres. Au fond de la vallée on 
aperçoit une place immonde et infecte. C'est l'abattoir, où 
sont égorgées joumeUement toutes les bêtes de boucherie 
qui servent a Tapprovisionnement de Jérusalem. 

Un peu plus loin, au nord, est le cui ieux monolithe de 
tournure égyptienne que j'ai eu le plaisir de signaler le pre- 
mier aux archéologues. Seulement je me suis complètement 
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trompé sur sa situation par rapport au\ jardius du roi, et je 
me fais un devoir de rectifier cette assertion erronée. C'est 
bien la vallée de Josaphat que ce monument domine, et au 
point le plus d^lé et le plus étroit de son parcours. 

De là nous sommes allés, en travei"sanl le fond de la 
vallée, regagner la fontaine de la Vierge (Omm-ed-Deradj, 
(c la mère des escaliers, » des Arabes) , que nous avons visitée 
en passant, et nous nous sommes dirigés vers notre gite, 
suant, soufflant, n*en pouvant plus. 

Au retour j'ai eu une très-agréable surprise. Le doc- 
teur Gaillardot, que la lièvre avait empôché do venir me 
rejoindre plus tôt, était arrivé de Sayda, et attendait ma 
rentrée. J*ai été heureux de faire la connaissance personnelle 
de cet excellent bomme, que je ne connaissais encore que par 
lettres, et que j*ai trouvé aimable, aflectueux et très-instruit, 
ce qui ne gâte rien. Il est venu m*offrir ses services, que 
j'acceptai avec emprosseincnt et nTonnaissance. Deux heures 
après, il était i ami de tout mon petit monde, et i ami aussi 
intime que si nous ne nous fussions pas quittés depuis deux 
mois. 

Gomme ma promenade m'avait un peu fatigué, nous 

n'avons pas fait la soirée longue, et tliacun a regagné son lit 
le plus vite qu'il a pu. 



io noveiiibra. 

Hier dans la matinée, lianua Carlo était venu prendre 
mes ordres pour la visite de détail que je voulais faire au 
Qalâah ou cbâteau des Pisans : ce matin, à huit heures, nous 
devions nous mettre à Tœuvre. Mais, quand on est nom- 
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breux, on a beau faire, on n'évite pas facilement une demi- 
heure de retard, parHïl par-là. Ce n'est donc qu'à huit heures 
et demie qa*un cavas du consulat nous a conduits à la cita- 
delle. M. Guérin nous accompagnait, cette visite ayant pour 
lui le môme inlérèl que pour noiis-niriues. L'onTicier com- 
mandant (le place nous attendait , et la plupart des hommes 
du poste furent mis à notre disposition pour tout ce que 
nous voudrions faire. En un mot, si nous avions mal vu ce 
que renferme cette respectable citadelle, nous ne pourrions 
nous en prendre qu*à nous-mêmes. 

ïoul l'intérieur est encond)ré de nîMsiiris sans forme et 
sans nom, qui croulent de toutes parts et auxquelles on serait 
bien fftcbë, je pense, de faire une apparence de réparation. 
On monte, on descend, on remonte, on redescend, sans savoir 
pourquoi, a6n d*al1er on ne sait où; certes il faudra toute 
Tobstînation de Gélis pour comprendre (]u Ique chose h ce 
toliu-l)i)hu de de('.)nil)r('s. Je i)'îi|>om>is rien d'aufique dans 
tout cela. Il y a bien à la porte d uii certain luayasia à poudi*e 
confié à la garde de Dieu deu& fûts de colonnes en inaie/rt, 
c'est-à-dire en belle pierre du pays; mais c'est tout. Gomme 
ils ne sont pas venus là tout seuls, et qu'à coup sûr ce ne 
sont pas les Turcs qui les ont taillés ou ap|X)rtés, il faut bien 
admettre que ceu\-ci les nui trouvés sur place et les ont 
utilisés avec 1 élégance et le goût qui les caractérisent. Ah ! 
demandez aux Turcs de faire de l'asiatique, du mongolique 
pur sang, et vous les admirerez; mais, pour Dieu! ne leur 
demandez pas d'utiliser des débris grecs ou romains, et encore 
moins d'en comprendre la valeur comme œuvre d'art, vous 
auriez trop à gémir. 

Il va sans diie (iircii allii'inant tout à 1" heure qu'il n'y 
a d'antique au (^alâah que les deux fûts de colonnes du 
magasin à poudre, j'ai lait une restriction en fiiveur de la 
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tour de David. Celle-ià, certes, est antique, ei arohi-aDtkjue; 
nous y reviendrons bientôt. 

Dès qu*on a franchi la porte de la citadelle, on se 
trouve dans un premier vestibule adossé k la tour de David, 

dont l'ani^Ie sud-est foinie la face de droite de ce vesti- 
bule. Au delà on cuire dans une tiès -jolie petite salle pen- 
tagonaie avec coupole bien appareillée. Deux des côtés du 
pentagone sont pleins; les trois autres ouvrent chacun sur 
une ruelle diflTërente, par laquelle on pénètre dans le chaos 
de masures que je vous ai dites. 

Notre première visite i\ été pour la tour de Dnvid, dont 
la niasse imposante attire invincibleiiienl raltenlion de tous 
les voyageurs, fussent-ils les ennemis jurés des études archéo- 
logiques. D'ailleurs c^est la plate-forme de la tour de David 
qui supporte et le drapeau des Osmanlis et les deux ou (rois 
pièces détraquées qui servent de temps en temps à exécuter 
des salves d'honneur, au ^rand péril des artilleurs; mais 
ceci n est pas tnon aflaire. Du hnut de cette tour on jouit 
d'une vue spienUiUe de Jérusalem et des environs. Toute la 
base de l'édifice constitue un massif sans aucun vide intérieur. 
Je me suis laissé conter qu* Ibrahim-Pacha, pendant qu*tl 
était maître de Jérusalem, avait fait entreprendre des recher- 
ches, afin de s'assurer de Texistence ou de la non-existence 
d uii Nule qu'il soupçonnait, et où probablement il s'attemhiil 
à découvrir quelque trésor. U n'arriva à rien et renonça à 
l'opération. 

Au-dessus du massif antique existe une salle qui semble 
avoir été une chapelle chrétienne, et qui maintenant sert 
d*oratoire aux musulmans. Une fois que nous avons eu pris 

toutes les mesures doiil nous «nviotis besoin, nous avons 
quitte la tour de David, pour aller inspecter et loesurcr la 
tour sur laquelle s'appuie l'enceinte actuelle, qui, ainsi que 
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je 1 ai déjà dit, a remplacé l'eDceinte d'Hérode Agrippa, ou 
troisième muraille décrite par losèphe. Or, c*était la tour 
Ilippicus qui servait de point de départ à cette troisième 

murdille; il y a donc di\jà une forte présomption en faveur 
de ridt'ntilicatinn de cctle loui- avec l'Hippicus anti(pie, iden- 
tification à laquelle la tour acluclle de David u'aurait plus 
aucun droit. Mais voici qui est plus qu'une présomption. La 
Cour Hippicus, suivant la description qu*en donne Josèphe, 
contenait un puits profond. Or, pas de puits à la Cour de 
David, tandis qu'il y a un très-l)eau puits à la tour sur laquelle 
s'appuie la niui'aille d'eiKeinie. Eiitin nous (ioniieroris dans 
quelques instants une autre preuve tout aussi convaincante, 
pour justifier cette identification. 

Restait à visiter et à mesurer la troisième grande tour 
du Qalâah ; c*est ce que nous avons fait avec le même soin 
que pour les deu\ premières. De la plate-foi me de celle-ri 
une ouverture carrée per-inet de pénétrer du rei,'ard dans une 
salle basse condamnée et qui parait à une très-grande pro- ' 
fbndeur; sur le sol de cette salle on aperçoit comme un 
énorme tas d'échalas couverts de poussière. Ce sont tout 
simplement des ftisils qui ont été Jetés là par Tordre d*Ibraliim- 
Pacha, lorsqu'il eut laii exécuter le désarmement des bons 
bourgeois de Jt i usalem. Voilà ce que 1 on peut appeler une 
salle d'armes d'un nouveau ^^enre. 

Disons tout de suite qu'il résuite des mesures que nous 
avons recueillies qu*il y a identité entre les trois tours actuelles 
du QaUlah et les trois tours décrites par Josèphe, et qui s'appe- 
laient liippicus, Phasaél et Mariaiaiue. Des trois tours aulK{ues 
il ne semble être resté que le massil do la tour de David et 
le puits de la plus éloignée vers le sud. La première, c'est-à- 
dire celle qui renferme ce puits, a pris la place et les dimen- 
sions de la Cour Hippicus; la jwconde, sauf la partie sùpé- 

II. 94 
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neure qui est relativement moderne, a conservé le massif 
piimitif de la tour Phasaël; la troisième enfm, qui parait 
moderne, a pris, de son côté, la place et les dimensions de la 
tour Mariamme. 

Voyons maintenant ce que nous raconte Josèphe de ces 
trois tours, fjui finvnt considérées comme des merveilles par 
Titus lui-mènic, et qui, loi's de la destruction de la Jérusalem 
judaïque, furent respectées par l'ordre exprès do ce prince. 
(BeiU jud», VI, IX, i« ) « En face de cette tour (Psepbina), 
« était Hippicus, et, auprès de celle-ci, deuK tours édifiées 
« par Hérode dans la muraille antique. Toutes les trois sur- 
« passaient en grandeur, en lit.iuté et en solidiic (oiiles les 
« tours de l'univers... » Hérode les avait consacrées à son 
frère, à son ami, et à sa femme. » Uippicus, qui avait reçu 
« le nom de son ami, était quadrangulaire, ayant en largeur 
« et en longueur vingt-cinq coudées, et trente en hauteur. 
« Elle n'était vide en aucun point. Au-dessus de ce massif, 
« formé de blocs liés entre eu\, était placé un pulls j)r(ilond 
« de viniît coudées et destiné à recueillir l'eau des pluies. Au 
« sommet s'élevait un édiiice à deux étages, haut de vingt- 
(t dnq coudées et divisé en diverses chambres, au-dessus 
tt duquel étaient phioés des créneaux de trois coudées de 
« hauteur, avec parapet de deux coudées seulement, de sorte 
« que la hauteur totale de la tour était de quati-e-vingts 
« coudées. 

<< La seconde tour, à laquelle il donna le nom de son 
« frère Phasaël, avait quarante coudées de longueur, de lar- 
« geur et de hauteur, et était entièrement massive. Elle était 
« couronnée par un portique haut de dix coudées, entouré 
« d'un parapet à créneaux. Au milieu du portique s'élevait 
« une autre tour contenant des cliambres maimilupics et une 
« salle de bains, de sorte que rien ne manquait à cette tour 
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< poui paraître une habitation royate. Celle-ci était encore 

« mieux ornée de pnrapets et de créneaux que celle qui lui 
<i servait de hase. La haultnir totale était de quatre-vinirt-dlK 
coudées. Elle ressemblait assez, par sa tournure, au phare 
« d'Alexandrie, mais elle était beaucoi^ plus grande. Â ce 
<i moment (à l'arrivée de Titus devant Jérusalem) , elle était 
« devenue le siéisie de la tyrannie de Simon. 

« l>a troisièiue tour, nommée Mariamme (c'était le nom de 
" la reine), était niassive jusiju à la hauteur de vingt coudées, 
« et avait également vingt coudées de longueur et de lai^geur. 
« Elle supportait des appartements plus magni6ques et plus 
« riches que les autres, le roi ayant pensé €[u*il était plus oon- 
« venable de donner h la toui* qui portait le nom de sa femme 
tf une ornementation \)\u> splrndide que celle qu'il destinait à 
« des tours consacrées à la niémoire de deu\ hommes. Celles- 
(i ci, en revanche, étaient plus fortes que celle à laquelle il 
« avait donné le nom d'une femme. Sa hauteur totale était de 
« cinquante-cinq coudées. (Bell, jud,, V, iv, 3.) 

« Ces trois tours déjà si grandes le paraissaient plus encore 
« par suite de leur position. En effet, le nmr aiituiiie sur 
tt lequel elles etatenl construites s'étendait sur une colline 
M élevée, et avait une hauteur de trente coudées au-dessus 
«du sol, ce qui faisait paraître les tours bien plus hautes 
« encore. Les dimensions des pierres employées à leur con- 
« struction n'étaient pas moins admirables. Ces pierres, en 
« effet, n'étaient \m> d(*s blocs Mdgaires, faciles à renuier, 
« mais bien des blocs de marbre blanc, dont chacun avait 
« vingt coudées de longueur, dix de largeur et cinq de bau- 
« teur. Ils étaient si bien reliés entre eux que chaque tour 
« semblait un rocher naturel dans lequel la main de Thomme 
« avait taillé des faces et des angles; nulle part on ne 
M pouvait apercevoir de joints. A ces tours placées vers le 
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a nord était adossé le paJais du roi • surpassant toute descrifK 
« tion, etc. 9 

EitaminoDS d'abord les diverses dimensions que nous 

donne le récit de Josophe. llippicus avait vm:,! inq rmidées 
de côté, et trente de hauteur. Elle contenait uu puita de vingt 
coudées de profondeur. 

Phasaël avait quarante coudées de côté et de hauteur. 

Mariamme enfin avait vingt coudées de côté et de hau- 
teur. 

Si nous prenons la coudée hébraïque de 0'",.5!25 inillimètres, 
ces iiiouie» dt'Menncnt : poui ilippicus, 13"*J2t> de cote, et 
Id^jTO de hauteur (le puits ayant 10'", 50 de profondeur); 
pour Phasael « SI mètres de côté et de hauteur ; et enfin , 
pour Mariamme, iO",50 de côté et de hauteur. 

La Cour sur laquelle s*appuie toujours l*eneeinte extérieure 
de la ville a 16'",/|0 sur son plus ,:,'rand côté et \^ mètres sur 
le plus petit; elle n'est donc pas carrée, ilipj k n> avait eu 
nombre rond 25 coudées, soit iâ'^^lSd. 11 y a, quant au\ 
dimensions» similitude satisfaisante. 

Passons à Phaïaël : celle-ci avait 21 mètres de côté, selon 
Joeèphe. A la plate-forme supérieure, la tour de David, épais- 
seur du parapet comprise (laquelle est de 0'",70) , a 21",0ft 
sur 4(i . )(). Elle n'est donc pas carrée noii plus, mais l'une 
de ses dimensions, la plus grande, est identique avec celle 
que nous a transmise l'historien des Juifs. Cette fois encore 
BOUS pouvons conclure que la tour de David n*est que la tour 
Phasael. 

Reste la troisième tour, c*68^4i-dire Mariamme : suivant 

Josèphe. elle avait 10", 50 de côté; la toui- moderne a 11"',60 
sur 10"", 40. Il y a donc toujoais accord satisfaisant. 

Je l'ai déjà dit bien des fois, rien ne chani^e en ce pays* 
Cil il y a eu trois tours dans l'antiquilé, trqis tours ont 
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été maintenues et avec les mêmes dimensions. Josèphe les 

cite dans l'ordre suivant : llippicus, Phasaël, Mariamme, 
et une fois Hippit us identitit', nou^ retrouvons, dans Tordre 
naturei, des tours avant les dimensions accusées par Josèphe. 
En vérité il fondrait être bien difficile pour ne pas voir ici 
autre chose que des coïncidences fortuites. Je me tiens donc 
pour très-satisfait de ma promenade au Qalàah, puisqu'elle 
m'a mis à même de dire, avec toute la certitude désirable: 
cette t()ur,c'e^t liippi» u>; celle-C"i, c'est Phasael; celle-là cnliii, 
c'est Mariamme. Ici était le palais d Uerode, comme plus 
tard, sans aucun doute, a été le palais des rois latins de Jé- 
rusalem. 

Restait enfin le puits signalé par Josèphe comme apparte- 
nant à la tour Hippicus. Ce puits avait vina:t coudées de pro- 
tondeui-, soit 40"', 50. Avec une ficelle et un ( «ullou nous en 
avons mesure la profondeur actuelle, en laissant descendre le 
caillou, même à travers la vase molle, jusqu'à refus. Nous 
avons trouvé 6'*,35. Il y a donc, si la mesure donnée par 
Jof^phe est rigoureusement exacte» h"i^ de décombres et de 
> tiries de towie nature accumulés au fond de ce puits. Non- 
seulcinent cela n'est pas étonnant, mais j'ose dire que ce qui 
Test à mes yeu\, c'est (jue la couche encombrante ne soit pas 
plus considérable. Donc le puits lui-même peut, à bon droit, 
être reconnu pour celui dont a parlé Josèphe. 

Maintenant que nous avons identifié la tour de David 
avec la tour Phasaël , voyons ce qu'Antonio de Plaisance en 
dit (ch. XX i) : 

« Inde asoendimus in turrim David, ubi p^^idterium de- 
« cantayit; magna est valde; in qua sunt monasteria in cœna- 
« culis singulis. Quse torris quadranguia et opus sculptum, 
« non habens tectum. In quam etiam dirîstiani pro devotione 

tt ad uiansionera asc^ndunt , et cirea niediam noctem surgen- 
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« tes audiant voces mtiraiuraiitiam » deorsum îd vaUe Josa- 
« phat, contra Jordanem, ad loca quae respiciuDt ad Sodomani 

u et (loninniiîiiii. » 

Je lais bon luaiche de l'assertioa passablenicni ridicule 
conteoue daus la dornièro phrase, et je me conleate de con- 
stater que, vers l'an 570, la tour en question passait déjà 
pour r<Bttvre de David, car il ne peut y avoir de doutes sur 
ridentification de la tour actuelle et de celle que décrit le 
voyageur. 

Quand je pense qu'il s'est irouve des arcliitecles et des 
antiquaires capables de recoonatlre, dans l'appareil de cette 
tour, les caractères d'une œuvre du temps d'Uérode, en vérité * 
je me demande si je ne suis pas fou, ou bien si ce ne sont 
pas mes contradicteurs qui ont mis de côté toute espèce de 
sens archéologique. Mais en voilà assez sur ce jx)iat. 

Eu y relléchissîml >ur place, il tiTest venu une idée (pii est 
peut-être moins niala<lroilequ ellen'ena 1 air au |>remier abord. 
C'est toujours de la tour de David qu'ont parle les voyageurs 
de tous les temps, à cause de son appareil colossal. Ne se 
pourrait-il pas que les bases des tours Hippicus et Mariamme 
fussent véritablement antiques, et du temps d'Hérode? Celui- 
ci alors aurait utilisé le niassit de la tour de David, existant 
• de tciute aniit|uite, pour élever au-dessus de ce massit la tour 
Phasaël, tandis qu*en copiant a sa manière , et avec les habi- 
tudes de son temps , il aurait construit de fond en comble 
Hippicus et Mariamme. Je vais passer pour bien osé certai- 
nement aux yeux de beaucoup de gens ; mais peu m'importe ! 
Aujounl hiii je crois sans M-i upule f|iio les bases d" Hippicus 
et de Mariamme, à part les icparalions (|u elles «ml pu su- 
bir à toutes les époques, sont bien les bases construites par 
Uérode. 

Avec cette hypothèse on s'explique parfaitement Texi- 
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steiice de ce nui>>il" iuiineiisc de la Jour de David (massif dont 
la cODceplion ne ?;aurait appartenir à un architecte militaire 
du temps d Uérade) , et celle des bases habitables des deux 
autres tours. Josèphe, ({ui certamement ne s'est pas amusé à 
lever les trois tours, et qui ne les décrivit que lorsqu'il était 
étnlili à Ronx'. aiii;i applirjiic ii loiiNs trois ce que la. ti'a- 
dilion générale savait de la plus aucieiuie. 

Pour terminer ce qui est relatif à la tour de David, je 
donnerai les dimensions d*un seul des blocs qui constituent 
le massif. Il a S"',25 de longueur, l'^âS de hauteur et l^.SS 
dVpaisst»ur, ce qui nous donne h mètres cubes 67. Ce sont 
d'a>soz jolies pierres, on en conviendra. J'ai choisi ce bloc, 
d'abord à tause de sa taille, mais surtout à causi' de la par- 
ticularité qui le distingue. Ainsi il est muni d'un double enca- 
drement : le premier, extérieurement, a dix centimètres de 
largeur; le second, en saillie de un centimètre seulement sur 
le premier, n'a que six centimètres de lari?eur, et la partie 
centrale du bloc est en saillie de (piatre ( ('iilimrlie> sur cet 
en< ;T(![YMnent intérieur. Je ne me rappelle pas avoir aperçu, 
dans l'enceinte du Haram-ech-Chérif, un seul bloc orné comme 
celui-ci de deux encadrements au lieu d'un. 

On voit que notre course de ce* matin a été fructueuse : 
Gélis, aidé par de Belii'. a pu lever tout le Qalùah ; c'est une 
intéressante eouquète (Kjur la topographie de Jérusalem. Au 
départ, le bakUchich a été son train , et le comuiandant de la 
place n*a pas monUé la moindre répugnance pour les pièces 
de vingt francs françaises. 

Après le déjeuner j*ai eu la visite du curé de Béît-Sahour, 
l'abbé MoreUui]. L est un excellent homme, très-zelé, et qui 
fait tout ce qu'il peut pour m'aider dans mes j echerches d'an- 
tiquaire. Maître Ibrahim-Ilanna, qui est une de ses ouailles» 
ne m'a pas l'air de jouir de toute son estime. 11 le tient pour 
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ie plus insigne menteur de la Palestine, et je suis heureux de 
me trouver d'accord avec lui dans TappréciatioD des mérites 
de oei effrooté. 

Dès que je me suis vu libre, j'ai couru chez Barrère pren- 
dre Gaillardot, avec lequel nous devions aller mesurer le beau 
I)an de muraille hérodienne reconnu dans la partie nord de 
l'enceinte aetueile, auprès de la piscine de la Pèlerine. L'abbé, 
accompagne (in P. Bassi, de Pierre et de deux ouvriers, avait 
pris les devants atin de recueillir les estampages que je dési- 
rais. Nous les avons eu promptement rejoints. Malbeureuse- 
ment il survient de temps en temps de petites averses qui 
rendent fort malaisé le dessèchement des estampages en 
question. 

En étudiant le terrain auprès du Bah-ez-Zahari (porte 
d'Ilérode), j'ai reconnu la pi"ésence d'un a.içjrer considérable 
placé en avant et à Touest de la tour carrée, dans laquelle 
s'ouvrait la porte aujourd'hui murée. Cette porte débouchait 
dans un véritable chemin couvert, qui est bien conservé, et 
qui décrit une courl>e sensible en allant expirer veiN le che- 
min moderne qui coulciuiue aujouixl'hui l'enceinte eu ce 
point. 

Nous avons passé presque tout le reste de la journée à 
causer, assis sur Therbe, le P. Bassi, Gaillardot et moi. 
L*abhé était allé au tombeau de saint Jacques pour assister au 

moulage de Tinscription placée sur la frise ; nous pensions donc 
l'y retrou\er, mais il avait déjà déguerpi, et nous avons ren- 
contré les ouvriers de Sainte-Aune rapportant l'échelle ({ui 
avait servi à prendre le creux en terre glaise*. Comme l'atmo- 
sphère est très-humide, ils ont laissé leur mouleésur hi piene, 

1. Ce malheureux mouliîpe ti olo hrhé k deux reprifse*? i»?ir ! < h itiit ints 
de Siloam. el ce o'est qu'à la troisième leotalive qu'il a pu cire ealevé àiins 
encombre. 
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espérant que le temps finirait par s'améliorer et par sécher la 
terre employée. Voici le texte de cette inscription : 





5Î 

%■ 

En rentrant à l'hôtel, nous avons trouNé Salzmann et 
Mauss de retour de leur expédition à Hébron et à Uérodium. ' 
Ils ont été tracassés de toutes les manières par les cheikhs 
n. si 
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des Taamera^ surtout par ce bandit de Safi dont j'ai déjà 
parlé plus haut. Quant à Ismaî), il n*a guère été plus honnête 
que son collègue, et il s*en est fallu de bien peu que TafTaire 

ne tournât au tragique pendant cette matinée. Ïjos bandits ont 
fait tout ce qu'ils ont pu pour ellVayer nies amis et leur extor- 
quer de l ardent; mais ces manœuvres sont restées sans suc^ 

, et elles ne les ont pas empêchés de recueillir de bons 
dessins et quelques photographies essentielles. Je donnerai en 
appendice, è hi fin dé ce volume , le récit de cette course dés- 
agréable, rédigé par Salsmann lui-même. 

Il est arrivé à IMiôtel llaa>er deux jeunes i^ens que nous 
sommes heureux d'y trouver: ce sont M. Joyau, élève archi- 
tecte de Fécole de Rome, et M. Terrier, élève de l'école 
d'Athènes. La connaissance est bientôt faite à mille lieues de 
son pays, et au bout d*une heure nous sommes tous de vieux 
amis. ' 

26 novembre. 

La journée 8*est annoncée à merveille. Le ciel est pur, il 
fhit un temps superbe. Puisse-l-il durer! 

Après le déjeuner nous devions tons nous reiulre chez le 
cheikh des moghrabins, Mohammed-Etlendi , qui desirait nous 
faire lui-même les honneurs de la porte que j'avais un extrême 
désir de voir, et qui se trouvait, me disait-on, dans les maisons 
accolées au Ueït-el-Alorfaarby. Sans Tintervention du cheikh 
Mohammed, jamais nous n'aurions pu mettre le bout du nez 
dans une de ces n^aisons, sans nous attirer les plus dés- 
agréables mesaveu turcs. Nous sommes (Junc partis en bande 
de rhôlel Uauser pour gaguer la demeure de notre nouvel 
ami. Là nous attendait la réception la plus gracieuse : limo- 
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nades, café, (chibouks, le tout exquis, nous a été senri à 
profusion, pendant que les serviteurs du maître de la maison 

opéraient le déménagement de la case dans laquelle nous de- 
vions pénétrer et qui j)n'( is«Mnent était liabiUr \)i\r des 
feniiiie?!. Au bout d'une heure on est venu nrnis dire que tout 
était prêt, et nous avons triomphalement franchi la porte de 
la baraque qui ferme an sud la place oii vont pleurer les 
Juifs. Â mon premier voyage j*avais tant regretté de ne pour- 
voir atteindre le seuil de cette porte, que ma joie était grande 
do \inï si l'acilcment toinher robstaele dont j'avais jadis dé- 
ploré la présence. Le cheikh Mohammed nous a introduits 
dans une chambre obscure appliquée précisément à la porte 
en question. Des literies et des baillons, richement peu- 
plés de vermine, y étaient encore entassés. Tout cela a été 
aussitôt jeté dehors, et nous avons pu examiner à notre aise 
ce que nous venions voir. Malheiiii niont !ine décophun 
nous attendait. Cette porte, on sait qu'elle existe là; mais 
on n*en reconnaît que le monstrueux linteau, et encore la 
partie inférieure de ce linteau est^elle enterrée, dé sorte qu*on 
ne voit qu*un bloc immense sans ornement aucun. Celui- 
ci, je le répèle, servait évidemment de linteau h la baie exté- 
rieure de la porte qui, à l'intérieui du Haram-ech-Ciiérif, est 
connue sous le nom de Bab-el-Boraq , « porte d'El-Boraq, » 
c'est-à-dire de ia fameuse jument du prophète. II n*y a pas 
d'incertitude possible sur la destmation de ce linteau, et, très- 
certainement il y avait là une des portes primitives percées 
dans l'enceinte salomonienne du temple, ou, pour parler plus 
exactement, dans le massif artificiel construit par Salomon ou 
ses successeurs immédiats, pour donner accès sur la plate- 
forme du temple. Comme toutes les autres portes analogues, 
celle-ci est énormément en contre-bas du niveau du terre- 
plein du temple. Ut nature du terrain ne permettait pas qu*il en 
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fût autrement. Plus loin je donnerai la description de la 
conlre-par lie mtëricuic de cette porte antique, dont l'ouver- 
ture était carrée comiuo toutes les autres ouvertures, fenêtres 
ou portes, de la construction primitive. Cette ciroonstance, 
dont rÉcriture sainte fait mention*, suSirait à elle seule pour 
nous empêcher d'y voir une œuvre architecturale du temps 
d'fîërode. Cai-. nous ne devons jamais l'oublier, tout ce 
qu'IIérode i\ faii a dù être plus ou aïoiûs imprégné des prin- 
cipes de l art i^oiuaio. 

Après avoir visité ce linteau gigantesque, et reconnu par 
une baie de la maison, ouverte sur le Haram-ech-Cbérif, la 
position précise de ce bloc, qu'il s'agira plus tard d*étudier è 
rintérieur comme nous venons de le faire à l'extéi'ieur, nous 
avons fui devant les puces et gajsrné, i» l'autre bout du Meït- 
el-^toi'liarby, la porte du Mekenieb, qui s'est égalenitiDt ou- 
verte devant nous sans l'ombre de ditficulté. Nous n'avions plus, 
cette fois, d'injures à craindre de la part des fanatiques habi- 
tants de ces masures, et la vieille femme qui nous avait acca- 
blés de malédictions quelques semaines auparavant, Salzmann 
et moi , nous eût cette fois souhaité la bienvenue, si elle eût 
été présente. 

Le bâtiment du Mekemeh lui-même est précédé par un 
jardin en assez piteux état, et il est trè»-notablement enterré ; 
car il Inut descendre de près de deux mètres, en s'ai^ 
dant de blocs de pierre servant d'escalier, pour arriver au 

sol de la salle ba^e, qui aiiwe sur le jardin [)ar une s^rande 
arcade a double archivolte, dont la première est en oisive 
très-peu accentuée. Il n'est pas difficile de reconnaître que 
cette arcature ogivale n'est qu*une applique postérieure, des- 
tinée à renforcer et à consolider l'intérieure. Toute la base 

r Nous lisons f\-fn^ U's Rois (I, vu, 5) que toutes 1rs pofto> el les po- 
leaux du palais do Salomon éuieal carrés . D^V31 ntITDni O^nrsn ^2 1 
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de la coQStnictiOD, aunlessus de laquelle est réellement placé 
le Mekemeh, me parait antique. Les blocs» sans être bien 
considérables, sont néanmoins d*un assez bel appareil et à 

bossage. Os pierres sont fortement rongées par le temps , et 
leur état |)ivs4mU contraste d une manière évidente avec celui 
des pourtours de la bâtisse supérieure, qui, je crois, est 
contemporaine de Selah'-ed-Dyn, c'est-nà-dire de la chute du 
royaume latin de Jérusalem* Là fut la BouXif judaïque dont 
parle Josèphe (BelL jud„ V. iv, â) , là fut plus tard la euria 
romaine, là est aujourd'hui le Mekemeh des musulmans. En 
pareil p;»ys, cela devait être. 

D'énormes eouti*e-torts carrés sont appliqués au mur qui 
lait face au jardin. Toute la base m*en a semblé antique, tandis 
que les calottes inclinées qui couronnent ces contre-foris sont 
beaucoup plus modernes et du même âge que la partie supé- 
rieure de la construction, laquelle est arabe et renferme les 
salies du Mekemeh actuel. 

A i'intéheur de l'édifice , on peut, à l'aide de bougies, 
reconnaître et suivre , sur une grande longueur, la muraille 
judaïque, qui n*est que le prolongement du He1(-eI-Morharby. 
Ce prolongement mesure au moins une cinquantaine de mètres. 
On y rencontre une belle citerne à ouverture carrée. Pendant 
que Gelis levait exactement tout cela, le temps u marché, et 
nous avons, une fois tous les renseignements nécessaires 
recueillis , pris congé de notre aimable guide, en le remerciant 
cordialement des véritables services cpi'il nous avait rendus. 
Ije cbeikh Mohammed, en nous quittant, m*a fait une gracieu- 
seté a laquelle je ne m'attendais pas, et dont je lui ai su très- 
bon gré. J'avais fumé chez lui un tchibouk en bois de jasmin 
que j'avais admiré par politesse, et, au moment de nous 
séparer, un de ses serviteurs m*a suivi portant le tuyau de 
JfUBmin, que le cheikh m*a forcé d'accepter. Il faudra donc 
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qu'à mon tour je iirin,y;ënie à trouver quelfjue cadeau h faire 
au fils aîné de Mobammed-Eflendi, jeune g;arçoD d'une dou- 
zaioe d'ann^. 

Uoe fois maîtres de nos mouvements, nous sommes allés 
étudier tout le terrain qui avoisine le Bab-el-Morharbeh, et 
qui s'étend entre le Ihiram-ech-Clieiil el le llaru' urienlal du 
mont Sion. Là passait le Tyropœon, ainsi que je l'ai déjà dit: 
et en avant du pont se trouvait forcément le Xystus; cette 
portion de terrain représente pour moi ce qui, dans TÉcri- 
ture sainte, est appelé Millo. La môme localité a porté des 
noms diiïérents , voilà tout. Cette place a été grandement 
modifiée depuis mon premier voya,e:e. pxàce à ce que l'on 
n'a cessé d'y Hrcumulei' les dei'oiiiln'es el les ordures de la 
ville. Mais comme aujourd'hui tout est piaulé de cactus ou 
figuiers de Bart)arie. qui ont poussé avec une incroyable 
vigueur, il y a lieu d*espérer que le plus fort est fait, et que 
désormais la configuration du terrain ne pourra plus être sen- 
siblement modifiée. 

Nous avons examiné avec un vif intérêt r(*^eai peinent du 
Sion en ce point. Le roc y est taille ù pic dans le voisinage 
de l'aqueduc, aujourd'hui coupé, qui menait les eaux d'Ëtham 
au temple, et b celte face de roc se relient de beaux et grands 
blocs à encadrement, restés à leur place primitive. Ceux-ci, 
probablement, pnt été placés là par David, quand il fit con- 
struire à Millo. Voila un [xjint qu'il faudi'a de toute nécessité 
photojL^ra[>hier. 

J'attendais la visite du cheikh de la mosquée d'Omar, 
Mohammed-ed-Danef , avec lequel je voulais faire une petite 
convention pour les travaux que j*aurais à exécuter à Tinté- 
rieur du Haram-ech-Chérif; j'ai donc re£^a£;né Thotel Hauser 
au plus vite. A quatre heures et «leiiiie, je recevais dans ma 
chambi-e, et en tète a téte. ce hr^e homme, dont je crois 
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avoir déjà dit qu ii a un amour des plus intenses pour les 
pièces de vingt francs. Je lui annonçai que, pour chacune des 
journées où mes amis iraient faire des études dans son domaine 
sacré, il toucherait une belle pièce d*or li refRgie de Tempei^ur 
Napoléon III. et cette ouverture le rendit le plus heureux et 
le plus œmplaisant des cheikhs. A partir de ce moment, je 
lui eusse demandé, moyennant finance, de m'aider à mettre 
dans ma poche n'importe quel objet confié à sa garde, qu*il 
s y fût, je crois, prêté de la meilleure grflce du monde. Son 
fils*, qui doit lui succéder, a hérité de ces excellentes dispo- 
sitions ; déjà c'est mon ineilK ur iuni, et je peo>e qu'il n'y a 
(|u uue seule chose qu'il me préfère, Targent. Cela est fort 
heureux, et de ce côté les choses vont pour nous à souhait. 

Hanna Carlo est venu aussi me prévenir que tout était 
arrangé suivant mon désir pour la fouille à exécuter au bas 
de la muraille extérieure du Haram-ech-Chérif, au-dessous 
de h\ triple poi tc nnii ëe. Je n'ai donc qu'à m'appiaudir du 
succès de mes petites négociations. 

Mauss et Saizmann sont allés prendre et achever des 
croquis importants au joli tombeau à coupole de la vallée de 
Hînnom', près du Bir-Byoub. Enfin, nous avon^ terminé 
la journée en ail. ml lous dîner chez Barrère, qui est aussi 
heureu.v que moi de la bonne marche de mes allaires an lioo- 
iQgiques. A neuf heures et demie, nous étions rentrés au 
gtte. 

S7 novembre. 

Ce matin, nous sommes ailés, Gaillardot, son Hdèle Aly 
et moi, prendre toutes les mesures de la partie de l'enceinte 
de Jérusalem comprise entre le Bab-el-Aamoud et le Bab- 
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Setty-Maryam. Il nous a fallu quaCro graudes heures pour 
jnener cette besogne à bonne fin. 

Je viens de nommer Alv ; c*esl un brave musulman de 

Saytla, (|ui s'est jjris d'une telle passuju pour le dortoiir. qu*il 
ne le quitte pas plus que son ombre. Pour le dévoueuienl , il 
rendrait des points aux caniches; il a donc quitté commerce, 
femme et enfiinls, pour suivre à Jérusalem celui qu'il s'est 
bénévolement donné pour maître, et il nous sert à merveille 
toutes les fois qu'il y a quelque course à faire, quelque mesure 
à prendre. Tout iolellii^ent qu'il est, le reste de nos serviteurs, 
avec lesquels il vit à i hùlel, eu a vite l'ail uue sorte de plas- 
tron; mais il est de si bonne humeur, que rien ne le fil^che. 
Ces drôles-là Tout affublé du nom de Thannous, nom qu'en 
Syrie on applique comme un sobriquet è quiconque est un peu 
simple d'esprit; puis ce surnom s*e$t bientôt transformé en 
celui de Fanous, « lanterne » , qui ne signifie rien du tout, 
mais dont l'emploi excite toujours les fous-rires de ce petit 
monde-là. Laissons- les faire. 

Pendant que nous tournions à droite, Gaillardot et moi , 
h la sortie de la porte de Damas, Gélis et de Behr tournaient 
à gauche et cheminaient du côté de la porle de Jalla , en 
prenant, comme nous, les mesures de toutes les parties de la 
muraille d'enceinte. C'est là un travail véritablement néces- 
saire; car les plans publiés jusqu'à ce jour, sans en excep- 
ter aucun, ont besoin, à ce point de vue, de très-nombreuses 
rectifications de détail. 

A onze heures, nous avions terminé notre besogne et nous 
regagnions l'hôtel en suivant la voie Douloureuse. Chaque (bis 
que je parcours cette rue, j'examine avec soin la cunsti uctiun 
anti(|U6 surmontée d'une tour, et dans l'intérieur de laquelle 
se trouve un petit cimetière. Plus je l'étudié, et plus l'hypo- 
thèse que c*est bien là te monument d* Alexandre me semble 
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probable. Aiyourd'hui j'en suis même venu à ne plus conserver 
de doutes sur ce point de la topographie hyérosolymitaioe. 

L'examen minutieux que nous venons de faire de la partie 
de Tenceinte comprise entre la porte de Damas et la porte 

S.nnt-ÉtienîU' nous a ronvaincus que presque piuloul la l>ase 
des murailles aituelles peut être considei'ee cuiiime 1 œuvi'e 
d'Uérode Agrippa. Ce n'est qu'à partir des arcbères que la 
construction est évidemment plus moderne. Quant aux cré- 
neaux, ils sont tous turks. Le sultan Selim n'aurait* Q donc 
rebâti que cela , tout en criblant les murailles de tarikhs à sa 
gloire? C'est bien possible. 

Mon après-midi a été consacrée à aller fnire une prenrière 
visite aux fouilles entreprises au pied de la triple porte. Ces 
fouilles ayant déjà été décrites plus haut, je n'ai plus à y 
revenir. 

J'ai aujourd'hui congédié mon drogman Ântoun-el- 

Ouardy, sans tenir aucun compte de son désir ardent de 
m'exploiter pendant tout le reste de mon séjoui* en Syrie. Ce 
gaillard-là n'a- 1- il pas essayé de me faire payer sa dépense 
personnelle et celle de tout son monde, à Thôtel ! J^avoue que 
je l'ai reçu comme un chien dans un jeu de quilles lorsqu'il a 
eu l'heureuse idée de me proposer cet arrangement à sa con- 
venance. iM en voilà débarrassé, et je ne le regrette guère. 



SS novembre. 

Le counier nous a apporté des lettres de France, c'est 
donc jour de féte pour mes auiis et pour moi- même. Ma 
matinée a été occupée à lire et à relire ces chères lettres, à 
recevoir les adieux du frère Uévin, qui part pour Jalla, et à 

13 
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rédiger uncertiflrat pour mailre Aatouo. 11 Ta empoché, et il 
est parti aussitôt. Bon voyage ! 

Après le déjeuner nous sommes allés, avec Tabbé et Gail- 
lardot, inspecter nos fouilles du Tombeau des Rois, et celles 

de la triple porte du Haram-ech-Chénf. 

S9 novemb 

C'était aujourd'hui jour de courrier, et j ai passé ma mati- 
née à écrire en France, après avoir été entendre la messe au 
couvent. J*y ai trouvé Matthiah, que j*aî engagé pour nous 
reconduire à Be^ routb. Je dois me décider à prendre ce parti, 

parce que, d'un côté, j'ai bien des choses à voir ou h revoir 
sur le chemin, et que, de l'autre, les niauvais temps sont si 
précoces cette année, (pi'il serait imprudent de compter sur 
un embarquement à Jaifa. Rester emprisonnés dans cette 
bicoque pendant de longues journées est une perspective qui 
ne me tente pas le moins du monde, et la prudence la plus 
élémentaire veut que nous allions à Beyrouth, où il est bien 
rare (]u'on ne puisse pas s'embarquer au niouicnt voulu. En 
adoptant ce parti, je pourrai visiter Tell-Houm, le Souq-el- 
Khan, et Cadech. En voilà bien assez pour m*a(Inander, ainsi 
que mes compagnons. 

Salzmann , Mauss et l'abbé ont travaillé dans l'intérieur 
du Uaram. Je les y ai laissés pour aller au\ fouilles de la 
triple porte. 

' 30 novembre. 

Ma journée s*est passée tout entière à courir de Tun à 
Tautre de mes ateliers de fouilleurs, et j'ai terminé en allant 
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avec Gaillardot fumer un dg^are en compagnie de notre cher 
consul. 

1** déoemlifie. 

J'ai eu ce matio la visite de M. Guériu, qui avait disparu 
pendant quelques jours, grâce à une nouvelle irruption de sa 
fièvre obstinée. Je Tai mené aux fouilles de la triple porte et 
' lui ai Tait voir les blocs de la dernière assise reliés au roc vif. 

C'est la, certes, un fait auquel il ne s'attendait guère vt auquel 
je ne m'attendais pas trop non plus lorsque j'ai commencé à 
entamer le sol. J*ai étudié avec M. Guérin lextérieur de la 
porte sous Ël-Aksa. Je ne sais s'il partage mes convictions» 
mais» è coup sûr, il sera bien obligé de reconnaître l'inexac- 
titude de certains faits imaginaires où Ton a voulu trouver 
des arguiiuMits contre moi. 

Dans l après-midi, j'ai été passer quelques heures au 
Tombeau des Rois, dont on a commencé à déblayer le vesti* 
bule intérieur, à ma très-grande satisfaction, puisqu*on y 
découvre d'innombrables morceaux appartenant à une sorte 
de cimetière romain à incinération. Urnes cinéraires, fioles de 
verre et de terre cuite, connues du vulgaire sous le nom de 
lacrymatoires, s'y ramassent à foison. Tout cela sera religieu- 
sement recueilli et viendra en France. 

En rentrant à Thôtel, nous Tavons trouvé envabi par une 
bande d*Âméricains. Ttois bommes et six femmes, dont trois 
jeunes et assez jolies, composent cette troupe de pèlerins, et 
la venue de ces nouveaux visages nous semble fort agréable. 
Malheureusement le temps s'est gâté. Il vente la peau du 
diable, comme disent les matelots , et lorsque nous allons nous 
ooucber* les éclairs et le tonnerre se mettent de la partie. 
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% déoembra. 

J'ai passé ma matinée au ilaram-ech-Chérîf, en compa- 
gnie de mes amis qui travaillent à la porte Dorée et sous £1- 
Aksa; une fois de plus, j*ai constaté Tuiiité de plan qui a 
présidé à la construction de ces deux édifices. 

J'av<iis visité, .a;râce au cheikh des nioglirabins, le lin- 
teau extérieur de la porte percée daos la muraille occidentale, 
et qui se nomme indilTéremment Bab ou Màalet-d-Borak; je 
devais donc tenir à étudier à Tintérieur cette même porte qui 
constitue un des plus illustres sanctuaires des musulmans. Je 
ne saurais dire toutes les difficultés ridicules qui m'ont été 
faites pour m'empécher d'y pénétier. Mais la clef d'or ouvre 
tout, et cela est particulièrement vrai à Jérusalem. Salzniann 
et moi, nous avons donc pu descendre dans la sainte cave et 
y prendre notes et croquis tout à notre aise* 

La porte est entièrement enterrée, et le linteau intérieur, 
bien qu'il soit rertilipTie. est formé de cinq j^ros claveaux taillés 
en voussoirs, ni plus ni moins (jue s'il s'ai4i.^.>.ui d un arc de 
cci-cle. La porte est niurcc , et en aiTière il existe une arcade 
fortement surbaissée, encadrée par un triple filet dont les arêtes 
sont émoussées. La douelle intérieure porte également une 
double moulure, comme les arcs analogues qui se voient sous 
l]l-Aks;i. l);nis la chambre, ou, pour mieux dire, dans la cave 
qui piecède cet aiveau, on voit scellé dans la muraille un 
petit anneau de fer qui passe résolument pour celui auquel le 
Prophète attacha le lioou de sa jument. Les musulmans qui 
nous accompagnent, grands et petits, semblent prendre un très- 
vif plaisir à battre la muraille avec cet anneau. Grand faieD 
leur fasse! 
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Pendant que nous étions tout occupés au Bab-el-Borak, la 
phiie a commencé avec rage; le ciel est si bien pris de tous 
les côtés, qu'évidemment voilà le mauvais temps venu pour 
plusieurs jours. Avant de regai;ner l'hôtel, nous avons pour- 
tant pu» Gélis et moi, examiner un £?tos pii de terrain qui, 
partant de la porte Dorée, s étend en faisant face au nord. 
L'origine de cette bosse ne pourrait être déterminée qu'à Tâide 
de fouilles; quoi qu*il en soit, il y a eu là une ligne de con- 
structions, muraille ou portique primitif. Peutr-étre bien est-ce 
la trace du mur du riuid qui lut al)al(u. à ce que nous a[)- 
prend Josèphe, pour agrandir le hiéion. Quant à la porte 
Dorée, elle est en contre-bas de la plate-forme de la Coubbet^ 
esp-Sakhrah, d'une douzaine de mètres environ ; entre les deux 
U y a, sur tout le côté oriental, une esplanade assez lai^. 

Le portique occidental a été remplacé par de belles gale- 
ries arabes, ({u'oii scï'ait tent(' de cousitlérer rnuiiuc ayant pris 
exactement la place de ce portique; il n'en est rien pourtant, 
car ce portique, au dire de Josèphe, avait, comme les autres, 
30 coudées de largeur, soit 15*", 75, et la galerie actuelle n*a 
que 5 mètres. 

Nous sommes rentrés trempés comme des canartls, et 
force m'a été de roslei- au srîte. Les fouilles ont coiilutué de 
donner d'evceilents résultats au Tombeau des Hois, et les vases 
funéraires abondent. Ibut cela s'accumule dans ma chambre 
et remplira évidemment plusieurs caisses. 

Hélas! notre caravane vient de faire une perte! On se 
rappcHp la pctito panthère dont m ;iN.iit i^ratifié le grand 
cheikh des Aduuûn. L'aimabio aiiuuai a si bien festoyé la 
viande crue, que nous avions généreusement substituée au 
bnt de sa mère, qu'A en est, ma foi, mort d'indigestion. Gail- 
lj|^t a^passé une partie de son après-midi à dépouiller dé- 
mît Afâiur, et il s'est trouvé que c*était une délîute. Force 
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nous a été de changer son qpm, et, pour honorer sa mémoire 
nous lui ayons, d'un accord unanime, imposé celui de Virgi- 
nie! Donc, Virginie est morte, et je lui en sais un gré infini. 
Jamais je n'ai vu béte plus hargneuse et plus insupportable. 

L'nblH' et Louis, que rien u"arr()te, Houi «tlies au Touibcau 
des Rois ; de leur côt<^ Salzmann et Mauss ont continué de 
lever des substructioos du Uaram-ech-Chérif. Quant à Gélis, 
il a achevé le plan du beau souterrain connu sous le nom 
d*ëcuries de Salomon, et il a retrouvé è rintérieur du Haram 
le canal d écoulement que nous avions découvert dans nos 
fouilles devant la triple porte du sud. 

3 décembre. 

Ce matin, le temps s'était un peu remis; j'ai donc bien 
vite couru au Tombeau des Rois , oîi j'ai rempli mes poches de 
lacrymatoires et de débris de toute nature, extraits des terres 
que Ton continue de tamiser avec soin. Salzmann étant allé 
prendre des vues photographiques an pied de la muraille 
méridionale du Haram. Gaillardot et moi avons été l'y re- 
joindre; cumiue nous devinii> lous dîner chez monseifrneur 
le patriarche, nous sommes rentrés de bonne heure, alin de 
nous débarrasser de nos costumes de voyageurs. 

Â six heures moins un quart, nous étions réunis au 
patriarcat, ou nous attendaient le plus gracieux accueil et un 
véritable festin, des mieux orJonni's. Le reste de notre soirée 
s'est passé en causeries, dans les(|ueiles M^' Valerga n'a cessé 
de faire preuve de l'érudition la plus solide, aussi bien que 
de la plus charmante aflabihté. 

Cette après-midi, pendant que je faisais ma toilette, Pierre 
et Ferdinand sont venus m'annonoer la découverte d'un caveau 
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iucouou deboui haiu dans la preiuière ciiaiiibrc du Tombeau 
des Rois. Cette nouvelle m'avait transporté de joie et (l'espé- 
rance ; j*ai dit plus haut à quoi ces espérances ont abouti : 
un sarcopbage rompu et quelques petits morceaux de papier, 
voilà tout. Et j'avais pris le parti de faire coucher deux 
hoiiiriK's dans le vostihiile, afin «le m pas ino laisser souffler ces 
beaux trésors-là 1 Hélas ! la plus belle tille du momie ne peut 
donner que ce qu'elle a. 

J*ai parlé déjà de la magnificence des coupoles antiques 
qui se voient sous £1-Âksa. J'avais un désir bien naturel de 
posséder de bous dessins de œs coupoles; mais, pour y ai river, 
il fallait t^tre autori&e à construire un échafaudage, et nous 
avons négocié avec le cheikh de la mosquée. On lui a donc 
annoncé que notre travail au Haram était fini» et que, par 
conséquent, la source des pièces de vingt francs était tarie. 
Grand désespoir du brave homme, qui demande avec anxiété 
s'il n'y aurait plus rien qui put uous intéresser. Là-de.>^us, 
on lui a lancé à brùle-pourpoint la possibilité de dépenser 
huit jburs de plus à dessiner les coupoles en question, si 
toutefois il était permis de construire un échafaudage pour 
les voir de près. 

« Avez-vous des bois? a-t-il demandé sans l umbre d iié- 
sitation. 

— Sans doute. 

— Eh bien ! apportez-les bien vite. » 

Et la chose a été faite, à la grande satisfaction de tout le 

monde. Cela m'a valu de Salzmann et de Mauss deux splen- 
dides (le»iiis, dont l'exécution a demande près d'une semaine 
de travail assidu, ffea bas, on ne pouvait véritablement 
obtenir que la caricature de ces œuvres d*un art si peu connu ; 
du haut de notre échafaudage, nous avons eu leur portrait 
Cdèle. « Ces coupoles, a dit M. Renan sans les avoir réelle- 
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ment vues, ne sont certainement pas hébraïques, m Je me 
permets de retourner la proposition , maintenant que je les ai 
vues à Taise , et je déclare, sans plus de façon que mon savant 

confrère, (juYIles sont certainement lu iM iHjuos. L'un de nous 
deu\ se trompe, c'est évident; maiâ lequel est-ce? Il y a un 
tribunal qui le décidera sans appel ; c'est le public des anti- 
quaires et des artistes. J'attends son jugement sans trop 
d*appréhension. 

J*ai eu . avant le dîner d'apparat auquel nous étions tous 
conviés, une \ assez iiiti'iv>>.»utL' ; c'est celle d'un vieuK 
zaptié du Serai , que j'avais toujours vu nous suivre au Ilaram- 
ech<-Chérif, et que j'avais remarqué tout d'abord, grâce à son 
costume en loques. Il est venu, en pleurant à chaudes larmes, 
me raconter ses misères. Son nom est Moustapha-^t-Borh- 
daiJv; avant 1840, il était chef de bataillon au service du 
vice-rui d'Egypte. Api*ès 1840, on lui a fait quitter de force 
ce service, pour rentrer dans les États du sultan. Il était^ 
marié, il avait des enfants (il en a aujourd'hui neuf, rien 
que cela ! ] ; il a donc essayé de Tunique méthode usitée en 
ce bienheureux pays , afin d'obtenir un emploi qui lui permit 
de vivre lionorablenu'nt avec sa famille ; il a irraissé tout^ 
les pattes avides tendues devant lui, et tout son avoir, c'est- 
à-dire 180,000 piastres (soit 45,000 francs environ), y a 
passé; mais il a obtenu un emploi, celui de zaptié du Séral, 
avec 70 piastres, ou 17 francs d'appointements par mois. Ils 
ne sont que onze à loger, à vêtir et à iioui rir sur ce revenu. 
Bagatelle! Cet homme m'a fendu le cœur en me racontant, 
à travers ses sanglots, que, lorsque ses maiheureu?^ enfants 
lui demandaient du pain , il était , neuf fois sur dix , obligé 
de déclarer qu*il n'en avait pas. Horrible chose que la misère ! 
Pour soi-même on peut la supporter; mais pour les siens , 
ce doit être le plus cruel des supplices. Le pauvre diable est 
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parti de chez moi en me baisant les mains : il a du moins le 
fiain de quelques jours pour lut et sa famille. 

4 décembre. 

Nous sommes tous allés de bonne beure au Tombeau des 
Rois, pour asfïîsfer aux belles trouyailles que nous promettait 

la nouvelle chaml)re découverto [>.ii' mes ouvriers. Ces trou- 
vailles, je n'en parlerai plus, et pour cause. 

A dix heures et demie, nous sommes rentrés en ville en 
tonte bâte. N'était-ce pas aujourd'hui vendredi? Les Turks de 
Jérusalem sont dans l'habitude, déjà bien ancienne, de se cla- 
quemurer dans Tenceinte de leur ville tous les vendretlis, de 
d'iK heures et demie du matin îi douv htuies de l'après-midi, 
parce qu'il est de notoriété publique que Jérusalem sera 
enlevée par les chrétiens aux musulmans, un vendredi , à 
rheure de la prière. L'armée chrétienne qui les menace pour- 
rait être cachée derrière un olivi^ du voîsinaiçe, ou dans un 
champ de choux-fleui'S. Il n'y a donc pas i» badiner, et l'on 
terme toutes les portes, à grand renfort do verrous et de 
cadenas, pendant les heures fatales; après quoi, le danger 
étant passé, grâce h cette intelHgiente précaution, on rouvre 
la ville jusqu'au coucher du soleil. 

Après la réouverture des portes, je suis retourné avec 
Maussau Tombeau des Kois. et de là jt» suis rcvemi au\ fouilles 
du théâtre; ces fouilles, commencées depuis deux jours, sont 
peu finictueuses, tout en conârmant mes prévisions» En ren- 
trant à l'hôtel, j'ai trouvé celui^i envahi par une quinzaine 
d'Angkiîs de tout âge , appartenant à l'état-major d'une cor- 
vette qui les a débarqués à Jaila. et qui s'est ensuite rendue 
à Kheïfa, où elle attendrd qu'ils aient accompli leur pèlef^- 
II. ai 
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nage. La présence de tout ce monde bruyant trouble désa- 
gréablement le calme habituel de notre gfle. Fand-de^uir a 
trouvé là une excellente occasion de placer sa théorie sur le 
millenium ; il prêche donc comme un enra^ré , et nous voyons 
avec douleur qu'il n'a piis plu?; de succès avec les Anglais 
qu'avec les Français. Ma foi, ce n'est pas avoir de chance 1 

Notre ami de Behr, qui prend peu d'intérêt à nos discus- 
sions archéologiques, allons, tranchons le mot, sans que Taveu 
nous coûte trop, de Behr, que nos recherches ennuient au 
superlatir, a saisi au vul l'cKTasion de nous planter là et de 
regaf^ner la France. MM. Joyjui cl Terrier parlent demain 
pour Jalfa , où ils espèrent s embarquer imméiliatement pour 
Alexandrie, et de Behr se joint à eux avec le plus vif enthou- 
siasme. Notre soirée s^est donc passée à recevoir leurs adieux : 
Mfta-es-Selameh ! 

Aujourd'hui , Gélis est alk- cludier et lc\ cr avec soin le 
fragment de mur antique découvert par Pierotti lors des limiiles 
exécutées pour le compte des Russes derrière le Saint>Sépulcre. 
Il résulte de ses observations que oe fragment juda1k|ue a dû 
faire partie d*une tour appartenant à la seconde enceintç, 
car il est pai-ementé des deux côtés , c'est-à-dire orné dVn- 
Ciidremçnts des hloi s, ceux-ci étant di^tinés par coustHjuent 
à être vus aussi bien à Tiiitérieur qu'à 1 extérieur. 

6 décembre. 

Tout le monde est parti pour le travail; moi seul je suis 
resté dans ma chambre, pour mettre mou journal au courant 
et revoir certains textes de Josèphe dont en ce moment j'ai 
besoin d*avoir le sens mathématiquement exact. Après midi 
je suis allé au Tombeau des Rois faire entamer par le haut le 
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déblaiement du erand escalier et nettoyer jusqu'au roc le sol 
de la enuide cour mh i icin'e. 

En revanche, j'ai abandoimé aujourd'hui la fouille du 
théâtre ; pour mettre à nu le noyau de maçonnerie que recouvre 
partout une immense accumulation de terre végétale, il fau- 
drait un temps et une dépense énormes. Je dois donc y renoncer. 
Que d'autres, plus heureux uu plus obstinés, reprennent ce 
travail ingrat. 

B déOBDkbfB. 

Ma journée d'aujourd'hui a été insiGnifiante au point de vue 
de nos recherches. Au petit jour, j'étais à la porte de TégUse 
du Saint-Sépulcre, où je voulais entendre la messe. Il y avait 
foule sur le parvis; mais la porte, bien et dûment verrouillée 
et cadenassée , ne s'est ouverte devant nous que lorsque le 
gardien, après nous avoir réçralé de la vue de ses ablutions et 
de sa prière, a jugé à pr()j)r)> do nous li\TOP !o passnirc. Je 
renonce à dire tout ce qu'il m a monté de ra.i;e au cœur pen- 
dant les trois quarts d'heure qu'il m'a fallu attendre le bon 
plaisir de ce drôle. 0 chrétiens! vous n*avez bien là que ce 
que vous méritez. 

Au retuui . j ai eu la visita? de M. Guérîn, qui venait me 
dijnner lecture de son derniei' rapport au iiiinistie de l iusli uc- 
tion publique. Véritablement, ce rapport est des plus intéres- 
sants, et les découvertes y sont inscrites à foison. Mais quel 
malheur que Fauteur n*ait aucune notion de Tart du dessin! 
Ainsi , il m'a parlé d'une magnifique trouvaille qu'il vient de 
faire, celle du (omheau de Josuë, et il n'en a j)u [)rendre ni 
la vue, ni le plan ! Voilà, certes, une besogne que je ne lais- 
serai pas faire à d'autres, et ma première course, en partant 
de Jérusalem , sera vers le tombeau de losué. 
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Tout le reste de la journée s'est passé au couvent des 
Franciscains, et le soir nous sommes allés visiter notre cher 
consul. 

7 décembre. 

Le temps est redevenu tout à fait beau, et ce matin, au 
réveil* le ciel est splendide. J*ai profité de cette ravissante jour- 
née pour faire les honneurs de nos fouilles à un K. P. domi- 
nicain, bibliulhécairti de la Minerve, à Rome. Celui-ci >ient 
d'arriver à Jérusalem, et son voyage en terre sainte a [xmr but 
exclusif l'étude de Tarchéologie militaire. Le P. Bassi et le 
F. Uévin nous accompagnent. Nous nous sommes rendus 
d'abord à la triple porte. Déjà les trous qui nous avaient 
introduits dans les conduits souterrains sont obstrués et cono- 
blcs de pierres qu on y a rejetées. Puis nous sommes allés au 
Tombeau des ttois. 

En passant le long du Haram-ecb-Chérif , le F. Liévin 
m'a fait voir le petit canal qui longe, sur Tespèce de console 
formée par un ressaut de la muraille antique en gros appareil, 
tout resjjaee compris entre la [)orte Doive et l'auffle sud-est de 
la grande tour Salomon ienue du nord, tour que je cmis au- 
jourd'hui être en droit d'identifier avec le Medjdel-Uananéel 
de rÉcrîture. 

8 décsnlire. 

Au petit jour, mon brave Pierre est venu m'annoncer 
qu*il croyait tenir une nouvelle chambre, et, cette fois, réel- 
lement inexplorée* J'ai minutieusement raconté plus haut cette 
découverte heureuse, je n*en re|)arlm<ai donc plus ici. 

Le soir, je suis i*etouiné au iombeau des Rois; la iouilie 
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do grand escalier ne marche pas assez rapidement h mon gré. 
Elle devrait être finie, èt le seuil de la porte déjà nettoyé. 

J'offre donc à mes ouvriers un h.ikliLliii h de cent piastres si 
tout est déblayé au Mof,Theb. A partir de cette annonce, tout 
mon monde a été saisi d'enthousiasme, et certainement si 
terminer en quelques heures n'eût pas été une besogne surhu- 
maine, la chose eût été faite. Rien n'était plus curieux que 
reotrain des vieux et des jeunes, chantant à tue-t^te et 
aIternati\(Miiont le relVain suivant, que la circonstance leur 
avait fait improviser dans leur patois : 

kljaouadja, hât el-bakhchich 
Ma tanti • hou , ma nedjich ! 

« Monsieur, donnez le bakhchich! 

« Si vous ne le donnez pas, nous ne viendrons pas. » 

Certes, ils ont bien gagné les cent piastres que je leur ai 
données de bon cœur, mais au coucher du soleil il restait 
encore énormément de terre h enlever. Dans les déblais on a 

rania.-sst' devant moi, au mveau des marches, un quart de 
sicie de bronze de l'année IV de l'autonomie accordée aux, 
Juifs par Alexandre, lors du ponti6cat de laddous. 

Dans la matinée, j*ai foit fouiller le terrain au-dessus 
du vestibule, et reconnu Tassiette du monument expiatoire 
d'iîérode. Honno constatation de plus! Quant au\ murailles 
de rocheis qui dominaient la grande cour intérieure, il parait 
évident, à cause des entailles que présente presque partout 
leur crête, qu'une ornementation quelconque, comme une 
balustrade , par exemple, y avait été adaptée. 

La nuit était presque venue quand nous avons rocni^né 
la ville, et peu s'en est fallu que uous ue trouvassions poi tes 
closes 
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9 décembre. 

Aujuurd liui Gëlis, UaiilardoL et moi, nous avons réiJi.ac 
le piX)cès-verbal de noire découverte d'une rlianibre in- 
explorée au Tombeau des Rois. Déjà les juifs allemands de 
Jérusalem ont essayé de forcer la consigne et de s*iatroduire 
dans nos fouilles; mais ils ont été sans façon chassés par nos 
ouvriers, ensuite de quoi ils ont été se plaindre au p.icha. 
Celui-ci, auprès duquel j ai envoyé Uanna-< -aiia, m a fait pré- 
venir qu'il allait se rendre en personne aux Obour-Hd-MolouL 
n y est en effet venu suivi de son cortège habituel et d*un rab- 
bin déféré par les juifs. Lorsqu'il s*est retiré, toutes les dif- 
ficultés semblaient aplanie^, niali^ré les insistances du rabbin 
à qui, de toute évidence, la leçon avait été faite par (nicli[ue 
personnage probablement étranger à la croyance judaïque. 
Ce qui est certain, c'est que je ne quitterai pas Jérusalem 
avant que mon sarcophage ne soit en lieu sûr. 

40 décembre. 

\ oila que les tergiversations du pacha ont encore recom- 
mencé- J'ai eu une longue conférence avec Hanna-Carlo, que 
j*ai chargé de parler haut et ferme de ma part, en prévenant 
Son Excellence que j'attendais toujours sa visite , à mon grand 

étonnement. Que do liihiilnlions, mon Dieu, poiii' être mis 
en possession de ce dont je possède déjà de plein droit les 
deux tiers î 

Barrère et Ledoulx sont venus dhier et passer la soirée 
avec nous. Hier au soir il &isaît un vent terrible; gaqe la 

pluie! 
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Je suis allé dans raprès-midi assister aux tentatives faites 
pour sortir le sarcophage de son trou. C'est une besogne dia- 
bolique. Lèvent a tenu tout ce qu'il promeMair. et, ou i-on- 
Iraût en ville, noti'e journée finie, uuu» avons ete lreiii|jeà 
d'importance. 

Grâce à Dieu, les dessins des deux belles coupoles de la 
porte sous El-Âksa ont été terminés hier; ces coupoles sont 
des merveilles; nous verrons ce que Ton en pensera en 

France. 

T(jutê la bande anglaise qui avait envahi 1 hôtel a dé- 
guerpi dans la journée ; quel bon débarras! 



44 décembre. 

Ce matin, je suis allé au couvent me munir d*une provision 
d'objets de piété. Me voilà pourvu de fagon à faire force lar- 
gesses en ce genre. J*ai eu la visite du cheikh de la mosquée 
d'Omar; comme il a été aussi complaisant que je pouvais le 
désirer, j'ai accueilli Touvertuie (ju'il m'a faite, à propos de la 
£imeuse armoire promise depuis si longtemps, en lui oITrant 
^de lui en remettre le prix, c'est-à--dire cent francs. Le vieux 
brave a 'trouvé Tarrangement fort de son goût, et a empoché 
joyeusement mes cinq napoléons. Si jamais l'armoire en ques- 
tion se paye avec cet argent-là. je çonscns do bon cœur à être 
roué de coups. Le vieux zaptic El-Borhdady accompagnait le 
cheikh, et je lui ai encore donné vingt francs; comme il me 
.demandait en sus un pantakm, je Fai envoyé se promener. 

Ces gens>1à sont insatiables ! 

L'abbe Moietain, curé de Heït-Sahour, vient de m'en- 
voyer six petits couteaux-scie, en silex, trouvés dans les fon- 
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dations de son église. Je suis ravi de posséder ces reliques 
des temps anté- historiques de la Judée; elles iront au 
Louvre. 

Toujours du vent et de la pluie; voilà, je le crains bien, 
la saison mauvaise arrivée ])(>ur vmi de bon. 

Vers une heure après midi, j'ai été prévenu que S. Exc. 
EourcbidrPacha, mieux avisé, allait venir me rendre la visite 
que je lui avais laite. I*ai eu tout juste le temps de faire pré- 
parer les limonades, le café et les cigares de rigueur. Notre 
rnti'eviie a eu un bon résultat, au moins elle en a l'air, et le 
parha m'a promis que, des demain, tout serait dctinitivement 
arrangé. 

Avant le dîner, j'ai reçu le P. Bassi, avec lequel j'ai encore 
causé longuement d'Emmaiis et de beaucoup d*autres points 
d*archéoIogie sacrée. Comme il pleut toujours, je m'estime 
bien heureux d'avoir uu paix*il interlocuteur pour tuer le 
temps. 

IS décemlHie. 

Ce jour avait été depuis longtemps fixé pour celui de 
notre départ de Jémsalem, mais lorce a été de modifier cette 
partie du programme, le sarcophage n'étent pas encore parti, 
ni même reconnu comme ma légitime propriéte. 

Apr^ le déjeuner, j*ai été au couvent des Dames de Sion, 
pour y voir la mère Devaux, cousine de mon excellent ami 
le général Moiui. et supérieure générale des Dames de 
Nazareth. C'est une charmante femme dans toute la force du 
terme. 

J*ai profité de Foccasion pour étudier le curieux souter- 
rain retrouvé par ces dames dans les travaux de constnic» 
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tion de leur maison. En toîcî le plan le?ë avec grand soin 
par Gélis* 




En sortant de là . je suis allé chez Barrère , où Hanna 
Carlo, en quittant le Séraï, est accouru en hâte me prévenir 
que le pacba avait encore une fois changé d*idée. Il a reçu 
une supplique des juife qui lui annoncent qu'ils vont écrire 

pour se plaindre au srand rabbin de Constantinople, et qui 
rengagent en conséquence à entraver renlèvement de mon 
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sarcophage. Pour le coup, la moutarde me monte au nez, 
et je renvoie immédiatement Hanna Carlo au pacha, avec 
ordre de prévenir celui-ci quv je ne lui donne plus que jus- 

([u ;in loiulrinain. ;i d\\ heures du matin, pour formuler sa 
l'epunse par oui ou par non. Comme c'est jour de courrier 
pour France, je verrai, selon la nature de cette ré[)onse, à 
prendre mon parti; j'écrirai à T Empereur, 8*il le fout, et 
je veux que le pacha le sache bien. 

Pendant la nouvelle absence du drogman, Barrère, Gall- 
Inrdot et moi, nous avons lonaiiement discuti- la litrne de 
conduite à tenir. J'ai grande envie de faire enlever ma trou- 
vaille de vive force. 11 est bien clair qu'avec les Turks un pa- 
reil moyen a du bon; c'est même probablement le plus sage 
et le plus prudent. Mais Barrère s'efforce de me dissuader 
d'en venir ii cette extrcniitc. 

Enfin Uanna Carlo rentre; il a laisst» le pnrha plus embar- 
rassé que januiis. Celui-ci a d'abord demamié que le temps 
de la réflexion lui fût laissé jusqu'à midi ; puis il s'est ravisé, 
et a dit au drogman de venir chercher sa décision demain 
matin à neuf heures. Cet ultimatum provisoire une fois reçu , 
je suis rentré furieux à l'hôtel . me pi\ ji.iiant l\ écrire dirw- 
teinent à l'Empereur, au ministre de l'instruction publique, et 
à M. le marquis de Moustier, notre ambassadeur à Constauti- 
nople. Je confesse que j'ai passé une vraie soirée d'bydro- 
phobe. 

4 3 décembre. 

Le matin, je suis allé au couvent, où j'ai encore longue- 
ment causé avec les bons Pères, après la messe qu*a dite pour 
moi Texcellent P. Bassi. Lorsque je suis rentré à l'hôtel, 
Hanna Carlo n'avaii pas encore paru. Eniin, il est arrivé 
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peodaDt que nous déjeunions, et j'ai bien vite quitté la table 
pour aller causer à Taise avec lui dans ma chambre. 

Le fiacba a enfln pris son parti; mais il demande trois 

mille piastivs pour l(s projji iétjiii'is du terrain, et doux lettres 
adressées par uioi à Fouad- Pacha et a Aly-Pacha, pour leur 
faife connaître toute ma satisfaction des procédés dont il 
a lui-même usé envers moi. J'accepte ces différentes condi- 
tions, mais en me réservant m petto de payer les trois mille 
piastres demandées par la main du ehancelier du consulat de 
France, et devant le medjlis réuni. 

Suis-je cette fois bien maître du monument que j'ai 
découvert? Je le crois. Mais comment faire pour remporter à 
Jaffa ? Pourrons-nous y parvenir sans le couper préalablement 
en morceaux? G*e6t plus que douteux. 

Je re( onnais, en greloUaiU dans ma chambre, les journées 
de pluie à Jérusalem, journées dont j'avais fait, il y a treize 
ans , un si dur apprentissage. Malgré un mauvais temps tel 
qu'en France nous ne mettrions pas un chien dehors, nous 
sommes allés dîner chez Barrère, et lui porter toutes nos lettres 
pour le courrier (jui va partir. Notre soirée a été employée 
à discutei' ioiii.Mienieiit le siti» véritable d'Acra. et (luaml nous 
avons tous clé d'accord sur ce point topogiapiiiquc, nous 
avons regagné notre gtte par une pluie battante. 

U déoemtre. 

Cette nuit, un vent furieux s'est élevé; les fenêtres ha.i- 
laient et les vitres se cassaient de tous les côtés. C'était un 
tapage du diable. Ce matin, la pluie est terrible; voilà bien la 
vraie pluie de Jérusalem ! N'importe, il n'est pas possible de 

rester clatiueumré chez soi, sans rien faire. J'ai donc envoyé 
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prier M. Moore, consul d'Angleteire, de me désigner l'heure 

à laquelle il voudra bien me recevoir aujourd'hui, mon inten- 
tion ëUint de lui (lomandcr l'autonsatiou de visiter le ju-tit 
musée forme [>ar les soins de la suciLte litteiaire lundee à 
Jérusalem sous le patronage de son prédécesseur. M. Moore» 
avec le plus aimable empressement, m'a fait répondre qu'à 
une heure après midi il m'attendrait au consulat, et qu'il 
serait heureux de me faire conduire au musée. Je sais qu'il 
y a. parmi les débris antiques qui y sont réunis, un frairnu'iit 
d inscription hébraïque trouvé sur le mont des Oliviers, et 
je tiens fort à en prendre une copie et un estampage. En 
attendant, mes compagnons et moi nous gelons h qui mieux 
mieux, jusqu'au déjeuner. 

A l'heure dite, nous nous sommes présentés, Michon, 
Cieli.-., (iaillardol et moi, chez M. Mooi^e, par qui nous asons 
été reçus de la manière la plus allabie. Notre visite faite , le 
consul nous a donné pour guide son chancelier, M. Wood, 
qui nous a très-obl«geamment conduits au musée en question. 
Il était dans un bel état le musée! Heureusement M. Moore 
m'a fait part de son dessein bien arrêté de faire transporter 
dans un local qu'il fait préparer au consulat m(^ine tout 
ce qui se trouve en ce chenil abandonné. C'est une excel- 
lente idée; car au moins maintenant des morceaux très- 
intéressants ne disparaîtront plus sous les toiles d'araignées 
et sous une épaisse couche de poussière dont l'humidité 
a fait une sorte de boue pulvérulente. Nous avons tout 
remué, tout retourné. 11 n'y a pas là plus d'inscription hé- 
braïque que sur la main, et cependant je sais de source cer- 
taine que cette inscription existe. Faute de grives, dit la 
sagesse des nations, U fout se résigner à manger des merles. 
Je me suis donc rejeté sur les merles du jKïtit musée de Jéru- 
salem. J'y ai vu quelques pièces du plus haut intérêt, et avec 
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l*aide de mes amis, j*ai pris rapidement les notes et les cro- 
quis nécessaires pour en pouvoir parler. 

Le morceau le plus remaniuable est le casque trouvé dans 
le Jourdain il y a une douzaine d'années, et que Salzmann a 
photographié sur toutes ses foces, lors de son premier voyage 
à Jérusalem* Ce casque» qui a été déformé conune par d'af- 
freux coups de masse ou de hache, est entièrement couvert 
de ûgures d'un assez bon style, repoussées et ciselées. Le 




travail uren sen)l)lo mec. J'ai retrouvé là aussi un bas de can- 
délabre en mai'bre blanc, que Salzmann a également photo- 
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graphie, et qui n'est ni grec, ni romain. Pour moi. c'est 
un tiavail juda'Kiue des plus curieux. 

Parmi les autres morceaux, il v a un beau mufle de lion 
en bronze, qui a dij servir de médaillon d'applitiue; deux 
jolies i)etites caisses à trésor, en pierre tendre, qui sont éti- 
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(jiiclées connue provenant du mont des Oliviei's et que je soup- 
çonne fort d'avoir été tirées des Qbour-el-.Molouk; puis un 
fragment de brique portant l'estampille suivante : 




Comment faut -il lire cette estampille? EX OF(ricma) 
RE(gia)? ou L(epionis)X.O(pus) F(i|ïuIinum)inER (osolymi- 
tanum) ? I^iissons bien vite ces lectures plus (pri)y|M>tliéti(}U(^, 
en rap|X'lant seulement qu'au dire de Josi'phe. la dixième lé- 
gion, après la prise de la ville, fut laissée par Titus à la 
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garde du pays : tô» 8vax-io Tx^iLxri r/;v twv 'lepocoXufiwv iizé- 
Tp«|« çtiXoxiîv (BelLjud,, VU, i, 3). Je fais appel aux épiirrn- 
phistes expérimentés, pour nous donner le véritable sens de 
cette petite inscription. Je passe à ce qui m*a le plus vivement 
intéressé. C*esl un beau inorceau de frise aoti([uc , provenant 




du Tell-Hounn, vi dans lequel je ivlrouve tout à fait le style 
du monument expiatoire d'Hérode, mais dt'jà un peu altéré, 
ce qui doit être, si ce fragment a été ciselé sous le tétrarchat 
de Philippe. Je le rappelle, Tell-Hounn, pour moi, n*est que 
la Julias de Philippe, Uu^uelie a remplacé la &meuse Beth- 
Sayda des Evanjuilcs. 

Pendant que nous examinions toutes ces anlicpiailles, 
M. Wood, pour nous aider à retrouver l'inscription manquant 
à rappel» a écrit un mot au révérend Barclay, qu'il pensait en 
mesure de nous dire ce qu'elle était devenue. M. Barday est 
arrivé sur-le-champ; il ma promis de rechercher ce fragment, 
et de me le communiquer aussitôt (\\\ '\\ l'aurait retrouvé. 

Notre inspection du musée terminée, j'ai été faire une 
visite à M*' Valerga et je suis rentré à l'hôtei, où le temps le 
plus affreux, et sans aucune éclairde, nous a emprisonnés 
pendant plusieui-s jours. Tous les travaux ont été forcément 
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suspendus, aussi bien ceux de mes ouvriers que ceux de 
tous mes amis. C'était le déluge en miniature. 

Pierre est venu ni'avertir qu'El-Rhouly , le chamelier de 
Jaflji, était arrivé, mais sans ses bètes. qu'il n'éUiit pas possible 
de faire marcher par une pluie pai'eille. Il est allé au Tomlieau 
des Rois pour examiner les fardeaux à transporter, et il dé- 
clare que la cuve du sarcophage ne pourra être emmenée à 
JalTa sans avoir été dépecée. C'est cruel ! mais qu'y faire? Il 
faut bien se résigner à ce qu'on ne peut éviter. 

<5 décembre. 

Les recherches que M. Barclay m'avait promis de faire, afin 
de retrouver le fragment d'inscription hébraïque que j'avais 
cherché vainement hier au petit must'c de Jérusalem, ont été 
couronnées de succès. L'original m'a été confié ce matin, 
avec prière de le renvoyer, aussitôt que j'en aurais pris copie. 
Ijd texte a donc été copié, estampé, et renvoyé immédiate- 
ment. Le voici : 




Pendant toute la journée, la tempête n'a pas cessé une 
minute, et nous sommes restés aux arrêts forcés. 
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46 décembre. 

La pluie et la bourrasque ont continué sans intomi|)(i()ii 
f)eQdaQt le jour. 1^ soir» quelques étoiles ont paru au ciel. I.e 
beau temps va-tp-il donc revenir? Douce illusion , qui s est 
tristement évanouie au réveil ! 

47 déœmbre. 

Ce matin, la pluie avait repris, mais fine,. pénétrante et 
obstinée. La réclusion nous est devenue intolérable, el, coûte 

que coûte, nous irons aux champs. Je voulais revoir le Tom- 
beau des Juives et étudier, chemin faisant, la nécropole antique 
traversée par la roule qui y conduit. J ai doue décide Gaillardot 
à affronter avec moi le mauvais temps, et à midi et demi 
nous étions en route. 

En passant, nous nous sommes arrêtés pour examiner 
avec soin les énormes amas de cendres dont l'origine est si 
fortement controversée. T.iebiî?. au dire de Titus Tohler. y a 
reconnu des cendres animales. J eu prendrai des échantillons 
à diverses profondeurs, et nous verrons bien ce que donnera 
l'analyse contradictoire qui en sera faite à Paris. 

Bisons tout de suite que Gaillardot a en Tobligeane^ de 
faire opérer unv fouille sur le flanc de rani,i> \e plus consi- 
dérable, à 4'", 70 on contre-bas du sommet et à une distance 
horizontale de iô'^jôO de la projection de ce sommet. Trois 
édiantillons ont été recueillis, Tun à un mètre au-^lessus de 
l'ouverture du trou pratiqué par mes ouvriers, Tautre à cin- 
quante centimètres au-dessous du plan de cette ouverture, et 
II. te 
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le troisième enfin à au-dessous de ce plan, c*est4iHlire 
à 6" fis au-dessous du sonunet de l'amas. 

Je ne doutais plus guère de rorigine de ces cendres, et 
je les attribuais au dépôt séculaire de celles des îioloraiisfes 
proveuaut du temple, lorsque j ai visité avec som cts masses 
énormes; mais» depuis lors, j*ai tu d'immenses amas tout à 
lait analogues en deux points différents, auprès de Naplouse, 
et mes doutes 80|^t revenus. L'analyse seule peut les dissiper 
ou les confirmer. J'en donnerai le résultat en appendice à ce 
volume, et nous saurons enfin à quoi nous en tenir. Ce qpii 
dès h présent est certain, c'est qu'il n'y a plus de r^rande 
fabrication de savon à Jérusalem , et que si ce sont là des 
cendres de savonniers, il y a longtemps qu^'elles ont été 
déposées et accumulées en cet endroit. 

Kii attendant, voyons (juels soni U s passai^MS de l'Ecriture 
qu'il est permis d'invoquer eu faveur de 1 ungme sacrée des 
cendres de Jérusalem. 

Dans le Lévitique (i, i6), nous lisons, à propos de l'ho- 
locauste des tourterelles et des pigeons : « Il en ôtera le jabot 
« avec ses plumes , les jettera près de l'autel vers Torient, à 
« l'endroit des l eatires. « 11 y avait donc près de Tautel . à 
Torient, un lieu qui servait de dépôt provisoire des cendres 
provenant des holocaustes. 

Plus loin, au chapitre iv, nous lisons encore : « iS. Le 
« bceuf, on le sortira tout à fait hors du camp, dans un 
« endroit propre au dépôt des cendres, et on le brillera sur 
« du bois au feu ; li sera brûle au dépôt des cendres. » Ce 
verset est encore plus explicite et prouve bien que , dans les 
prescriptions du culte, un endroit spécial était destiné à l'ac- 
cumulation des cendres provenant des sacrifices. 

Dans le livre des Nombres (v, 15), nous lisons : « Ils ôte- 
a root les cendres de i autel et étendix>ut dessus (laulei) un 
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u drap (le pourpre. » Voilà un jodice fr^is du nettoyage de$ 
cendres. 

Au chapitre m » lorsqu*il est question du sacrifice de la 
vacbe rousse, il est dit : a 9. Un homme pur amassera leç 

« cendres de la vache, qu'il déposera hors du camp, dans un 
« endiuit propre; ce sera pour les enfants d'Israël une obser- 
a vance. » Puis : a iO. Celui qui amasse les cendres de la 
« Yache nettoiera ses vêtements et sera impur jusqu'au soir. » 
Dans une note du Gahen, relative au verset 0 que je viens 
de citer, il est dit : « Selon le Talmud, on faisait trois parts 
« de cette cendre : une qu'où d( [ i ;tit près de la montagne 
« des Oliviers, une seconde dans le camp, et une troisième 
tt était donnée auK Lévites» » Franchement, voilà un com- 
mentaire taimudique qui aurait bien besoin d'être conmienté 
lui-même. 

Le moment est venu de discuter le fameux passage de 
Jérémic (xxxi) où il est question des cendres : « 38. Il 
u viendra un temps, dit Jéhovah, oii cette ville sera rebâtie, 
« depuis la tour de Hananéel jusqu'à la porte de l'Angle. 

« 39. Le cordeau sera tiré encore plus loin, sur la colline 
« de Gareb, et se dirigera vers GkMith. 

<« liO, Et toute la vallée des Cadavres et des cendres, et 
« tous les champs vers la vallée de Kedron , jusqu'à l'angle 
Il de la porte des Chevaux à l'orient, (tout) sera consacré à 
« Jéhovah» rien n'en sera plus renversé ni détruit. » 

Noos avons déjà dit ailleurs ce que nous pensions de la 
forteresse de Uaiianéel et de la porte de l'Angle ; inutile d'y 
revenir ici. Le verset 39 me paraît désigner assez ( laireinent 
l'agrandissement de Jérusalem, obtenu à l'occideut par le 
tracé d'Hérode Agrippa. Qu'est-ce que Gareb, 3ia? Ce nom, 
nous ne le trouvons que là. Serait-ce, par hasard, une faute 
de transcription pour 3iy , coucher du soleil, l'occident, anvD ? 
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Je n'ose le penser. Goath ne se trouve encore que dans ce 
verset. Esir-ce le Golgotba que ce mot désigne? Autre hypo- 
thèse, déjà proposée par Adrîchomius et par YiUalpand. Avec 
ces deux hypothèses, le verset en question serait parfaitement 

intdlii^ible. 

Quant au verset (lO , il mentionne la vallée des Cadavres 
et des cendres. Qu'est-ce que la vallée des Cadavi-es? Les 
commentateurs sont ici fort embarrassés. D'après le texte 
chaldéen, il s'agirait de la vallée oii sont tombés les Assy- 
riens, pendant la nuit fatale où l'ange exterminateur détruisit 
l'armée de Sennachérib {iioisj II, xix, 35, et Isaie, xxxvii, 
36). 

Or Josèphe nous apprend oii était le camp des Assyriens; 
c'était sur la colline de Bezetha, devenue l'assiette de la ville 
neuve y par la construction de la troisième enceinte, puisque 

l iiiL^. établissant son camp en dedans de ( ( lté eiueinte, vint 
se placer sur le lieu nommé camp des Assyriens, Ce caïup, 
orrnpé par une armée innombrable, devait s'étendre bien au 
delà de l'enceinte actuelle de la viiie, c'est^-dire de Bezetha, 
et nul doute qu'il n'ait couvert toute la plaine jusqu'aux grands 
amas de cendres existant de nos jours, et probablement bien 
au delà. 

Quant à la désignation de « tous les champs vers la vallée 
de Kedron jusqu'à l'angle de la porte des Chevaux, à l'orient, » 
elle me paraît désigner tout le flanc oriental de Bezetha et du 
Moriah , et il en résulterait que la porte des Chevaux ne serait 
autre chose que la triple porte, murée aujourd'hui, et qui se 
trouve .assez près de l'angle sud-est (iu Haraïu-ech-Cherif, 
sur la face sud de l'enceinte, là où les champs cultivés ne 
manquent pas. 

On le voit, à propos de ce passage, il est bien facile 
de foire des hypothèses; mais il n'est permis de hasarder 
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aucune aûirmation» quelque plausibles que paraissent ces 
Hypothèses. 

Enfio, dans le deuxième livre des Maccbabëes, nous trou- 
vons encore le passage suivant, qiii pourrait , à la rigueur, 
être invoqué en faveur de 1 opinion qui placerait aux grands 
amas actuels de cendres le dépôt sacré des cendres des holo- 
caustes (11, cap. XIII } : 

« 1. Anno centesimo quadragesimo nono cognovit Judas 
a Antiochum fiiipalorein veoire cum multîtudine adversus 

« JudiL'ani. 

u 2. £t cum eo Lysiam procuratorem et prcepositum 
« D^tionim, equitum quinque millia, et elephantos viginti 
a duos, cumis cum Êtldbus trecentos. 

« 3. Commîscuit autem se illis et Menelaus et cum multa 
« fallacia deprecabatur Antiochum, non pro patriie salute, 
a sed speraus se constitui in principatuni. 

« k' Sed Rex regum suscitavit animos Antiochi in pecca- 
« torem, et suggerente Lysia hune esse causam omnium 
« malonim, jossit (ut ibi est consuetudo) apprehensum in 
H eodem loco mactari. 

(' 5. Erat autem in eodem loco tuiris (juinquaginta cubi- 
tt toruiii, aggestum undique habens cineris; haBc prospectum 
a habebat in praeoeps. 

« 6. Inde in cinerem dejici jussit sacrilegam, omnibus 
tt eum propellentibus ad interitum. 

« 7. Et t^li lege prœvaricatoreiu legis contigit mori, nec 
û terrae dari Menelaum. 

« 8. Et quidem satis juste. Nam quia multa erga aram 
Cl Dei delicta oommisit, cujus ignis et cinis erat sanctus, ipse 
« in cineris morte damnatus est. 



« 13. Ipse vero cum senioribus cogitavu quod prius- 
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« quâin rex admoveret exervituiii ad Judjeam, et obtioe- 
« ret civitatem, exire, et domîDi judicio commUtere exitum 
' « rei. » 

Le verset 8 est des plus explicites : « Nam quia milita 

« crga aram Dci dclicta coiiiiiiisit, cujus ignis et dois erat 
« sanctus , etc.. etc. » Si les œndres étaient saïutos, elles de- 
vaient infoilliblement être déposées dans un endroit consacré. 
Dès lors, qui empêche que les amas étranges de cendres 
que nous trouvons à Jérusalem soient considérés comme le 
dépôt des ceiidivs des holocaustes? Uieu certainement. Tou- 
tefois, le deiniei' mol u'est pas encore dit sur ce point, et 
1 analyse chimique peut seule nous édiiîer d'une manière déh- 
nitive* 

Je n'ai aucun sujet de suspecter l'asBertion de Tobler sur 
Tappréciation de Uebig, mais je tenais à faire recommencer à 

Taris, sur des échantillons rapportés par moi, cette analyse 
décisive. Une note, placée en appendice k la fin de ce volutne, 
en fera connaître les résultats. 

Hâtons-nous d'ajouter , pour terminer, que dans tous les 
cas les amas de cendres dont il est question dans le livre des 
Macchabées ne sont certaineinent pas ceux de Jeiiisaleni, 
puisque Josèpho nous ilil l'oj l explieilemeut (jue le :?rand prêtre 
Onias, qui avait pris le nom grec Ménélas, fut nus a mort j)ar 
Tordre d'Ântiochus Eupator, à Berœa, la moderne Alep 
(i4n*. jtirf.^ XII, IX, 7). 

J^avais conservé le souvenir, très-vague d'ailleurs, d'un 
sépulcre à inscription, excave dans le roc, et vu par moi jadis 
à gauche du chemin du Tombeau des Juges. J'avais donc 
grandement à cœur de le revoir et de copier l'inscription. 11 
ne nous a pas été difficile de le retrouver. 

La porte d'entrée est à crossettes, mais cdles-ci sont sur- 
montées d'un petit fronton. Le dessus de la porte est orné 
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d'un arc de cercle, dont la courbe et la corde sont formées par 




une moulure continue. A l'intérieur de la crossette de droite 
paraît l'inscription suivante : 




fO» YOTAGB EN TBRRE SAINTE. 

que je lis , mais sans éire i>ieû assuré de la iegilimité de ma 
leçon: 

ntn»cmny ce sépulcre. 

mvff, a tué 

Il est bieu £ftcheux que toute la partie de gauche ait dis- 
paru, grâce à la mutilation des surfaces du rocher. Au-dessus 
de rentrée» on reconnaît dans le roc un encastrement rectan- 
gulaire qui a dii recevoir la base d'une psicunide, et, au-des- 
sus de la secoude chambre intérieure, il y a un autre encas- 
trement semblable. Une roche placée à droite de ces deuK 
encastrements en présente un troisième tout à fait analogue. 



H'Jt 




Ces trois places de pyramides font penser immédiatement aux 
(ini^ [ \ ramides élevées par l'ordre de In reine d'Adiabène; 
maii» li est évident qu'il ne peut y avoir ici qu'une simple ana- 
logie de dispositions générales. Ce sépulcre, en effet, est, 
d'une part, beaucoup trop simple, et de l'autre, beaucoup 
trop loin de Tenceinte de Jérusalem , pour qu'on puisse <>tre 
tenté un seul instant d'y chercher le tombeau de la reine 
Hélène et de son fils le roi Izates. 
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A l'intérieur, deux chambres seulement sont en commu- 




nication. La première, dans laquelle débouche la porte à 
inscription, est carrée, et munie d'une banquette qui règne sur 
les trois faces autres (jue celle dans laquelle^esl pratiquée l'ou- 




Coupo suivant CD. 



verture. La banquette de la paroi de droite a été largement 

11. S7 
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entaillée im la partie yoisine de la porte d*eDtrée, de ËK?onà 
planter une fosse capable de recevoir un cercueil. Au-des- 
sus, et dans ranirlc mémo, la paroi de la rhattihiv rst ppivtk» 
d'une sorte de petite l'eiièlre en plein cintre ouvianl «l.uis la 
seconde chambre qui est également ( arnkï, mais non muuie de 
banquettes. Cette chambre reçoit le jour par une sorte de 
puits fond débouchant au-dessus du rocher dans Tencastre- 
ment même d'une des pyramides. Une moulure formée d'un 
simpie ()Ian incliné règne tout autour de la première chambre, 
à la naissance du plafond. 

Enfin, à gauche de la porte d'entrée, et à rextérieur, te 
rocher présente les restes d*un encastrement rectiligne» et 
tel que devrait être un encastrement destiné à recevoir un 
disque roulant comme celui qui venait clore le Toml)eau des 
Rois. Somme toute, (c tombeau est très-intéressant à étu- 
dier. Je le regarde comme fort ancien , mais comme a^ant 
servi de nouveau à quelque riche Juif, à une époque voisine 
de la ruine de Jérusalem par Titus. Peutrétre est-ce à cette 
époque qu*a été appliquée l'inscription. Dans tous les cas, 
celle-ci ne saurait être |)()>tei'ieure au vvliiw d'Adrien, car 
je ne vois pas qu il soil possible de lui assigner une date plus 
récente. 

Au Tombeau des Juges, les mutîlateurs ont fait rage. Les 
escaliers des chambres basses sont encombrés de pierres. La 
petite porte du vestibule extérieur a été complètement ruinée 

comme à plaisir, et le giand fronton extérieur, sans vUv dans 
un étiit de ruine aussi avancé, n'a pas été plus respecté |>our 
cela. Seulement, comme il y a là plus de ciselures à briser à 
coups de marteau, cet honnête travail demande un peu plus 
de temps. Mais tranquillisons-nous, ce n*est qu'une affaire 
dilTerée. et, très- prochainement sans doute, de ce curieux, 
monumeot de 1 art hébraïque il ne restera plus rien. • 
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Comme le tombeau de Zacharie, dans la rallée de Josa- 

phat , le Tombeau des Juiros est criblé de noms de juifs qui 
seraient désolés de visiter ce vcnérable monument sans le 
salir de leurs signatures. 

A quatre heures et demie nous sommes rentrés en ville, 
et malgré nos caoutchoucs il a fallu, et pour cause, nous 
changer des pieds h la téte. 

Nous soninics ailes passer la soirée ehoz M. Moore, con- 
sul d'Angleterre, Jequei avait eu la Ix^nte de réunir à nolvù 
intention tout le corps consulaire de Jérusalem, à très-peu 
d'exceptions près, et les membres du clei^ anglican qui 
habitent la ville sainte et sMntëressent à ses vénérables monu- 
ments. J'avai<? apporte' mes earlons de dessins, et j'en ai fait 
le» lioiineurs a toute l'assistance. J ai seulement oublié de par- 
ler de r inscription qui orne le sarcophage trouvé par moi aux 
Qbour^el-Molouk. Il était onz% heures et demie lorsque nous 
avons regagné lliôtel Hauser, et, pour la seconde fois de la 
journée , nous y sommes rentrés crottés comme des barbets. 



48 décemlure. 

Enfin, voilà le beau temps revenu! ciel est pur, et le 
soleil splendide. Dieu veuille que cela dure! 

Salmann , Gélis et Gaillardot sont à la besogne. Moi , je 
passe ma matinée à tout combiner, avec Mohammed et Mat^ 
tiah , pour notre voyage de retour à Beyrouth. Le F. Liévin, 
puis le Révérend issimc sont venus me voir. Après midi je 
suis allé au Tombeau des Rois, assister, hélas! au depèee- 
ment de mon sarcophage. De là, je me suis rendu, avec 
Pierre, dans la vallée de Josaphat, oii Salzmann complète 
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notre oollection de photographies* Je suis rentré seul en ville 
par le Bab-el-Morharbeh, et, en passant sur la place du 

Qalâah. j'ai trouvé réunis les proprictniics des Qbour-el- 
Molouk, qui me cherchaient poui- se plaïailre de ce qu ils 
n*ayaient rien touché encore des d ois mille piastres versées 
par moi entre les mains du pacha, devant le medjlis, pour 
leur être remises. Je les ai rassurés de mon mieux « en leur 
promettant qu'ils auraient bientôt cet argent. 



19 déoembra. 

Aujourd'hui j'ai été faine ma visite d'adieux à Kourchid- 
Padia» et nous avons été charmants tous les deux. A ma 
sortie du Séral, tous ses cavas m*ont fait la conduite, pour 

l'honneur sans doute, mais auÇsi pour le bakhchich qu'il m'a 
fallu leur donner afin do me débarrasser d'eux; et tic fiùt, 
aussitôt mou argent empoché, ils m'ont planté là au milieu 
de la me, comme je le désirais fort. 

Puis, j*ai été prendre congé de monseigneur le Patriarche 
et de Texcellent abbé de Quevauvillers. 

De retour chez moi, j'ai f)ii (Miliii faire prix avec El-Rhouty, 
le chamelier de JaiTa. Espérons que ses bètes ne se leront pas 
attendre. Allons, voilà que le vent a encore sauté ce soir à 
rouest; gare Teau! 

SO décembrs. 

Ce matin, le temps est redevenu beau; Dieu soit loué! le 

suis allé au couvent entendre la messe , ensuite de quoi j'ai 
été voir le Révéreadissime, chez qui Gelis et Gailiardot sont 
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Tenus, de leur côté, iaire leur visite de congé. ai trouvé 
M*' Pila, frère du cardinal de ce nom. Il a tout à lait les 
traits et la barbe du cardinal de Richelieu, et il fait de la po- 
lît H^ur romaioe de façon à m'em})è( lier de discuter avec lui 
ce que je crois discutable dans ses appréciations personnelles 
des hommes et des événements. Je pense que nous ne nous 
entendrions guère, et j*aime mieux le laisser aller à sa guise 
que de lui donner la réplique. 

Le F. Liévin ni a cunduil ensuite, aver Gclis et Louis, au 
tombeau de la Vierge, à la gi utte de l'Agouie et au jardin de 
Gethsemanî. Nous y avons fait ample provision de reliques de 
toute nature. Notons» en passant, que saint Jérôme {Comm, 
de saitU Matthieu, ch, xxvi; édit. Martianay, t. IV, p. 129] 
nous a|)prentl le sens réel de ce uom : « Getbsemani interpre- 
« tatur Vciliis pini;uissiuia. 

J'ai raconté, à propos des fouilles du Tombeau des Rois, 
toutes les péripéties de ce £uneux dimanche. Inutile donc d'y 
revenir ici. 

Le soir, j'ai eu k dîner Barrère, Ledoulx et Hanna Carlo. 
Notre départ est fixé à mardi mutin; quelque temps qu'il 
fasse, nous nous mettrons en route. 

14 décembre. 

Le matin, le Révérendissime et le P. Bassi sont venus 
me dire adieu. Après le déjeuner nous sommes tous allés 
visiter le terrain des chevaliers de Saint^ean pour examiner 
avec soin deux fragments antiques qui appartiennent très- 
probablement à la seconde enceinte, et qui ont été englobés 
plus tard dans le mur de clôture de l'iiospice de Saint-Jean. 
Le premier est l'angle du bazar au blé actuel. Cet angle est 
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bien certainement antique. Beaucoup de blocs restés en place 
sont à encadrement; d'autres, au contraire, bien qu'éi;ale- 
ment en place, ne présentent pas de trace de celte esiK'ce 
d'ornementation. \jcs grandes arcades ogivales percées dans 
cette belle muraille présentent partout des traces non équi- 
voques du remaniement qui leur a donné naissance. Il ne 
ftml pas perdre de vue que ce fragment de muraille antique 
est fort près (à quinze ou vingt mètres) de la porte décou- 
verte par Pierotti, et dans laquelle on a voulu voir la porte 
Djennat. Si celte dénomination était bien établie, il devien- 
drait assez dillicile de se rendre compte de la position respec- 
tive de cette porte, qui faisait partie de la première enceinte, 




Élévation suivant X.Y. 



à ce que nous apprend Josèphe, et de cet angle de la seconde 
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enceinte, laquelle oommençait à la porte Djennat en s'ap- 
puya nt sur la muraille primitive. Le second fragment est 

place» à une rin(juantaiiH' de mclivs au noi'd do l'aniîle dont 
je viens de pai ler, et à très-peu près sur ralip:iieiiient de sa 
face orientale. Les blocs de parement en sont très -beaux, 
mais affreusement rongés par le temps. Ils recouvrent un 
blocage grossier. Au ras du sol et à la lace nord de ce dé- 
bris, se voit la naissance d'une arcature. Peut-être y a-l-il 
eu là une porU» jxTctv dans la sei-onde encx'inle. Deu\ hloes, 
relativement modernes, ont été encastrés dans ce Iragment 




antique. Rien n*est plus aisé que de discerner, au premier 
coup d'œil, leur âge relatif. L'un d'eux porte un signe lapi* 

daire, et ce sii^no est un A de l'époque des croisades. L'autre 
bloc est de plus i^randes dimensions et il a été certainement 
destiné dans le principe à un autre usage, car il porte, à sa 
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partie inférieure , deux entailles qui n'ont plus aucune raison 
d'être lorsqu'il s'agit d'une pierre de parement. 

Quoi qu*il en soit, ce fragment est important, puisqu'il 
nous donne un jalon certain à planter sur le trajet suivi par 
la seconde nnii,iille. Après avoir examiné soi.i:neusenu'iU ivs 
vénérables débris, nous avons achevé nuire journée en laisaul 
une dernière promenade au sommet du mont des Oliviers. 
J*avais à cœur de jeter un rc^rd d'adieu à la vallée du Joiu^ 
dain, à la mer Morte et aun belles montagnes d* Arabie. 
Hélas! il est bien probable que ce regard sera le dernier. 
Pourquoi ne l'avouerais- je pas!^ celte course est pour moi 
pleine de tristesse. Sans doute, je suis heureux de penser que 
dès demain je vais me rapprocher de tous ceux que j'aime; 
mais i*ai un véritable amoiv aussi pour cette sainte terre que 
j*ai eu tant de plaisir à visiter, et ce n*e$t pas sans un amer 
regrel que je me dis au tond du cduu (|u en la (juiii tnl celle 
fois, il est bien probable (jue je la quiUe pour toujours. 

Nous avons d'abord été au sanctuaire en plein air que 
l'on appelle ici les Viri Galilœi; c'est une petite plate-forme 
pavée de dalles, supportant deux tronçons de colonnes et un 
petit bloc sur la surface desquds on a entaillé des croix fleu- 
ronnées. Ue là uous sommes allés nous reposer auprès de 
Toualy qui couronne le mont des Oliviers , et qu'entoure un 
petit cimetière musulman. C'est de ce point qu'on a la vue 
splendide dont je tenais à repattre encore une fois mes yeux, 
avant de m*éloigner de Jérusalem. 

Après une halte assez longue, Gélis et moi nous sommes 
redescendu.^ Im- la vallée du Cédivm, [)endant (jue 1 abbe et 
Gaillardol alluieut visiter l'église de l'Ascension. Dix fois nou> 
nous sommes arrêtés pour contempler le Haram>ech-Chérif, 
dont on juge merveilleusement Fensemble de tous les pointe 
de la descente que nous suivons. 
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Rentrés par la porte de Saint-ÉUeime ou de Setty- 
Maryam, nous sommes allés voir Thabitation de Mauss, qui 
8*e8t logé dans une ravissante petite maison de Bezetha. Gail- 

lardot est voqu nous y rejoindic, et nous sommes reiUivs à 
rhùtol , moins gais que d'babilucie , je n'hésite pas à le dé- 
clarer. 

Le soir, nous sommes tous allés prendre congé de Bar- 
rère, et là aussi ce n*a pas été sans un serrement de cœur 

que nous avons reçu et donné la dernière accolade. Avant 
neuf heuies, nous étions rentrés, non sans niésaventures ; car 
l'abbé et Gailiardot, ayant un peu ralenti le pas, se sont 
trouvés éloignés de notre fanous, et ont failli être mis au vio- 
lon. Il eût été assez drôle d'y i)ass6r la dernière nuit de leur 
séjour è Jérusalem. Mais ils en ont été quittes pour la peur. 



a décembre. 

Ce matin nous étions tous levés au point du jour, comp- 
tant, ô candides (juc notis elioiisî sur un jauiijjjt départ. 

Et d'abord le cheikh Mahmoud d'Abou-l)is et le cheikh 
Ismaël ont demandé à me faire leurs adieux; j*ai refusé de 
les recevoir. Assez de bakhchichs comme cela ! Puis a paru 
Fun des propriétaires des Qbour-el-Molouk, à qui j*ai donné 
dois napoléons de surérocalion, tant j'étais heureux de tenir 
euliû mon sarcophage qui , dès la veille au matin , avait pris 
la route de Jaffa , sous la protection de Botros. 

Pierre et Ferdinand sont venus, k leur tour, m*apportant 
un beau fragment de sculpture déterré la veille au pied même 
de la grande porte percée dans la muraille de rocher aux 
Qbour-el-Moiouk. Le travail eu est très-curieux, et il est évi- 

II. 28 
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dent que ce fragment n*a pas fait partie du monument expia- 
* toire d*Hérode. Matière, style, ciselure, tout le distingue de 

ceux q\iv j jii rccui'illis dans mes fouilles de Ui iri'aiide cour. 
Ce iiiuiceau va partu* avc€ moi, et je u aurai garde de le 
laisser à Jérusalem * . 

J'ai reçu aussi la dernière visite de l'abbé de Quevauvil- 
1ers que j'ai chargé de transmettre à monseigneur le Patriarche 
mes plus respectueux hommages. 

0 lecteurs! je vous doime en cent à deviner rheure à 
laquelle nous avons euliu pu douj* mettre en roule, irràce 
à tous les embarras inséparables d'un vrai départ, il était 
onze heures et demie» ni plus ni moins ^ lorsque nous avons 
été enfourcher nos montures sur la place du Qalâah. Lit j ai 
tiouvé, a ma fort médiocix^ satisfaction, tous les zaptiés, tous 
les cavas auxquels j'avais eu alfaire, ceux même c|ue je n'avais 
jamais vus. 11 a fallu, boa gré mal gre, hakhdUclier tout ce 
monde-là, et nous avons enGn pu franchir le Bab-el-Kfaalil, 
après avoir traversé une foule compacte de curieux, accourus 
de tous les coins de Jérusalem , pour nous souhaiter un bon 
voyaî!*». 

M. LcilouK (1 deux cavas du consulat, à cheval, ou- 
vraient la maix:he. A la sortie de la ville, j'ai pu donner une 
dernière poignée de main au cheikh des moghrabins, qui était 
venu, de son cùlé, pour me souhaiter toutes les prospérités 
possibles et me remercier du modeste cadeau que j'avais fait 
à son jeune en (rlianue de mmi (cliilxxik de jasmin. 

Kidin il uous a etc possible de gagner au pied. Nous 
avons é(é passer aux cendres dont ce matin même Gaiilardot 
était allé prendre les échantillons que j'ai mentionnés plus 
haut, et qui sont destinés îi i^tre soumis à Tanalyse chimique. 

I. Il eit aujourd tua uu Louvre. 
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Deux fois de suite, sur le flanc de ces étranges amas, le che- 
val de ce bon docteur 8*est abattu, sans accident pour le 

cavalier. Ln Boniain se serait arrvic ol aurait rcirapno son 
srîtp; notn? brave ami n'a pas été aussi pusillaiiiaio, et nous 
bien vite rejoint la route de Naplouse aux Qbour-el- 
Molottk. là nous attendaient, à cheval , Hanna CSarlo et son 
^ndre Pascal, vigoureux compère, s* il en fut. Le petit bon- 
homme de propriétaire du Tombeau des Rois, rpii n*avail pas 
quitté nies louilloms pendant vin.fft mimiii^ depuis qu'ils 
''faient ù l'œuvre, était là aussi. Je lui ai serrv la main; c'est 
tout ce qu*il a eu de moi pour cette fois. Notre escorte était 
nombreuse, on le voit; à Chafat, j*ai congédié tout le monde, 
et nous nous sommes mis pour tout de bon en route. 

Nous allions dt jcniK r à Kliouraïb-er-Uam, et le but lie 
notre étape était Djiinab. 

Un quart d'heure avant d'arriver à la halte du déjeuner, 
j'ai revu sur là route une colonne milliaire que mon ami, 
M. Guérin, avait fait retourner il y a quelques jours, et qui 
porte ime asf?ez longue inscription que je n'avais pas aper- 
çue il y a tit'i/.e ans, bien (juc j"('ii>>(' n'iiianjué la (uluiine 
elle-nn'nie. J'ai mis pied à terre et fait de \ ains eHorts pour 
déchiffrer et copier cette inscription. Ëlie est trop mutilée 
pour q[ue la chose soit faisable, sans une longue et patiente 
étude. Tout ce qu'il m'est possible d*en dire, c'est que les 
caractères sont tout a tait de leur lemps, le texte étant relatif 
à Caracalla. Il faudrait avoir un l>uii (slampage, fait avec 
grand soin, pour reconstituer cette inscription qui, je le crois 
du moins, n*a encore été copiée par personne. 

A peine remonté a cheval, j'ai rencontré cinq cavaliers 
qui forment une commission scientifique chargée d'explorer 
la terre sainte pour le compte d'une société savante de l'Angle- 
terre. Nous nous sommes très-proniplement présentés les uns 
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aux autres, et, pendant près de trois quarts d*heure, nous 
avons échangé force questions et force réponses. 

Ces messieurs, en apprenant que j'avais exploré tout à 

mon al^e et étudié, topopaphiquement parlant, TAmmoni- 
tide, m'ont paru un peu désappointés, leur projet étant d'entre- 
prendre le même travail. Je les ai réconfortés de mon mieux, en 
leur affirmant que là il y avait encore de la bonne besogne à 
feire pour bien des voy ageurs. Ce sont les sciences naturelles 
qui sont lo but spérial de leur exploration. Botanique, géo- 
logie, minéralogie, zoologie, tout leur est bon, et, à mesure 
qu'ils ont rempli des caisses, ils expédient leurs conquêtes 
en Angleterre. Enfin nous nous sommes quittés et, après 
très -peu de temps, nous prenions notre premier repas de 
voyage contre les ruines du khan du moyen «'ige auquel 
appartient spccialeniont le nom do Kiiouraïh-er-Ram. 

Nous avons passé là une heure et demie et gagné , presque 
immédiatement, Ël-fiireh, que nous avons laissé sur noire 
droite, pour suivre la route de Djifnafa. Nous avons pu, néan- 
moins, jeter un regard de vieille connaissance aux ruines de 
l'église et aux murailles arehi-antiques des citernes d'EI- 
Bîreh. Nous aurions bien désiré e\aminer tout cela d un peu 
plus près; mais il était tard, et la route exécrable sur laquelle 
nous cheminions nous forçait à ne pas perdre de temps. 

De Jérusalem au village de Chafat, il y a moins d*une 
heure de chemin. Arrivés en ce point, nous avons envoyé 
notre dernier salut ii JcTusalem. Faites encore i[n(»l(|ues pas, 
et la ville sainte a disparu pour ne plus se remontrer. Chafat 
est à gauche de la route lorsqu'on pari de Jérusalem pour se 
rendre à Naplouse. A un kilomètre plus loin, on aperçoit 
encore, sur la gauche, le village de Beït-Hanina. 

De Khouraïb-er-Ram, on voit, sur la droile, la localit^ë 
nommée Ër-Ram. Après vingt-deu.v minutes de marche, on 
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681 en vue du village de Kaloundieh , placé à gauche de la 
route. Dix minutes après, on lons;e la gorge d'Atarah, ot il 
faut quarante minutes encore de marche pour atteindre El- 
Bireh. Comme j*ai parlé eu détail de toutes ces localités dans 
mon premier voyage, il est absolument inutile d*y revenir 
cette fois. 

La route que Ton suit en quittant El-Bireh pour se rendre 
à Djifnah est affreusement liiste; elle est déserte et, .e:rA(e 
aux, pluies qui vieuneut de Hoir, passablement mauvaise. 
Nous avons longé un grand étang , auquel je n*ose pas donner 
le nom de lac, et qui n'en a pas moins quatre à cinq cents 
mètres de largeur dans tous les sens. Je de puis croire que les 
pluies seules forment cet amas d'eau. II n'a pas encore assez 
plu pour cela, et j'aime mieux penser qu'il y a là un véritable 
étang permanent. Un peu plus loin que ce petit lac, nous 
avons franchi un dernier pli de terrain qui nous séparait de 
la vallée, assez verdoyante, au fond de laquelle est placé le 
village actuel de DjtlJiah. 

D' El-Bireh à Djifnah, il y a deux heures et dix minutes 
de chemin, en marchant à une allure assez iranche. La seule 
localité que Ton aperçoive sur cette route monotone est h 
vingt-cinq minutes avant Djifnah , et encore est^ une ruine 
qui se nomme Kharbet-Djalazoun. 

11 était plus de cinq heures et demie, et il faisait déjà 
sombre, lorsque nous avons eulin pu atteindre le point où 
nos tentes étaient dressées, sur un petit plateau qui domine le 
village, derrière le beau presbytère que le patriarche y a ftiit 
construire. 

I.a route qui descend à Djifnah lonsre à peu de distance 
un beau ruisseau, auquel donne naissance TAyn-Djalazoun. 
Les eau\ sont assez abondantes pour que le ruisseau forme 
en plusieurs points de jolies petites cascades. Tous les alen- 
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tours de Djifnah sont bien plantés d*oliviers, de figuiefsei 
de TÎgnes. Avant d*entrer dans Djifnah» on traverse à ^ 
cet abondant cours d'eau , h côté d'un petit pont d*une seule 

ar< h('. sur U'ijui'l . iiialijre robscurilé , j'ai di^rorm* une in- 
scripliuii bi lingue, grecque ot arabe, d'une époque peu aocieoDe, 
j'imagine. On passe ensuite à côté des ruines d'une petite 
église chrétienne» de Tépocfue byzantine, très-probablement, 
et c'est après avoir ainsi traversé tout le viHaf;e qu'on arrive 
à l'esplanade sur laf|iielle est ét;il)li notre camp. 

On se rajipL'lIc (ju'eu partant de Jerusalen» je voulais aller 
visiter le tombeau de Jiosuc, si heureusement retrouvé par 
M. Guérin. C'est là ce qui nous a fait quitter la grande route 
de Naplouse, afin de nous diriger sur Djifnah. Cette excur- 
sion, d'ailleurs, nous permettra de faire «ne bonne recon» 
naissance U)p<).i;i;i|ilH(ni(' dans le pâté de montagnes, si mal 
ccmnues encore. (\uv 1 on appelle la montagne de Naplouse; 
cette course, si elle doit être pénible, aura donc une bonne 
compensation à nous offrir. 

Maintenant, revenons sur nos pas. Je ne parlerai pas de 
Djala^oun. ne sachant absolument rien qui se rap|K)rle a la 
vie antique «le ccilr riiilu'. Onanl a Djiftiiiii , vv>l (iifVén^nt. 

(hi ()ounail rliv tenté de retiX)Uver dans Djilnah la 
Aophni de la Bible, (-^icy Josué, wm^ Mais celle-ci 
disait partie de la tribu de Benjamin , et je ne vois pas trop 
comment Djifnah pourrait avoir appartenu au territoire de 
cette ti ihii. Il lau{ "loiic iiial.unc la rcssemlilam «• frappante 
tics n(»in>, se tenir tout à fait sur la reserve, lorstju'il s'agit 
d'idcntilier ces deu\ localités. 

Si les témoignages bibliques nous font ainsi défaut lors- 
qu'il s'agit de Djifnah , les témoignages profanes abondent. 
Analysons-les le plus brièvement possible. Pline et Josèphp . 
parlant de la tiuision «le la Judée en loparchies. aviH' Jeru- 
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saleni pour métropole , mentionDent : le premier, la Gophoi- 
tique (lik v, cap. ih), et le second rotpwotet roçvimif {Bell, 
jud.y IH, iif, 5). Notre Djifnah n*est, sans aucun doute 

possible ([ue l;i (i<»|)liiia tle Jum'IiIic 

1^ pays (le Goplma, suivant J(jsrj)lie [IklL jud., IV, 
IX, 9) , faisait en entier partie de la région monlueuse de la 
Judée. Josèpbe le désigne- sous le nom de rû^tm?: Toirapxttt, 
et il nous apprend {Bell, jud., U, xx, h) ({ue Jean, fds 
d'Ananias. était k la fois préfet de la (iophnilicpie ot de 
rAtiabalUiK'. Dans un autre passage [Dell, jud., IIJ , ni, ô), 
il appelle ces deux cantons l'o^vx et 'AxpaêatTa. Eatin, il 
nous apprend (Bell, jud.^ V, ii, 1) que Titus, en se rendant 
de Césarée à Jérusalem \yar la Samarie, passa à Gophna. 
^*est. de plus, a Gophna que, pendant le siép^e. ce prince 
envoya des transrui;es qu'il fut obligé d'en fairt^ revenir, pour 
le* montrer aux assiégés (pii prétendaient qu'ils avaient été 
mis à mort {BelL jud., Vi, ii, â et â). Vespasien s était 
emparé de Gophna et y avait laissL^ une garnison {BelL jud., 
V, II, i). Déjà, longtenq)s auparavant, Cassius, au moment 
où comnieneait à jK)indre la fortune d liérode, s clail rendu 
luailre de fiophna, d'Enunaùs. de Lydda et de Thainna 
{Ant.jud.fXW, M, 2). Saint Jérôme désigne le même pays 
sous le nom de Regio Gufnensis, et, au mot Adasa, il 
s'exprime ainsi dans sa traduction de VOnomasticon : « Âdasa , 
« in tribu Judie. usque hmlie viens juxta Guphnas. Sedmiror 
« quomoilo ()\ip]ineu.>oiu lOj^iouein in trilm Juda» posuerit, 
« quum perspicuuui >it secuoduni libruiii Jesu in sorteiu eaui 
« cecidisse tribus Ephraïm. » 

Eusèbe, déjà cité par Reland à ce propos, nous donne 
un renseignement positif sur le site de Gophna , à propos de 
la vallik? desigiH't' sous le nom de Sidc'n hm. dans les Nombres 
(xii 23) , à cause de la grappe de raisin que ies explorateurs 
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Israélites eu avaient rapportée ; il s'exprime aiosi : « Ai^cT» 
« thta ifl roçvà, apimXoç ippvcuojUvu , ÔKiifiiMC» 'Aùmç cz^miuç u 
« ntaxk T^iv ièhn r^v etç ITioiro^tv ayouveev* I^HTeirm ci «^t^ç ô 
« X^^yoc » Cette vallée d^Escaol doit bien plus probablement 
être cherchée dans le voisiDage d'ilébion. ou U ailkuis nous 
avons trouvé et signalé déjà une source qui s'appelle encore 
de nos jours Ayn-Ëskali. Reland, que cette assertion inat- 
tendue d*Ëusèbe étonnait fort, se pose cette question (p. 351) : 
« Hauseritne fasec ex antiqua traditioae, an ex convenientia 
« Tocis viUs, unde nomen Gophnae duci potest, et 
« bolri, ignoro. » 

Contentons-Dous, sans discuter la valeur de ce passage 
d'Ëusèbe, de tenir compte du renseignement précieux qu'il 
nous fournit sur la position de Gophna, près de la route 
d*Aelia à Neapolis, et à quinze milles de la première de ces 
villes. Quinze milles équn ili ni à un jx-u plus de vingft-deox 
kilomètres, et comme nuus avons parcouru la distance de 
Jérusalem à Gophna en quatre heures trente minutes de 
marche, ce qui, à dix minutes par kilomètre, donnerait 
vingt-sept kilomètres, il y a un désaccord considérable entre 
ces deux chiffres, si nous ne devions pas tenir compte, ee 
que j'ai laclieiisement ouMie^ de faire, du iviwi» pvrdu en 
examinant la colonne milliaii'e couchée sur la route près de 
Khouraïb-er-Ram , et surtout dans la conyersation que nous 
avons entamée avec les membres de la commission scienti- 
fique anglaise. 

Ajoutons, pour terminer, que Ptulémée. parmi les villes 
de la Judée proprement dite dont il donne la longitude et la 
latitude, mentionne roo^va. 

Nous avons cité tout à l'heure le nom d* Adasa qui , au 
rapport d'Eusèbe et de saint Jérôme, était proche de Djifnah. 
J'ignore quel est le site de cette localité antique. Serait-il 
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possible , par hasard , d*en trouver une (race dans le nom de 
la ruine appelée Kharbet-Djalazoun? J*en doute très-fort. 

93 décembre. 

Dans la nuit s'est élevé un vent violent, (pii soufile tou* 
jours et qui ne nous présage rien de bon. Au point du jour, 
nous étions tous debout, et fort jo} eux du but de notre pro- 

menarle de la journée. Nous ilevions, en effet, visiter le tom- 
beau de Josué . déeouvei t peu de semaines avant par 
M. Guërin, auprès de Tibneh. Nous avons pris un guide 
à Djifhab, et, de très-bonne heure, nous nous sommes mis 
en route. Il nous a fallu bien près de trois heures pour 
atteindre Tibneh. La route n'est pas mauvaise; mais dans 
tous les cas, elle est véritablement ehaniiante. Voici les loca- 
lités que nous avons rencontrées sur notre chemin, et dont 
nous avons recueillt les noms et les distances. 

De Djifnah à Bir-ez-Zeit, village h droite duquel passe le 
chemin, il y a vingt-cinq minutes de marche, au milieu de 
champs et de vergers. 

A douze minutes plus loin on aperçoit, sur sa droite, le 
village d'Atarah. 

Dans Josué (xvi, 5, et xvm, 13] nous trouvons men- 
tionnée une localité nommée Atharout-Adar, située dans le 
territoire de la tribu d'Ephraïm, entre Bethel et la mer. Je 
propose d'ideiUilier cette localité biblique avec l'Atarah que je 
viens de citer. Notons en passant qu'Ëusèbe, ainsi que le 
remarque Roland, faisait deux villes d*Atharout et d*Adar, 
puisqu'il dit au mot *Adàp que c*est une ville de la tribu 
d*EfAraTm. 

A treize minutes au delà, nous passons en vue duii 

H. «9 
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oiiali placé à droite, au sommet d*uiie hauteur domioaut un 
plateau verdoyant que nous traversons, et au bout duquel 
nous trouvons un véritable bois de pins de Jérusalem. Cet 

ouali se nomme Oualy-Kastraoïhini. Arrivés au bout du plale^u, 
après ciuquanlc iimiutes de mai*che, nous avons eu vue. sur 
notre gauche, deux localités, nommées : l'une Klierbel- 
Bourhan, et l'autre Kidbar. Je n'ai d'identification à propo- 
ser ni pour Tune ni pour Fautre. 

En cinq minutes de plus nous atteignons un petit village 
nommé Kafr-Ai-^u in. Le livio de Nébémie ^20) men- 
tionne une ville iiabitée par les fils de Juda, et nommée 
comme la nôtre yw>; serait-ce la même? J'en doute fort, 
malheureusement. 

Il nous fout encore trois quarts d'heure de marche pour 
arriver*en vue d'un édiûce placé sur notre droite et nommé 
Naby-Saleh. 

Dix minutes après, nous voyons, dans la m A me direc- 
tion, c^est^Hlire encore à notre droite, une localité nommée 
Ayoun-Ria. Nous apercevons enfin le but de notre course, 
que signale de loin à nos regards un magniBque b<:)ii(}uet 
d'arbres. Devant nous s'ouvre une petite plaine bas>e que 
doiuinc, au sud-esi, une hauteur couronnée par une ruine 
que les habitants <iu "pays nomment Deïr-ed-Damm ; au sud- 
est, une colline élevée, dans les flancs de laquelle s'ouvrent des i 
grottes sépulcrales ombragées de bouquets de chétifs chênes 
verts; en arrière de celle-ci, c'est-à-dire au nord de la petite 
plaine, est une autre colline couverte de ruines : elle est con- 
nue des Arabes sous le nom d £r-Ras, malgré son \)cu de hau- 
teur; quant aux ruines, elles se nomment Tibneh. D'Âyoun- 
Ria il nous a fallu un quart d*heure pour venir mettre pied | 
à terre sur la petite esplanade ouverte devant le vestibule du 
tombeau de Josué. 

I 
I 
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Toute la plaine que nous venons de traverser est garnie 
de groupes de laboureurs qui, suivant la coutume, se 
hâtent de quitter leur besogne, afin de venir examiner ce que 
nous cherchons en pareil lieu; et, de fait, pendant toute la 

durée de notre visite nous les avons eus sur le dos. 

Ainsi que je l'ai dit tout à i heure, la colline noinnuc 
Ër-Has est couverte de ruines qui portent le nom spécial de 
Kherbet-Tibneh. Vers le bas de ces ruines, on voit encore un 
pan de mur formé de quelques gros blocs à bossage, d'ap- 
pareil essentiellement judaïque. (Vest en tournant le dos à 
ces ruines, c'est-à-dire en rei?ar(lant le sud, que l'on em- 
brasse de l'œil toute la nécropole de Tibneti ; je dis nécropole, 
parce qu'il y a là un certain nombre de caves sépulcrales 
entaillées dans le roc vif, qu*il faut aller chercher à travers 
d'assez épaisses broussailles, et dont quelques-unes ont un 
intérêt considérable pour 1 histoire de l'art en Judée. 

Le plus vaste et le plus iuqwrlanl de tes caveaux 
porte, parmi les Arabes du pays, le nom de Qobr, ou Qoub- 
betr-el-Ëndieh. D'où vient ce nom? Je l'ignore. lie sépulcre est 
précédé d'un vestibule taillé dans le roc vif, et dont la fiiçade 
était soutenue par deux pilastres carrés avec chapiteau orné de 
luoului'cs siiiij)ies. Un chêne vert qui a poussé de vigoureuses 
racines dans les fissures du roc, et peut-être aussi les trem- 
blements de terre, ont mis la partie antérieure de ce vestibule 
en assez triste état. Le pilier de droite surtout a été mal- 
traité, et il est làcile de prévoir que la vigoureuse végétation 
qui tapisse tout le pourloui' du loniheau finira par en consom- 
mer la ruine. En ce moment, le soi du vestibule s'est sensi- 
blement élevé par les éboulonionts, mais les parois latérales 
et la paroi du fond sont fort bien conservées. Leur surface 
est littéralement couverte de lampadaires, ou petites exca- 
vations, les unes carrées, les autres demi «circulaires ou 
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triangulaires, cpii ont été destinées à recevoir des lam- 
pions, lors de certaines fêtes commémoratives, de certains 
anniversaires. L'ilinmination de ce vestibule devait être vért- 

Lihk lULiît im])os;ii)te, puisque sur la seule paroi de gauche 
on cori)[)t*> soixaute-OQze de (< s petites niches à lampes. 
Impossible de conserver des doutes sur leur destination; car 
tons les sommets en sont tapissés d*une épaisse couche de 
suie, que des illuminations répétées pendant une longue suite 
de siècles ont pu seules accumuler. A Aara([-cl-Emyr, une 
roche éboulée par suite d'un trembleniont de lerre ollVe, k sa 
surface, des excavations identiques. Ou. Va prise pour un 
pigeonnier, et elle n'a pas plus servi à cet usage que le tom- 
beau dont je parle. En Syrie, la coutume d'illuminer à certains 
jours les tombeaux réputés saints est loin d'être perdue, et à 
Naplouse, par eveuiplc, il y a telle tonilu' creusée dans le 
flanc du mont Ëbai, en face de la ville, qui tous les jeudis 
soirs est encore illuminée à l'époque où nous vivons. On 
honore ainsi une femme sainte nommée Setty-Selimah parmi 
les musulmans. Dieu sait quel hommage rendu li un person- 
ms:e af)parlenaiU [)Out-:'lre à la plus haute antiquité s'est 
ainsi continué jusqu à nous, mais en changeant de destina- 
taire. 

Il est intéressant de trouver constaté, dans les écrits 
hébraïques, Tusage de ces illuminations commémoratives. Je 
transcris donc le passage suivant du livre intitulé : les Che~ 

mins (le Jônimlnn, écrit par le rai)l)iii Isaac Chelo au com- 
mencement du uv' siècle, cl publié par Curmoly (page 26^) : 
« Aima, que nous venons de nommer, possède une 
« sainte association juive. Trois tombeaux d*autant de sages 
« d'Israël, qui portent tous les trois le nom de Rabbi 
« Eléazar, font la vlo ie de cet endroit. De beaux (grenadiers 
a ombragent ces tombeau:^ antiques. Les juiii» et les musul- 
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« nians allument tous les vendredis soi!*s des luniièi-es .sur ri's 
« tombeaux. Or, il est arrivé qu'un ventb*edi soir, le nombre 
« des lumières était si i?rand que leurs flanimes embrasiTent 
« l'un de ces arbres, le tçronadier du tombeau de Rabbi Éiëazar 
M fils d'Arakh. Tout le monde refusa d'éteindre les flanuiK^: 
a les juifs pour ne pas profaner la sainteté du sahbat. les 
« ismaélites pour imiter les juifs. L'arbre brûla donc toiile 
u la nuit, et le lendemain, lorsqu'on vint visiter le tonjbeau sii- 
« cré, on vit avec clonnement que ni le tronc ni les branches 
H de cet arbre n'étaient endonunaiiés. C'était un miracle à 
« voir, ainsi (pi'il est écrit. » 

Revenons au tombeau de Tibncb. Au fond du vestibule 




s'ouvre une petite porte, par laquelle on |)énètreen rampant dans 
une première cba m bre sépulcrale à banquette, prt'sontant sur 
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chacune de ses trois faces postérieures cinq ouvertures pareilles, 
qui, sauf celle qui sur la paroi du foad occupe la place du 
milieu, ouvrent toutes sur des fours à cercueil. Il y a donc 
dans cette chambre quatorze fours à cercueil et une porte 

très-étroite et très-basse, donnant accès dans une seconde 
chambre oii il n'y a jamais eu qu une seule sépulture placée 
au fond et dans l'axe môme du monument. C'est dans cette 
sépulture qu'a reposé la dépouille mortelle de Josué, ainsi 
que nous allons le démontrer tout h Theure. 

Devant le vestibule de cet illustre tombeau régnait une 
petite esplanade pavée en mosiiï({iic. Mais les éléments de 
cette mosaïque sont de véritables liches en forme de prismes 
rectangulaires, absolument semblables à ceux des mosaïques 
primitives dé»uvertes et étudiées par mon ami Emmanuel 
G. Rey dans certaines localités antiques du pays des Phi- 
listins. On [)ense bien (jue j'ai reni[)li mes poches des échan- 
tiiions de ce curieux pavage. Pour moi, ce sont de vraies 
reliques. 

Un peu plus bas , k gauche et à une vingtaine de mètres 
de ce tombeau illustre entre tous, on voit, entaillées dans le 

roc, trois arcades en plein cintre, semblant appartenir à un 
seul et même nionument, qui sert aujourd'hui de demeure et 
d'étable, ou d'écurie, à quelques pauvres fellahs. Ce que 
cette excavation sépulcrale a de très^remarquable, c'est que 
les deux, arcades de droite sont décorées d'ornements gros- 
sièrement entaillés dans le roc vif. Ainsi , la dernière à droite 
est surnionlc'o d une sorte de lii^ui'e. oinée à droite et à 
gauclie de deux courbes analogues à des urœus, ou serpents 
royaux; deux lari;es rosaces sont entaillées au\ côtés de cette 
figure. L*arcade du milieu est surmontée d'une espèce de 
grand fleuixin, qui parait formé de palmes grossièrement 
ciselées. 
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Je suis teoté d*at(nbuer à ce toiobeau, avec arcades. 



ïimi 




une antiquité plus reculée que celle qui revient de droit au 
tombeau de Jo6ué. 

Tous les autres tombeaux creusés dans le rocher, à on 
niveau supérieur a celui des tombeaux que je viens de décrire 
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en détail , sont également fort intéressants; mais il n'y en a 
pas un seul, parmi ceux que j*ai visités, qui soit aussi digfne 
d'attention que les deux premiers. 

J'iii dgà dit que le toniboau de JofJiië îîvait été rciiouvé 
par M. V. Guérin très-peu de mois avant mon arrivée en 
terre sainte; il s'agit maintenant de justifier cette attri- 
bution, 

L'Écriture sainte parle en deux endroits de la sépulture 
de Josué. Dans ïe premier des passades relatifs h cette tombe 
illustre (Jftges , ÏI, 9), la vilic nuj)ivs de lafnit'lle Josué fut 
enseveli se nomme Timnalh- lieras (c-^n r!:î;.'^) , et elle est 
désignée comme faisant partie du territoire d'Ëphraîm. Voici 
ce passage ; « On Tensevelit dans les limites de sa possession, 
« à Timnath-Heras, sur la montagne d'Éphraïm, au nord 
a de la monta.erie de Djaas. » 

Dans le livre de Josué (\ix, 50, el xxiv, 30), la même 
ville est nommée Tiranath-Serah (nie r:î:n), et il est dit 
qu'elle était située dans les montagnes d'Éphraïm. Voici les 
deux versets qui mentionnent ce nom : « D'après l'oracle de 
a l'Étemel, ils lui donnèrent la ville qu'il avait demandée, 
« Timnath-Serah, sur la montagne d'Ephraïm; il bâtit la ^ille 
« et s'y (établit. » Puis : « On Tensevelit dans les limites de 
« son héritage, à Timnath-Serah, qui est sur la montagne 
a d'Éphraïm, au nord da la montagne de Djaas. » 

Qui ne voit, au premier abord, qu'il y a Ih évidemment 
une altération de nom, due h quelque enour do (•()pi>io. et 
consoiuiuée depuis un tenij^s si reculé, qu'on n'a pus o>c se 
permettre de la corriger? Dans les deux mots Heras et Serah, 
appartenant au nom de la ville auprès de laquelle Josué fut 
enseveli, il y a eu, sans aucune espèce de doute, une trans- 
position de lettres. T.a première est devenue la dernière, et 
réciprocjuement. Quelle est la véritable lorme, lu forme Icgi- 
it. 30 
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time à laquelle il faut exdusiyement 8*attacber? Pour m 
part , je ne doute pas que oe ne soit vnn qui 8*est perpétué 

dans le nom Er-Ras, de la colline servant d'assiette aux 
Kherhet-Tihneh. Er-Ras vent dire le sommet, le cap. la 
téte, et pareille dénomination s'applique assez mal, il faut 
en convenir^ à une élévation aussi médiocre que la colline 
en question. Les Arabes auront transformé en Er-Ras , mot 
significatif pour eux et applicable à une hauteur, le mol 
antique Heras, qu'ils ne comprenaient pas, et nous avons 
ainsi la seule explication possible de la persistance de ce 
nom. Quant à Tibneh remplaçant Timnah, rien de plus 
naturel que de voir les deux labiales 6 et m permuter dans 
la suite des temps ^ 

La tombe de Josué, nous dit Tlix^riture sainte, était au 
noffl de la montairno de Djaas, pivs de Tiniuath-Heras. Très- 
prubahlornent , la haute colline dans laquelle est percée la 
tombe à dispositif d'illumination est ce mont Djaas de TÉcri- 
ture, et ce nom s*est éteint par la seule raison, vraiserobta-' 
blement, qu'il n*était pas si.^nificatif. 

Josèphe nous parle ainsi qu'il suit de rinhumation d»* 
Josué : ©xTrreTat èv 7;oXet €>a^và Tf,ç Èçfaip>u (puX^ç. (AtU» 
Jud., V, 1 , 29.) 

L'historien des Juifs, dans le passage que je viens de 
citer (et Y, vin, 5) , parle de ese^Ma, qui, dans le premier 

1. Dan> ]o> manuscrits grecs du livre de Josué, chituitro x\t . api("s lo 
vpr<5rf 3^t. on trouve le p;H«!n;rf» puivanf qui n'existe pas d.ins le texte hé- 
braïque ; AXi f).aS«v Ir.ffiû; tï; tx; rriT^tn*; it aï; ■Rty.ixi^t tcù; uiot»; 

Nouvelle altération du nom de Timnath^Heras; car au veraet 40 du dià- 
pilre x\i de Josué, les manuscrits grecs disent : xh ea(«.vMnyà? «frxft 

h T.*> ',<t Èyfaia, rn qiii mpporfp cxrirfomenl à ce qui se dit de Tiinnjt- 
Senili au vorspf "io du rhapilre xix du livre do Josué. Donc Timnalti-Heras, 
Timnalh-Scrah et eojA^xsaxaf* c'est toujours la môme localité. 
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passage, est ctté comme ville de la tribu d'ÉpbraliD, et 

dans le second comme uue ville des Philistins. Dans la Guerre 
des Juifs (III, m, 5) il mentionne Thanina comme chef- 
lieu d'une toparchie, voisine de Lydda et d'Ëmmaiis; enûn, 
dans les Antiquités judaïques (XIY, xi, 2), il réunit dans la 
même pbrase Thamna, Lydda, Gophna et Emmaus comme des 
villes prises coup sur couj) par Cassius. 11 u càt i>as possible 
de douter qu'il s a.qissc de notre Tibneh. 

Au livre I Y de la Gtierre judaïque (viii, i), Josèphe 
raconte que Vespasien, venu de Césarée à Antipatris^ y 
séjourna deux jours; que, le troisième, il ravagea les alen- 
tours de Thamna (xà ir£pl r>,v ©ajxva T07:ap/(ocv) , et que de là 
il se diriiïea stir lAdda et lanina. Tous ces renseiirnemenls 
s'accordent encore parfaitement avec la position topogra- 
phique de Tibneh. 

Timnath, Thamna, Tibneh, devint, ainsi que je Tai déjà 
dit, le chef-lieu d'une des loparchies judaïques, que Pline 
nomme 1 Ii.imnitica 

La contrée Ihamnitique dut bien son nom à Thamna, son 
chef-lieu, puisque nous lisons dans £usèbe, au mot À^^apa, 
et dans saint Jérôme (éd. Martianay, H, p. 399 et kOO) : 
« Est quoque et alia villa in finibus Diospoleos drca Tham- 

1 . PlolfMuco, dans lo catalogue des villes do la Judée, nouâ donne la lon- 
gitude et ia Idliludc do e<zu.<.à. 

Dans le I" livre des Macchabées (ix, 50), il est question d'une Tham- 
na ta, fortifiée par Jonathan. Dana le livre des Juges (xiv, l }, nous voyons 
mentioiMiée une Timnatah (fW^Dn) qui existait au temps de Samaonetqui 
fut attribuée à la tribu de Dan. 

Enfin, dans Josiié 'xv. 10 et îj"' , il y a une Timna (rijCn^ mentionnée 
comme cUuit «l.ins le torriloirc tl(> Jiid.i. ot Eusi'hf, .m mot Thamna (waa,?. ., 
nous apprend qu'elle était montrée, dans les environs de Diospolis, aux 
Toyagenrs se rendant à Aelia ( Jérusilem.) 

Tous ces différents noms pourraient bien s'appliquer è une seule et 
même villes malgré l'opinion de Roland (p. IMS et 4043), 
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« niticam regionem qusB a Tbamoa yîUa iisqae hodie sic 
« vocatur. » 

Eusèbc et saint Jérùjne, in\ mot Aivxv disent que ce lieu 
ët.iit: « proximus Thamnic vico e^randi qui ïsitus est ialer 
Âeliam et Diospolim n (éd. Mart., t. II, p. 390). La Ihani' 
nitique avait une assez grande étendue, puisque, à propos 
du lieu nommé BatOoeepted^ et BeChsarisah, Eusèbe et saint 
Jérôme disent qu'elle était : in liuibus Dios[M3leos, quin- 
deoim ferme ah ea miilibus distans coulra septentriooem in 
regiouc Thauinitica » (éd. Mart., t. II, p. /!tl9]. 

Je trouve, dans le curieu?^ recueil publié à Bruxelles par 
E. Carmoly, et intitulé Itinéraires de la terre sainte» les indi- 
cations suivantes : 

Dans l'écrit intitulé : Description des tumbcaux sacrés, 
par rabbi Yakijb, voyai^reur du \ni' siècle, nous lisons (Car- 
moly, p. iik>) : « Dans Kefar-Cherès sont enterrés Josué, fils 
a de Nun, et Nun son père, ainsi que Caleb, fils de Jephunné. 
tt Un magnifique cimetière est non loin de ces monuments*. • 

Dans le livre beaucoup plus moderne, intitulé /i( htis-ha- 
tzadikim (Sépulcres des justes), redi.uçé par Gersan, lils d As- 
cher, surnommé Gerson de Scarmela, au xvi' siècle, nous 
lisons encore (Carmoly, p. 387) : « A Kefar-Cherès sont 
a les tombeaux de Josué, fds de Nun, et de Nun son père, 
« l'un à côté de Tantre. là aussi est le sépulcre de Caleb, fils 
u de Jephunné. Sur leurs tombes se trouve un 1:1. uni iiiunu- 
u ment orné de deux arbres, uu ijrenadier et un caroubier. » 

Ënûn, dans l'écrit intitulé /ichus-ha'^ibot (leâ Sépulcres 

4. II est curieux de constater à raido de oet écrit d*ttn rabbin di 
XIII* siècle qu'à cette époque les Tombeaux dos Rois passaient peur les U>m- 

bemx dos roi^ (J'iârae]. Voici ce qu'il on dit : « Dans Jérusalem la ville 
« siiitite (qu'elle soit reconstruite et rétablie bicnfôf dans nos jours esisteola 
« dans un monument funéraire, les sépulcres des roiâ d'Israël. » 
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des pairiafches) , rédigé en 1537 par un anoDyme, nous 
lisons (Carmoly, p. kkk) : « Kefar-Cherès ou Themnath- 

« Herès est sur le mont Éphraïra , où sont enterres Josué, 
« liJs lie Xiin. Nun son [)ere. et Caleb, de Jephuoné. Au- 
« dessus des scpulci'es il y a des arbres. » 

Une figure accompagne ce passage; elle représente trois 
arcades recouvrant des sarcophages et auxquelles sont sus- 
pendues des lampes. 

Quelque invrniscnihlaWe que soit cette représentation , je 
ne saurais me dispenser de faire remarquer l'elrange analogie 
qu'il y a entre ce tombeau de fantaisie et celui de ïibneh, 
sur lequel ouvrent trois arcades. 

En résumé, il o*a pu y avoir qu^un très-haut personnage 
enterré dans une toniln* à laquelle on rendait des Imnneurs 
tels (jue ceux d'une illumination aussi grandiose. Quel est le 
personnage enterré à Tibneh, et auquel ces honneurs aient dù 
infailliblement être dévolus? C'est Josué. La. tombe en ques- 
tion est donc bien celle de Tillustre chef qui conduisit les 
Hébreux dans la terre de Chanaan. Certes la découverte d*un 
monument de cette valeur est bien faite pour illustrer 
le nom du voyageui- qm a eu le bonheur de le retrouver. Je 
suis donc heureux de féliciter très-haut M. Guérin, en lui 
' exprinuint ma gratitude pour l'obligeance toute généieuse 
avec laquelle il m*a mis à même d'aller visiter ce vénérable 
sanctuaire. 

Nous avons vu, tout à l'heure, que Josué avait fait enter- 
rer à Tibneh les couteaux de pierre dont s'étaient servis les 
prêtres après le passage du Jourdain : ces couteaux doivent 
être restés dans le tombeau du fils de Noun, et, très-proba- 
blement, celui -lii les recueillera ([ui se donnera la peine de 
les aller chercher. 11 n'y a pas bien longtemps d'ailleurs que 
cette tombe illustre a été violée, car les habitants du lieu 
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m'ont raconté que c'étaient euiL-méiiies qui l'avaient ouverte, 
et qu'ils en avaient tiré une sorte de candélabre à trois becs, 
en métal jaune et trè&>pesant, qu'un agha de bachi-bozoïiks 
leur enleva naguère au prix misérable de cinquante piastres. 
Sans doute ce c^indélabre ci jjasse au creuset et a péri pour 
toujours. C'est fort k regretter. 

Pendant que nous explorions et dessinions avec soin la 
nécropole de Tibneh, les heures avaient passé; arrivés à 
dix heures et un quart, nous ne pûmes remonter à cheval 
qu a plur, il une heure après iniili. Il s'agissait de gagner un 
village nommé Ëi-Mezaré, où nous avions envoyé directe- 
ment tous nos bagages. 

le l'ai déjà dit, en Syrie la dernière route que Ton par- 
court semble toujours la plus mauvaise , et cette fois ce n*a 
certes pas été une illusion. Le guide que nous avions pris à 
Djifnah se chargea de nous conduire à El-Mezarê par un che- 
min que le malheureux n'a\ait jamais parcouru. Aussi réus- 
sit-il assez promptement à nous perdre et à nous engager 
dans des sentiers de chèvres et des flancs rocheux de mon- 
tagnes oii nous faillîmes cent fois nous rompre les os. Pen- 
dant trois heures, nous marchâmes presque toujours à pied, 
nos chevaux étant à peine capables (h? se porter eux-mêmes, 
et il était plus de quatre heures quand nous arrivâmes à nos 
tentes , qui étaient dressées à proximité du village assez joli 
qui se nomme El-Mezaré, « les Métairies. » 

Voici la nomenclature des localités que nous avons ou 
traversées ou ;i|)i^rcues de notre route. De Tibneh à une sourre 
nommée Âyn-kelbéh, il y a juste une heure de marche; de 
là nous avons gagné, en trente-cinq minutes, le hameau de 
DehvCedar, à gauche duquel s*en voient deux autres nommés. 
Ton DeINÂbou-Micbal, et Fautre Keraoua-lbn -Hassan. Un 
quart d'heure après nous avons aperçu, sur notre droite, le 
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village de Adjoul, en vue duquel nous avons traversé un fond 

de vallée que remplit un véritable massif de roseaux gigan- 
tesques; puis, reiiiontant sur h flanc opposé au site de 
Adjoul . nous avons péniblement suivi, pendant dix minutes , 
de véritables corniches de rochers qui nous ont enfin conduits 
au plateau occupé parle village d*El-Mezaré, à gauche duquel» 
c'est-à-dire un peu au nord , parait un autre village nommé 
Ferka. De ces difirronfos localités, il n*y en a pas une seule 
dans laquelle je suis en mesure de retrouver quelque nom de 
ville biblique. 

Jusqu'à Theure du dhier nous avons été entourés, mais à 
distance respectueuse, par tous les habitants du village. Leur 

cheikh Mohammed était, par aventure, on liaison d'amitié 
par son trcre avt*c Mohaïunied-es-Safedy, et il est venu s'éta- 
blir pour la nuit au milieu de notre petit camp, afin de nous 
protéger contre les mauvais instincts de ses administrés. 

Après notre dtner nous avons remarqué que la lune était 
entourée d'un mai^nifique halo. C'est un beau phénomène, sans 
doute ; mai» ( omme il annonce infailliblement la venue de la 
pluie, nous ne l'avons vu apparaître qu'avec un véntable désap- 
pointement. Heureusement nous serons à Naplouse demain. 

Pendant la nuit, un vent violent s*est élevé, et il a failli 
plusieurs fois renverser nos tentes. Il est bien clair que, lorsque 
cette boiiiicixpie se calmera, la pluie prendra sa place. A la 
grâce de Dieui car maintenant il n'y a plus à reculer. 

14 décembre. 

Nous avions décide que nous parliri(;us de très -bonne 
heure, à cause de la longueur du chemin à parcourir; mais 
nous avons dû renoncer à ce projet. Il (allait, de toute néoes* 
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sité, surveiller le chai^meDl de nos bagages, vu que la 
population d*El-Mezaré est fort mal famée, et nous n^avons 

pu nous niellrc en route qu'à hiiiJ heures et doniio. Le veut 
s'est ealnié; mais si la pluie ne tombe pas encore, le ciel est 
couvert de gros nuages qui ne nous présagent rien de bon. 

Longeant le côté occidental d'El-Mezarè, nous sommes 
allés gravir le flanc difficile de la vallée qui couvre au nord 
le village de Fcrk i. r.onime nos liagaiz«'s ('taient rv^tcs oq 
arrière, nous étions un peu premcupes tle leui* sécurité, et il 
y eut même un moment où un coup de feu parti de Ferka 
nous força de nous arrêter et nous fit penser à une attaque. 
Il n*y avait rien de cela, heureusement. Cétaient des amis 
qui causaient à coups de fusil, et, quand nous vfmes enfin 
notre caravane s'engager tranquillement sur le chemin que 
nous venions de suivre, nous reprimes notre marche. 

Au bout d'une demi-heure , nous passâmes en vue d'un 
village ruiné, placé sur notre droite et nommé Kherbe(>Kis, 
auprès duquel nous rencontrâmes un puits antique, le Bîr-abou- 
Deradj. Trois (juarts d'heure nprès, nous longions un niunli- 
cule couvert de décombres antiques, et connu dans le pays 
SOUS le nom- de Redjôm-ei-Aabed. Il est sur la route, au 
milieu des broussailles, et à gauche du village d*Ammourah. 
Gnq minutes après, nous étions dans une jolie plaine, 
bien cultivée, et tout près du très-gros village de SeUil. En 
avant du village se voient de belles piscines et des caves 
sépulcrales taillées dans les rochers. Nous sommes donc ici 
en foce d*une localité très-antique; mais quelle est-elle? Je 
rignore* Il y a bien dans le texte grec du Cantique des can- 
tiques (iv, h) un passage ainsi conçu ; ïiupyo; &>iuJto~ 
pjitvoç V.; Oa>.iru.>9; mais quelle apparence que cette Bal7:uîA 
soit devenue ooti^ Selht? Il n'y en a guère, assurément; 
car Texpression t\vthFf} signiûe très-bien <i pour Tamas des 
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glaives , » et semble ainsi désigner un arsenal. Quant à Am- 
mourah, je n*ai pas même à proposer d*hypothèse d'aussi 
mince valeur. 

A partir deSelfif, mus avons longe un plateau rocailleux, 
sur lequel se munirent des ruines d'apparence fort antique. 
De tous les édifices qu'on y rencontre, le plus considérable 
se nomme Qasr-el-Khan; il est à trois quarts d'heure de 
marche au delà et au nord-ouest de Selfit. Ce plateau domine 
une Tallée assez large, profonde et bien cultivée. A dix minutes 
plus loin, nous nous arrêtons h droite d un sillage assez con- 
sidérable, nommé Isliakeh, el au delà duquel nous apercevons, 
toujours à gauche, les deux autres villages de Zeïtah et de 
Djemaîn. 

Encore trois noms dans lesquels je ne retrouve pas la 
trace de localités bibliques. Il y a bien une Sekakeh citée dans 
rÉcrilure fn::r). mais celle-ci (Josué ^ xv. Gl) était située 
' dans le désert de Juda, et nous en sommes fort loin, à 
trente lieues peu^-être. 

Nous avons fait à Iskakeh la balte du déjeuner, à côté 
d*un magnifique bouquet d'amandiers en fleur et de riches 
vignobles. Les habitants du village sont bien vile venu> n )us 
examiner comme des bètes curieuses, et nous ont fourni 
l'eau nécessaire à notre repas. L'un d'eux m'a vendu pour 
deux piastres une monnaie dentelée d'un Séleucus, en moyen 
bronze, trouvée par lui en travaillant la terre. Pendant que 
nous étions attablés contre des rochers qui bordât le chemin, 
un courrier expédié par Bairère nous a rattrapés; il m'apporte 
des nouvelles de France et de Jafla. Toutes mes caisses y sont 
non-seulement arrivées sans mésaventure, mais encore elles 
ont été embarquées le jour même à bord d*un navire des Mes- 
sageries impériales. Inutile de dire la joie que m*a causée 
la venue de ce brave homme ; il m'en a coûté vingt francs , 
11. 31 
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mais je ne les regrette pas. Il faut être à mille lieues de sod 
pays pour comprendre avec quelle joie et quel entrain nous 
avons bu k la santé de TEmpereur et à la gloire de la France 
au moment où nos bienheureuses lettres ont été lues. Ce 

dont, soit dit entre parenthèse, la venue m'a été beaucoup 
iiioius agréable, c'est la pluie (pii a fait son apparition [x;u- 
dant notre repas. Heureusement, ce n'a été qu'une avecse 
passagère. 

Notre halte a duré une heure et demie , et il nous reste 
encore beaucoup de chemin h faire pour arriver à Naplouse. 

Nous remontons donc à cheval, et nous reprenons notre 
route. 

A cinq minutes de marche à droite d'Iskakeh est un grand 
et beau tell couvert de ruines, nommées Amran-abou-Zared. 
Ces ruines ont une apparence très* ancienne; la hauteur sur 

laquelle est bîitie Iskakeh no présente absohnnent d'antique 
que de nombreuses evcnvations sepuleraies taillées dans ses • 
flancs. Serait-ce la nécropole de la ville dont les ruines se 
nomment aujourd'hui Amran-abou-Zared? C'est bien possible, 
c'est même vraisemblable. 

A gauche d'Amran-abou-Zared, en tournant le dos à 
Iskakeh, il y a un autre hameau, nommé AIam-eI-Haoud;di. 
Après avoir contourné la hauteur d'Iskakeh, en longeant le 
flanc d' Amran-abou-Zared , nous avons atteint, en vingt- 
cinq minutes à peu près, un village important, d'apparence 
antique, avec murailles d'enceinte, et qui se nomme Yasouf. 
Au pied de ces murailles est une piscine , au fond de laquelle 
on deseeml [kh (|uel(pies niaiches; lii t'>i une tn^s-belle source, 
à côté de laquelle se voit encore un couronnement de niche 
en coquille, d'un très- beau travail. La nécropole d'Yasouf 
est très-vaste, et beaucoup d*entrées des caves sépulcrales 
sont taillées en plein cintre. Il est très-évident que le village 
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de Yasouf a remplacé une ville d'une véritable iiiifxjrtance. 
Mais quelle esi-elle? C'est ce que j'ignore entièrement. 

Une demi-heure de marche sépare Yasouf d'une localité 
nommée Âl)d*el-Hâq, ainsi nommée probablement à cause 
de quelque oualy musulman. Elle est à j2:auche de la route. Du 
p<jiiil ou l'on voit Ali(l-('1-Hûq, jus(ju'au hameau de Kuuzah, 
il y a viugK^inq mi nu les de marche, et à gauche de Kouzah 
est une ruine nommée Ëd-Deïr, « le monastère. » Nous nous 
sommes reposés sur Therbe, et nous avons pris le café à 
Kouzah; après une halte d*une heure et un quart, nous 
avons cU' rejoindro enfin la r(»ul(' oi(lin;iirc de Jérusalem à 
Napluuse, uu peu eu avaot du vlllaire d iiaouara, au pied 
duquel nous sommes venus passer, en laissant successivement 
à notre gauche le Âyn-Abous, le village de Tourif et Toualy 
de SouIéSman-el-Farsy, et à notre droite Beîta et Odala. Un 
quart d'heure après, nous voyions à wnin^ i^auche Makluiah, 
et à droite llaouertii, avec son pau de murailie aalique S et 
rOualy-el-Azerah. Vingt minutes après, on laisse Kefr-Kailir 
à gauche, et Roudjib à droite. Il faut une demi-heure de 
marche de plus pour être en face de Kallatah , que Ton aperçoit 

i. Dans le Hchm-ha-Aùol, publié par M. Carmoly (p. 4i"S}, nous lisons 
oeci : « Ânanita. Là est l'école de Pbineas, fils du grand pr6tre Êléazar, 
« avec lequel soit la paix 1 dans Je temple des nations. Éléazar est enterré 

« au-dessus du village sur une montagne; au bas du village est Itamar, au 

« milieu des oliviors, nn-(lp??^ti>! duquel il y a un grand monument. » ( C'est 
très-probablement celui que l'on a|»en:nit de la route de Jérusiilcni.) « l*ns 
« des greniers est un temple des nations, sur des voûtes; il y a là un ca\eau 
« où l'on prétend que sont ensevelis les soixante et dix vieillards de pieuse 
« mémoire. » (Sur ceux-ci, voyez Xombret, xi, 46 et S4.) Dans le îichus- 
hxhTzadUdm (Carmoljr* p. 386 et 387) nous retrouvoi» les mêmes indica- 
tions conçues à peu près dans les mtoies termes. Enfin, dans la description 
de<! totiibi-aux sacrés (Cnrmoly. p. IBfii, nous lisons : « A Auarata exisk'iU Ip'* 
« loinbciiux des soixante et dix vieillards, dans une caverne; au dehni», d(\ 
« cette caverne se trouvent les s<^pulcres do Éléazar le prêtre et de Phineas 
« son 61s* » 
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sur les hauteurs de droite de la vallée. Enfin, après «ne 
dernière demi-heure, nous mettions pied à terre auprès de 
nos tentes, que nous trouvions toutes dressées en dehors de 
la ville, sous de beaux oliviers el contre la route qui conduit 
au Garizim. 

Nous avions dépassé Haouara de quelques minutes, lors- 
que nous avons vu arriver au-devant de nuus une bande 
nombreuse de cavaliers. C'était le frère d'Haoulou-Paclia, 
gouverneur de Naplouse, un effendy de la ville et un jeune 
chef des Samaritains, nommé Yakoub-ech-Cbeleby, qui ve* 
naient à notre rencontre, accompagnés de cavaliers réguliers 
et de bachi-bozouks , pour nous souhaiter la bienvenue delà 
part (lu paelia. et nous faire uiie esrorle (T honneur jusqu'à 
notre campement. Il va sans dire que tout le frélia s est 
donné à cœur joie d'une fantasia dragée, pendant que je 
causais avec le Samaritain. Nous avons ainsi longé presque 
foute la Makhnah , en cheminant au bas du Garizim , sur le 
somiucL duquel j'ai reconnu l'oualy du Cheikli- RlianeFii . au 
grand étonnement de mes interlocuteurs, qui ne pouvaient 
comprendre comment je savais aussi bien les noms de lieu 
de leur pays. Or, ces noms, je les avais tous relevés dans 
mon premier voyage; rien donc d*étonnant à ce que j*en eusse 
conservé le souvenu*. Nous avons suivi le fond de la vallée 
de Naplouse, en passant devant le puits de la Samaritaine 
et le tombeau de Joseph. Traversant ensuite de grands aoias 
de cendres analogues à ceux de Jérusalem, nous avons 
longé le foubourg de Naplouse et atteint enfin notre caoïpe- 
ment, à ma très -grande satisfaction; j*avoue que j'étais 
exténué. Il est de fait que la route avait été lougue et 
pénible. 

Au moment où nous avons été sur le point de mettre 
pied à terre, zaptiés et bachi-bozouks se sont rangés en bataille 
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sur notre droite pour nous saluer militairement , eux et les 
chefs qui les accoaipagDaieut. Grand mei'ci! je sain ce qu il 
m ea coûtera. 

Je n*ëtais pas iostallé dans ma tente depuis un quart 
d*heure, que S. E. Haoulou-Pacha en personne venait me 

Taire une visite. Cest un homme très-alTable et très-bien 
élevé, avec lequel j'ai été ra\i de causer pendant une demi- 
heure. Comme il est de Damas, où. par parenthèse, il a 
empêché le massacre des chrétiens dans tout le quartier du 
Meydan dont il était le chef, sa langue maternelle est Tarabe* 
Nous avons donc pu nous entretenir à Taise, sans Tinter- 
venlion d un drognian, ce qui est toujours Ini l ainvahle. Il 
m'a otTert ses services le plus i^racieusement du monde , cl , 
pour la sécurité de notre petit camp, j'ai accepté une s^SLvde 
de zaptiés, qui doit veiller toute la nuit autour de nos 
tentes* 

Au moment où nous nous sommes mis à table , la pluie 

a commencé à toridier, mais faiblement. Comme demain nous 
allons travailler au Garizim, il serait bien à désiix'r que le 
mauvais temps nous fit grâce. 

15 décemtira. 

Uiei' soir, Yakoub-ech -Cheleby m'a apporté, bien enrou- 
lés dans un vieux mouchoir et cachés sur son sein, trois 
feuillets doubles d'un beau Pentateuque samaritain manus- 
crit, datant très-probablement de quelques siècles. J*aurais 
voulu «obtenir de lui qu*il m'apportât le livre tout entier, 
mais ma prière n'a pas été accueillie. Le i^adlard aime 
bien mieux débiter son vieux bouquin feuille pîu" feuille et 
à tout venant. Il en tire ainsi un parti superbe, et au prix 
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qu*îl vend les feuillets détachés, il doit naturellement avoir 
une prédilection marquée pour le commerce de détail. 11 ma 
au£6i fait des propositioDs à propos d'une grande inscriptioo 
samaritaiDe qu'il possède, et qu'il ne serait pas fâché d'éclian- 
ger contre de belles et bonnes pikes de vingt francs. Cette 
inscription, découverte à Naplouse, a été publiée par M. Rosen, 
consul de Prusse à Jérusalem , avec une autre assez semblable 
qui se trouve encastrée dans la base d'un minaret. Ce sont 
deux pierres fort curieuses, et qu'un musée devrait s'efforcer 
d'acquérir. Certes, les monuments de ce genre ne sont pas 
communs, et je ne connais pas d'autre inscription samari- 
laine que les deux, (jue je viens de citer. 

Do très^bonne heure nous nous sommes mis en route, 
pour aller passer notre journée au Garizim, dont j'étais très- 
désireux de revoir les ruines. Celle&-ci sont véritableuieat 
immenses, et représentent bien une ville considérable. J'avais 
recueilli dans mon premier vo^ai^e le nom Louza de cette 
ville antique; mais ce nom avait été assez mal accueilli, 
comme entaché d'invraisemblance, et probablement d' imagi- 
nation de ma part; cette fois encore ce nom m'a été répété 
comme authentique par tous ceux que j'ai consultés à ce 
sujet, et M. V. Guérin lui-même est aujourd'hui pleinement 
édifié sur l'existence d'une ville très-étendue, nommée Louza, 
et située au sommet du Garizim. 

Les ruines du temple n'ont guère subi de modifications 
depuis treize ans. Les restes de la grande porte d'entrée ont 
cependant disparu et ont été remplacés par un mur moderne. 
Cette porte était flanquée de petites cellules, et sur le linu au de 
l'une d elles a été gravée l'url maladroitement une croix grecque, 
placée là certainement à l'époque byzantine. J'ai examiné 
avec la plus grande attention les restes de l'édifice placé au 
centre de la cour. Aujourdliui, il est pour moi contemporain. 
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ou hicu peu s'en laut , de rciict'HHt . Celle-ci est formée de 
gros blocs à bossage assez grossier. Mais toute 1 atleiition 
que j'ai apportée à ievamen de ce curieux moDument n*a 
fait que me confirmer dans mes idées premières. Oui , c'est 
bien là œ qui reste du temple des Samaritains, détruit par 
Hyrran. Il faut n*avoir aucune espèce de notion d'archéologie 
pralique [H>iir imaginer qu'une eonslruclion de ce genre puisse 
être du temps de Zenon ou de Justinien. Au reste, tout l'in- 
térieur du monument est jonché de gros cubes de mosa'iques 
blancs , noirs ou rouges (ce qui est très-curieux , c*est que ces 
derniers sont en terre cuite) . Quant h l'âge de cette mosaïque, 
il doit forcément se rapprocher de l'âge de celle doiii le> cubes 
se rencontrent par milliers au Haram-ech-Chérif de Jérusalem. 
Or, je n'ai jamais entendu dire que les fortifications du temps 
de Zénon et de Justinien fassent soigneusement pavées en 
mosaïque de ce genre. 

Si , d'ailleurs , on s'était donné la peine de parcourir les 
ruines de Garizim , on n'eût pas été bien longtemps h trouver 
la fameuse forteresse de Zénon » que l'on s'obstine à recon- 
naître dans le temple, sans autre but très-probablement que 
d'avoir un motif de plus de dire que je me suis trompé, ou 
que je me trompe toujours. Grand merci ! 

En tout cas, je prierai mes contradicteurs, s'ils ont. 
COI unie je l'ai eue moi-iuèuie, la bonne volonté d'aller 
s'éclairer sur place, avec la ferme détermination de recon- 
naître leurs erreurs dès qu'elles leur sont démontrées, je les 
prierai , dis-je , de marcher quelques centaines de mètres au 
nord de l'enceinte du tenij)le. Ils atteindionl la lini tr du 
plateau faisant face au inout Ebal, et là ils trouveront, sur 
le mamelon extrême , les restes d'une petite forteresse byzan- 
tine avec ses fossés. L'appareil en est fort médiocre, mais 
très-bien cimenté." J'ose espérer qu'ils me permettront de 
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voir dans cette ruine 1 œu\Te cherchée de Zenon. Mais je 
dois ^jouter que s ils me refusaient cette permission, je m'en 
passerais sans scrupule. 

Nous avons parcouru dans tous les sens les ruines de 
Louza, et nous nous sommes ainsi assurés surabondami- 
inent que c'était une ville tr('S-<x)u>i(li lal U . En deu\ ou 
trois points existent des plates-formes de rue, inclinées de 
façon à faire écouler Teau des pluies dans de lai^ eifemes; 
nne de ces plates-formes ro*avait été jadis désignée par an 
Samaritain comme étant le lieu sacré de Fimmolation des vic- 
tiiiies pascales. Je déclare qu niijourd'hui je n'eu crois plus 
rien. Pounjvioi l'une plutôt (pic toute autre de ces plates-formes 
aurait-elle été affectée aux sacrifices du culte? Il n'y a pas 
une seule raison à donner pour cela. La tradition , me dira- 
t-on , doit être respectée. Certes, personne plus que mot n est 
disposé h tenir conapte des enseignements de la tradition. 
Mais au Garizini on piend si souvent celle-ci en défaut, 
qu'on peut sans scrupule lui préférer la logique. El d'ailleurs, 
si cette tradition était si bien établie parmi les Samaritains, 
comment pourrait-il se feire que le lieu de rincmératîon, lors 
de la célébration de la PAque, ne fût pas celui-là, et, qui plus 
est, ne fût pas conslnmnient le m^me? Tout bien considéré, 
j'aime mieux ne vnii- dans ces [ilates-lonnes inclinées que des 
appareils ayant pour but de recueillir les eaux, des pluies 
hivernales, en un point où il n'y a pas de source à chercher 
ni à trouver. 

Pendant que Mauss, Gélis et Gaillardot levaient avec 
grand soin les ruines du temple, et que, avec mes autres 
amis, j'explorais les i-esles de la ville, Louis mettait les four- 
milières à contribution et y trouvait une foule de coléoptères 
intéressants, et très-probablement inconnus encore aux ento- 
mologistes d*Europe. De son côté, Salzmann, couché contre 
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le mur de l'oualy du Cheikh- Rhanem, grelottait la fièvre. 

Heureusement retle terrible visiteuse s'en est (oniie ;i celle 
picinicro ot seule visite. Venue nous ne savions ni pourquoi 
oi comment, clic s'en est allée de même. 

La fameuse plate -forme de pierres brutes considérée 
comme Tœuvre de Josué a, cette fois encore, été étudiée avec 
soin, et j*ai bien de la peine à avoir la moindre confiance dans 
ce nouveau point do trnflition. 11 n'y a là ni dix, ni douze 
pierres; il y en a un nunibre beaucoup plus considérable, mal- 
^ le nom de Tonàcher- Balathah (pie ce lieu continue à 
porter. Tout bien considéré, cette plate>forme pourrait bien 
avoir appartenu à un sanctuaire antérieur au temple des 
Samaritains. Les murailles de celui-ci ont une grande épais- 
seur, mais les blocs de l'appareil fonnent , à l'extérieur comme 
à rintérieur de l edilice, un parement double, dont la partie 
intermédiaire a tous ses vides remplis par un blocage grossier. 
Je dis tous ses vides, parce que les grosses pierres de revê- 
tement ne sont taillées que sur les joints et sur la face exté- 
rieure, la face noyée dans le blocai^e elant restée tout à fait 
irréiïulière. Les parements de ces murailles sont appareillés 
sans ciment, le filocn.i^e intérieur seul étant établi en bain de 
mortier. J'ai dit plus haut que la prétendue église de Tinté- 
rieur, eiuiminée de très-près cette fois, m*avait paru contem- 
poraine de Tenceinte; ce qui est très-c^*tain, c'est que l'ap- 
pareil en est tout à lait le même que celui que je viens de 
décrire. 

En parcourant les ruines de Louza, on reconnaît très- 
facilement les rues, qui étaient pavées et fort étroites. De 
chaque côté de ces chaussées sont les restes des habitations, 

dans lesquelles les salles avec abside circulaire sont très- 
fiiéquentes. 

Je tenais à voir le lieu oii le sacrifice pascal s'est fait 
II. 3t 



Digitized by Google 



m VOYAGE EN TERRE SAINTE. 

l'an dernier, et Yakoub nVy a conduit sans la moindre ditU- 
culté. Joui au bas de la plate-forme qui supporte les ruines 
du temple, et parmi les décombres de la yille, j*ai trouvé un 
simple trou creusé en terre, et à côté, un autre trou qui a 

sei vi II rôlir los victimes et où se rcroiiimissent indubilable- 
meiit l(\s traces du feu de Tbolocauste. 

A trois heures seulement nous avons quitté le sommet 
du Garîzim, notre besogne étant terminée. Certes, la moulée 
qui y conduit est infernale, mais la descente semble pire 
encore. 

De retour à ma tente, j'ai reçu le curé de Naplouse. qui 
m'a lonrruomcnt entretenu du pays; puis, avec Mattiah, je 
.suis entré eu ville pour aller rendre à S. Ëxc. Haoulou-Pacha 
la visite qu*il m*avait faite la veille au soir. J*ai été reçu à 
merveille, et j*ai été tout étonné de me voir oflfrir de Texcel' 
lent thé, avant le café. Voilà donc uuc luodc nouvelle qui va 
s'infilti-er parmi les musulmans. 

A la nuit, je suis revenu à notre camp. 11 pleuvait, hélas! 
Que sera-ce demain? 

Pendant que nous passions notre journée tout entière au 
Garizim , Tabbé est allé visiter le tombeau de Joseph et étu- 
dier la cur ieuse neciopoie entaillée dans les flancs du mont 
Ébal. Voici ses principales (jbservations sur les lombes 
antiques de cette nécropole, qui est certainement celle de 
Sichem* 

« Le flanc méridional du niont Ébal formait la nécro- 
« pôle de Tantique Sichem. Celte nécro|)ole. l'ime des plus 
« anciennes et des plus ruritnises de la Pale>iine. s'éten- 
« dait sur tout le flanc de k montagne, depuis la naissance 
n de la vallée de Naplouse, au levant, en face de la pointe 
« orientale du Garizim, jusqu'au chemin que Ton suit aujour- 
« d*bui pour aller de Naplouse à DjeniD. Elle s'étendait aussi 
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« beaucoup en hauteur et occupait ainsi une immense surfoce. 
« J*ai parcouru la partie orientale. Il faudrait consacrer plu- 

«( siour^; joints à cette exploration, qui ceilaiiieuieut serait 
« fructueuse. 

<c La base de la montagne servant de carrière de temps 
« immémorial, il est évident qu'une foule de tombeaux, creu- 
« sés dans les premières assises de calcaire de cette base, ont 

a disparu. Cela se remarque à chaque pas. 

" H y a une irrande variéli' de Ibi iiiis i\ ces nionininMils. 
« 11 iaut (lire cependant que la grossièreté du calcaire po- 
a reux, dont se composent les assises de i'Ëbai, n'a pas pér- 
it mis aux constructeurs de ces monuments de les décorer de 
« moulures ni de sculptures, comme dans les autres parties 

« de la Palestine. 

'( SouNcnl le monument a la forme sinq)le la plus ri'[)andue 
« dans tout le pays. Les mesures ne sont jamais exactement 
a semblables pour la place des sarcophages ; l'entrée est tou- 
« jours carrée. 







5 ^ 















« Quelquefois celte enlrt'e se trouve au fond d'une abside 
« préalablement teillée dans le roc, pour établir un vestibule 
If ouvert. hauteur de la porte est de i"',60; celle de la 

« chambre sépulcrale de 2™,30. Cette forme, que j'ai vue 

« plusieurs fois, a assez de uràce. La voùle cenlialo est 
u un cintre grossier, extrêmement surbaissé. La nature des 
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« matériaux n'a pas permis, comme ailleurs, de faire des 
« plafonds bien unis. 




« Mais le plus beau de ces monuments est celui-ci : 

« Le vestibule est muni d'un puits. O puits est comblé; 

« peut-élre conduit-il à des chambres inférieures. 

« Le système des portes carrées donnne partout. Ce mo- 

« nument a un aspect de rudesse et de niajeslé i;i*andio>e 

« qui frappe, et semble indiquer h un œil tant soit peu exeivé 

« les plus anciennes épwpies de l'art. »> 




Il a plu à verse une bonne partie de la nuit, et avant que 
le jour fût venu, nous étions un peu incertains de ce que 
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nous devions faiiv. Fallait-il nous mettre en loiite? Fallait-il 
alteodre, et perdre ainsi Dieu sait coin bien de jouis » La 
sagesse a prévalu dans notre conseil» et, nous atîublant bra- 
vement de nos caoutchoucs, nous avons quitté Naplouse, 
presque en même temps qu'un officier du pacha escorté de 
quel(jues cavalier<. et portant, je ne sais où, de l'ar.i^'ent perçu 
par les collrclcuis de l'impôt. Je ne mentionne ce fait (jue 
pour i-aconler une anecdote philologique relative à mon excel- 
lent ami, l'abbé Michon. Celui-ci monte un cheval des plus 
désagréables, que le voisinage d*une jument met dans des accès 
de fureur intraitables, dont nous avions eu déjà des échantil- 
lons I H i juaici cl il notre camp de Naplouse. Un des bachi- 
bozuuks tl escorle, un peu attardé, vient à passci* assez près de 
nous, mais trop près de la monture de l'abbé : celle-ci se met 
à ruer immédiatement, et le cavalier ne trouve rien de mieux. 
h dire, pour se débarrasser de ce voisinage désobligeant, 
que : 

— Rouhî iouli ! à cause de mon cheval! 

L«' premier mol, prononcé ii la diable, ne fut pas com- 
pris, tout arabe qu'il était, et les autres, quoique vociférés de 
bon cœur, le furent encore moins; si bien qu'il fallut l' inter- 
vention de quelqu'un de nous pour faire gagner au pied le 
bachi-bozouk malencontreux. Mon pauvre ami Tabbé n'a dé- 
cidcfnent pas de vocation poui la pratique des langues de 
rOri.Mit. 

J ai, dans cette journée, parcouru pour la troisième fois la 
route qui sépare Naplouse de Djenin, revoyant avec un plai- 
sir qui, sans la pluie, eût été très-tif, des lieux à moi bien 
connus depuis longtemps. Ju>(|irà une heure après midi, 
Ta verse ne s'est pas ralentie. Nous avons déjeuné auprès de 
DjebAa, au point in^me ou j'avais dtjeuné quelques années 
au|iai'avant, en re^a^oant, cumnie celte foit», Beyrouth. Puis, 
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laissant le village de Djebâa sur notre ^uche, nous aTons 
travei!sé tout le merdj de Sanour, qui est déjà fort effondré^ et 

(l;ms lof[iH'l on risque à chaque pas de voir >oii clicvid .s'en- 
foncer jusqu'au ventre. De Sanour nous avons iikiiiiw Kaba- 
tieh, que nous avons eu le tort de traverser ; car si c'est uo 
beau et grand village, il est d'une affreuse malpropreté, et 
jonché, pour le moment, de carcasses de bestiaux, morts de 
répÎKootte régnante. Laisser toutes ces charognes se putréfier 
sur place, c'est assurément employai- le ineilleui" luoyen [X)ur 
faire périr tout ce qui vit encore. Mais ce n'est pas mon 
affaire. Au delà et au<Klessous de Kabatieh, nous avons lait 
une halte de près d'une heure, pour prendre le café et nous 
reposer un peu. La pluie, de violente qu'elle était pendant 
toute la matinée, est devenue tiès-légère et fort supportable, 
quand elle ne s anéte même pas tout a fait. Je reoon) mande 
aux amateurs de casse-cou la descente à Djebâa et la route 
de Kabatieh passant par le village. C'est d*un mauvais trans- 
Cendant, et il serait si facile pourtant de illire, en ce pays, 
des routes [ilus (|ue passables. Oh! les Turks! les Turks! 

A rinq heures cl demie seulement nous arrivions a Djcnin. 
dans la prairie cpii couvre le village à I ouest. Nos lia^a.^es, 
qui nous avaient croisés au bas de Kabatieh, étaient à desti- 
nation depuis longtemps, et nos tentes toutes prêtes. 

En foce d'elles se dressaient trois autres tentes occupées 
par (pielques dames anglaises, dont deux fort jeunes et fort 
jolies, que convoie un petit cleii.Mhi.iii d'une vinstaiue tl aunets. 
ISous n'avons guère fait plus d altcntion à leur voisina^^e 
qu'ils n'en ont fait au nôtre, et la nuit s'est passée le plus 
tranquillement du monde, dans une humidité complète, venant 
d'en bas aussi bien que d'en haut. 

Depuis quelques jours j'ai, après l'étape, les genouv dis- 
lui^ues de façon à soutlrii' des douleurs intolérables, au ruo* 
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ment où je mets pied à terre. Cela tient à Tétroitesse de mes 
ëtrîers» dans lesquels je puis à peine engager le petit bout du 
pied. Je crie, je tempête, je me fais du mauvais sang, parce 
que je pivnds pour los ofTets d'une affection jliuiiialismale 
ces douleurs dont je ne deviue pas encoœ la cause. Jusqu'à 
Thabarieh j'ai vécu là-dessus; mais là, m'étant avisé de faire 
remplacer mes étriers microscopiques par de bons vieux étriers 
dans lesquels j'entrais à volonté jusqu'au talon . j'ai été tout 
surpris de voir le prtUendu rhuuiatisiue s'évanouir coiuuie par 
enclianUMiient. Avis au lecteur! 

J'ai noté, en longeant la vallée par laquelle on débouche 
sur Djenin, l'existence d*une vaste nécropole, c'est-à-dire 
d'une série d'excavations sépulcrales, qui mériteraient bien 
qu'on les examinât de près. Au fond même de la vallée sont 
deuv beauv iiaiiai^es maçonnés, de bel a[)parçil, et dont le 
premier est rompu. ()e ne sont assureuieot pas là des c onstruc- 
tions des Turks. 11 y a aussi, sur le flanc gauche de la vallée» 
une belle voûte antique qui a Tair de s'enfoncer dans la mon^ 
tagne. On voit que ce point vaudrait bien la peine qu'on y fit 
un séjour sudisant pour étudier tous les monuments qui s'y 
trouvent. 

27 dcceœbrc. 

Py liant de Djenin par la pluie, nous sonnnes arrivés 
à Zerayn par la pliue; après avoir, par la pluii' , vaine- 
ment exploré le site illustre de Jezraël, alla d'y rechercher 
quelque débris du bon temps, nous n'y avons trouvé qu'une 
voûte d'apparence romaine, et quelques sarcophages de la 
même époque, auprès de la « mare de la Morte », Ayn-el- 
Maiteh. 



456 VOYAGE EN TERRE SAINTE. 

Repartis par la pluie, après une' halte de trois ({uarts 
d^heure , nous sommes arrivés par la pbiie à El-Fouleh ; là 
nous nous sommes abrités comme nous Tavons pu , le long des 
vieilles murailles du Caslrum fabœ, et nous avons procédé ii 
noire dt\jeuner. Il va sans dire qu'il a été inutile de niellre de 
Teau dans notre vin» le ciel se chargeant largement de ce soin 
hygiénique. 

Pendant notre repas est arrivé, à cheval et suivi de deux 
beaux lévriers, un jeune homme auquel les fellahs d*EI- 

Fuuleli se sont empressés de rendre loiis les lionneui"S pos- 
sibles, de l'nir le plus humble. Le |x*rsonnaî3;e en question 
était le elieikh Ahmed -ibn-ech*cheikh-ibrahini-es-Sâady, 
chef des Bédouins qui pressurent les pauvres habitants de 
la plaine d^Esdoelon. Ce malotru est venu s*asseoir insolemment 
k deux pas de nous, sans nous adresser le moindre sahit. 
Nous Un avons rendu polilesse pour j)()lii(*sse ; ni pipf, ni 
café pour lui; en revanche, j'ai donné quelques bribes rie 
poulet à ses chiens, et au bout d*un quart d'heure, le drôle 
est parti, aussi mystifié que furieux. 11 ne s*est éloigné, du 
reste, qu'après avoir reçu de Mohammed le conseil de se 
montrer mieux élevé une autœ fois. Ce nionsioiii" avait pi*o- 
bablement pense (ju il devait èlie rcc u |)ai" nous (*onm)e |)ar les 
malheureux qu'il exploite; il s'était grossièrement trompé, 
A impertinent, impertinent et demi« Nous Tavoos vu remonter 
à cheval , malgré les supplications des fellahs , qui ne savaient 
lro|) (juelle contenance faire, avec le doigt entre Técorce et 
lailiiv; pour tout salut, nous avons ricané à sou nez ef à sa 
barbe, et il s est éloigné counne il était venu, iusolemuient, 
mais enrageant de bon crrur. 

Après le déjeuner, la pluie a fait trêve , et nous avons pu 
traverser le reste de la plaine d*Ësdrelon, à sec par le haut, 
mais singulièrement mouillés par le bas. J'avais gardé un 
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déplorable soureDir de œrtaJn point où les chevaux ont bien 
de la peine à passer sans mésaventure. Mauss seul a payé le 

tribut à ce mauvais pas, mais heurenseiiiont sans autre mal 
que la |)eur. Un peu plus loin sont arrivés au-devant de nous, 
et à fond de train, six ou sept parents de Mohammed, qui 
nous ont régalés d*uBe fantasia endiablée. Comment tout oe 
monde-là ne se casse-t-il pas le cou en cinq minutes? je 
n'en sais rien. Enfin, nous avons atteint le pied des mon- 
tagnes, £rravi respet e de lit de (orront qui est la grande route 
de Nazareth , et été prendre gîte à la Casa-Nuova. 

Une fois reposé, je me suis foit conduire chez les dames 
de Nazareth, où je savais devoir trouver k mère Devaux, 
que j avais eu rextr^me plaisir de voir à Jérusalem quelques 
st^niaines auparavant. (Às excellentes femim s m'ont fait 
visiter leur maison en détail, et j'ai siûcèreuieat admiré les 
résultats auxquels peut arriver la persévérance, aidée des 
ressources les plus faibles. De retour à Casa-Nuova, j*ai reçu 
la visite du P. Gesuaido, gardien de la maison de terre sainte 
de Nazareth , accompa^?né d'un autre Père et d'un prêtre 
français qui eait l'aumônier des sœnrs que je ven ii^ de voir. 
Après leur départ, nous nous sommes tous rendus chez 
Mohammed, qui nous offrait à diner. Son ûls Ahmed, beau 
garçon, ressemblant trait pour trait à son père, était venu 
nous chercher, muni d*une lanterne qui n*étaît pas de luxe, 
vu l'état des rues de la ville. Tous les chefs de la famille de 
notre hôte nous attendaient, et le cale et Ja pipe ont été 
ofierts à la ronde à tout le monde, avant que le diner ne nous 
fût annona^ Ce dfner, entièrement composé de mets arabes, 
était servi avec tout le petit mobilier de Mattiah, et il avait 
véritablement (rès-hon aii-. Mes amis y ont fait honneur; pour 
ma part, j'étais trop latiené pour no pas me conleuter d'un 
peu de potage et de coubbeh. 

II. 33 
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Après le festin, nous avons fait une nouvelle et longfue 
station au divan de Mohammed. Là nous attendaient tous les 

amis de celui-ci, et entre autres un dip:n<> huiaiiio pour Icijiiel 
je me suis inunédialeiucnt >en[i une Irès-grande sympathie : 
c'est le cheikh Ëiuyn-Ëffendy-el-Fâhoum , cadhi de Naza- 
reth* Nous avons longuement causé dit pays et de notre ami 
commun. Quand tous les invités musulmans ont été partis, 
Mohammed a fait venir sa femme et ses enfants, tous à \has:e 
découvert, et nous sommes restes encore une heure à hn- 
varder. 

Il était plus de dix heures quand nous sommes rentrés à 
ia Casa-Nuova. Le temps était splendide, et la lune, accom- 
pa^^née des étoiles, brillait du plus vif éclat; il n*y a plus un 

nuage au ciel. Cela durera-t-il? C'est ce que nous ven-ous 
demain en gagnant Tbai>arieh. 

28 décembre. 

Avant le dép u i. je sui^î all(' rewir, avec l'abbé, le sanc- 
tuaire de Nazareth, et taire ma visite d'ailieu au Pèrtî ij;arilien. 
A peine étions-nous à cheval, que le temps s'est gàlé. Le 
vent a sauté au sud; la pluie ne peut donc manquer d*ar- 
river. 

Ijes routes sont déjà détestables; que serait-ce donc aprt's 
fjnrl jues jours de pluie? Nous avons marche assez rondement, 
et passé à Ërreineh, à Kl-Mechhed et à Kafr-Kenna, sans 
nous y arrêter. L'heure du déjeuner étant arrivée, nous avons 
fait halte à onze heures et demie, auprès d'un puits com- 
blé, situé à la hauteur de Tourân , gros village qui se voit à 
gauche de notre route. 

A la soriie de Kafr-Keona, Louis nous a lutl assister à 
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une belle chasse aux perdrix. Nous longions des mftquîs, où 
cet excelleat gibier pullule, et il a eu Fesprit d*en abattio 

quelques piwes pour noire dinei'. Malheiireiiscment, la pluie 
est an ivee, et dous dejeuuuub avec accoiupa,:.Mienieat d'avers^ 
Nos malheureux dievaux, qui ont bien l'air d'être nourris à 
coups de kourbaeh, sont plus contents encore que nous de 
cette balte forcée. L*herbe est douce et tendre, et les pauvres 
Itèles s'en donnent à cœur joie. Salzmann nous a fait admirer 
I appétit de sa monture qui , n'ayant ricQ de mieux, à manger, 
avait essayé de dévorer sa sangle. 

Après une heure de repos, nous avons repris notre che- 
min sous une pluie battante. Du point où Ton est, en fooe de 
Tourân, il y a une demi -heure de marche jusqu'à Kharbet- 
Mnskauii. miaules après, nous avons passé à gauche 

de Loubicli. Je renuoce à décrire l'affreuse bourrasque de 
vent et de pluie qui nous a pris à ce moment, pour nous 
martyriser pendant tout le temps que nous avons mis à tra- 
verser la plaine de Hattîn. De toubieh aux Qoroun-Hattin, 
il y a vinprt-cinq minutes de marche, et do là aux Hadjar-el- 
Kiiaiu.->e-Khobezat, viui^t niiiiules encore. A c'in(j cents nif tus 
plus loin, on rencontre l'Ayn-el-Katabet, et on s'engage 
enhn à travers les affleurements de basalte, sur la descente 
qui amène à Thabarieh. De la piem des Cinq Pains, il faut 
une heure vingt minutes de marche obstinée pour atteindre 
Th iliaricli , où nous >oiiiincs arrivés dans un état pitoyable. 
Nos lentes étaient dressées dans la grande avant-cour du 
QalÂah, et j'avoue que nous avons été bien heureux d'y 
trouver enfin un refuge. Le lac de Tibériade, cette merveille 
de lumière, était tristement perdu dans une brume si épaisse, 
qu1l était absolument impossible de discerner autre chose 
que les remparts demuatelés et les maisons à demi ruinées 
de la ville de Tancrède. 
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Le déoouragemeDt oommenoe à me prendre; serai -je 
donc fofoé de renoncer, par suite de mauvais temps, à toutes 
les intéressantes explorations que je m'étais promis de faire 
en suivant cette route? Ce sera pour moi un bien .erand 
crève-KXBur. Eu attendant, connue le mauvais temps ue 
fait que croître el enlaidir, je dépense mes heures à me 
désoler et à exhaler ma colère* Quels beauiL et spirituels 
remèdes! II est de fait que la perspective des journées sui- 
vantes n'est pas crracieuse. A rlui ju* (lniii-heure, la tempête 
devient plus affreuse, et combien durera-t-elle? Il n'y a 
pourtant plus à reculer maintenant, et, que nous passions 
par une route ou par une autre, il est bien évident que nous 
aurons toujours à fournir une course de six à sept jours pour 
arriver à Beyrouth. Quant h foire des l'echerches archéolo- 
giques sur notre chemin , il n'y faut plu» penser. Car c'est 
bien la mauvaise saison; co sont bieu les aiïreuses pluies de 
rhivernage syrien qui ont commencé. Le mieux qui puisse 
nous arriver maintenant, c*est d'éviter quelque bonne ma- 
ladie. 

Après notre dîner, qui n'a pas été gai, grâce à ces fâcheuses 
inipi < vsïons, nous nons sommes dépêchés de nous ii lettre au 
lit, au risque d'être noyés dans nos tentes pendant la nuit. 
Ah ! que le proverbe arabe est sage ! « Â/in ietafer fy'lrkanoun, 
houa meidjnoun* Celui qui se met en route dans le mois de 
Icanoun est un fou. n Nous sommes, hélas! en plein kanoun. 



La nuit a singulièrement dépassé notre attente, el elle a 
été bien plus mauvaise e^col^' que nous ue devions le penser. 



29 décembre. 
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Matttah ii*a pas cessé d'être sur pied avec tout son monde, 

alin de creuser «lutoiir de nus lentes des niroles par lesquelles 
l'eau put s eeoulei", cunune eussent lail de vrais torreuts. 
Gélis, SalzmanD, JMauss et GaiUardot ont dù, vers minuit, 
chercher un refuge dans les ruines du château , où ils n'ont 
guère été plus à sec qu*en plein air. Comme ma tente a un 
double toit qui fait fonction de parapluie, Tabbé, Louis et 
moi, nous avons tenu bon, mais nous sonnnes tiirés [lar l'hu- 
iiiidité et par la froidure. A notie lever, la tempête s'est 
encore aggravée. 11 faudrait être fou à lier pour se mettre en 
route. Nous voilà donc emprisonnés à Thabarieh. 

Une bonne scène a un peu égayé notre misérable situa- 
tion. L()i"s(jue Aly est venu chercher les ordres de GailJaidut, 
qui était mouillé jusqu*au\ os, celui-ci s est précipité sur son 
seniteur, et le tàtant sur toutes les coutures : — Ya khanzyr! 
enté nâchef! lui cria-t-il avec fureur; « Animal, tu n*e5 pas 
mouillé! » Où a&-tu passé la nuit? Et Aly lui raconte naïve- 
ment qu'il s'est mis à sec entre les quatre jambes d'un cheval. 

11 s'agissait de trouver un gile; Mallinli a couru au plus 
vite chez Weyseman, l'hôte qui nous avait si bien étrillés treize 
ans auparavant, et, son marché fait, nous nous sommes pré- 
cipités vers notre nouveau logement, à travers des rues trans- 
formées en rivières ou en cloaques infects. Le pauvre Wey- 
seman n'a pas fait fortune, tant s'en faut. Tout chez lui est en 
ruine, surtout sa Ibuime, qui était si belle alors et qui, aujour- 
d'hui, n'est plus qu'une hideuse vieille. Nous nous sommes 
empilés dans l'ancienne salle à manger du rez-de-chaussée, le 
premier étage étant occupé à demeure par une autre famille 
juive. 

bas-relief, représentant le chandelier à sept blanches, 
que j'avais dessiné autrefois, est toi^ours à sa place; l'envie 
me prend de l'emporter, et maître Weyseman ne se fait 
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pas tirer roreiUe. Pour trois medjidiés, c^est-à-dire quinze 
francs environ, il s*enga£,'e à faire arracher la pierre de la 
muraille et à me la livrer. Aussitôt dit, aussit<)t fait. Deux 
heures après j étais le lép^itime propriétaire de ce curieux mor- 
ceau, qui a été recueilli à Omm-Keïs, l'antique Gadara, et qui 
est aujourd'hui au Louvre. 

Le temps s*étant un peu éclairci vers midi, Louis a couru 
au bord du h\L\ ot il m'en a rapporté un tronçon de colonne 
puriant une ins( i i[)tiun hébraïqiu' (I;U<m'. La date, malheureu- 
sement, est un peu mutilée, si bien qu'il y a à choisir entre 
l'an ë2â et l'an 1823 de notre ère, pour l'époque où cette 
inscription a été ciselée^* Si c*est 1823, il y a tout au moins 
lieu de s*étonner de ce que ce morceau , après un la()s de 
temps aussi courl. ail été joie au lac. Toute rinterlitudo tient 
k une leltiti. Est-ce un daleth i, ou un lie n. qu'il faut lire 
pour le chiffre des mille ? Voilà ce que les hébraïsants du métier 
auront à décider. Antique ou moderne, peu m'importe: dans 
le doute, abstien&-toi, dit la sagesse des nations : moi, dans le 
doute J'em|)orte. Cette inscription, d'apparence assez moderne, 
il faut en convenir, est aujourd'hui au Loumc. 

Api'ès midi, it; soleil s'étant avi<('% par-ci par-là, de per- 
cer les nuages et de luire entre deux averses, je me suis 
mis en route , pour aller chercher des insectes , avec Louis 
et Mohammed; nous avons fiiit une chasse magnifique. 
A la tombée du jour, nous rentrions à noti*e içîte, et en pas- 
sant j'examinais la maison du cadhi. Un perron quadiani,'u- 
laiix; dans lequel sont encastrés des tronçons de colonne en 
hasalte, est placé en avant de cette misérable maison, dont 
le seuil est formé d*un énorme bas-relief, également en 
basalte, et représentant de/ax groupes affrontés composés cha* 

1. Voir, à l'Appendice, l'explicatioa de ceUe inscription. 
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cuo d un lioQ qui dévore ua t)œuf ou un antilope. De quel 
moDument provient ce curieux morceau? Je l'ignore» mais à 
coup sûr ce n*est pas loin de là qa*i\ a été trouvé. Ce motif 
symbolique est bien fréquent sur les monuments de foute na- 
ture du temps des Achéincnides; niais pournut-on ïmiv remon- 
ter jusque-là le bas-relief de Thabarieh? J'en doute. A quelques 
pas plus loin, git à terre une belle vasque de granit rose, 
ayant peut^tre servi h quelque pressoir. Ce qui est certain, 
c*est que ce morceau est antique , car la roche dans laquelle il 
a été taillé vient très-prohalilcment il H^^ypte. 

Pendant le dîner nous avons terni conseil, et, à l'iinnni- 
mité, il a été décidé que nous pariirious, s il y avait la moindre 
possibilité de ie foire* 

30 décembre. 

Au réveil, il pleuvait, mais modérément, et de temps en 
temps il y avait des éclaircies, malheureusement de courte 
durée. Nous avons eu bien vite pris notre parti. En route! 

Adieu Tell-Houm! adieu Souq-el-Khan ! adieu Qadeeh! 
adieu tout espoir de nouvelles (lc'( -ouvertes! Réfugious-nous à 
Beyrouth, le plus rapidement possible. 

Le chargement de nos bagages a été d'une longueur 
interminable, et il était plus de neuf heures et demie lorsque 
nous avons pu enfin sortir de Thabarieh. Nous n'avions pas 
fait cinq cents pas, que nous étions trempés jusqu'aux os par 
la [)lus désastreuse des averses. Mais il n'y avait plus à s'en 
dédire et nous avons bravement continué de marcher vers 
Safed, que nous espérions atteindre dans la soirée. A partir 
de là nous nous regardions comme sauvés, mais il fallait 
y arriver. 
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Une fois à El-Medjdel , uous avons constamment suivi le 
flanc des coteaux qui dominent le Rhoueyr, c'est-à-dire la jolie 
petite plaine de Gennezareth, ceile-ci étaut absolument impra- 
ticable. Bien nous a pris de rencontrer une espèce de bandit 
bédouin qui nous a, moyennant quelques piastres, guidés à 
Iraver?^ le fondrières les plus aflVeuM s; sans lui. nous nous y 
fussions enterrés jusqu'au dernier. Cet houuiic appartenait à 
une tribu assez mal famée» et connue sous le nom de Aarab- 
eWeahib («r«*^t 

Nous avons, entre El-Medjdel et rAyn-el-Medaouarab, 
traversé une petite plaine sur in((iielle se voieni à profusion 
des pierres de petit éeliantillon, provenant certainen^ent do dé- 
combres. Mais peut-on voir là les restes de Capharnaum ? C'est 
douteux. J'avais conservé le désir le plus vif d'étudier les 
collines jonchées de blocs de basalte qui dominent, à l'ouest, 
TÂyn-el-Medaouarab, le Capbamaûm de Josèphe, espérant y 
trouver des traces évidentes de la ville évanuelique. Mon 
espérance a ëtéde^ue, et pas un seul des innombrables blocs 
à travers lesquels j'ai passé ne me semble avoir appartenu è 
une construction quelconque. 

Un moment j*ai cru avoir trouvé ce que je cherchais, mais 
j*ai été victime d'une pure illusion. Au sommet de la colline une 
énorme imiraille basaltique se dressait avec loule i appar-encc 
d'un travail humain , et ce n'était en réalité qu une coulée vol- 
canique. Plus loin et au bas de cette colline, j'ai bien vu un 
grand fragment de muraille ou romaine ou byzantine, d'assez 
médiocre appareil , voilà tout. Serait-ce là Tunique débris de 
la Capharnaum maudite? C*est bien possible. Ce fi*agment se 
voit (pielques minutes avant d'ai i ivcr à Abou-Chouheh , où 
nous nous sommes arrêtés pour de jeûner au pied des ruines, 
malgré le temps le plus déplorable. Plus que jamais, je main- 
tiens Topinion que j*ai émise sur la topographie de la rive occi- 
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deatale du lac de Gennezareth. Ainsi £l~Mcdjdel, c'est Mag- 
dala ; Caphamaum était sur le coteau au pied duquel est le 
bassin rond décrit par Josèphe et qu*il appelle Caphamaiini. 

Knlin Abou-Chouheh est la Kinrot, ou Kiiutnit biblique. 
Khorazayn était au Khan-Miuich et à rAyii-el-Tineh, et 
Tell-Uouni n est que Beth-Sayda, devenue la Julias du 
tétrarque Philippe. 

Arrivés à Abou-Chouheh, nous nous regardions comme 
sortis du mauvais pas, parce que nous avions échappe aux 
jbndrières. Nous comptions sans les torrrnis. et je ne sais . 
pas trop si jamais j'ai couru danger plus grand. Trois affreux 
cours d*eau ont dik être traversés par nous. Au premier, tout 
a été assez bien ; au second, Gélts a manqué être emporté 
avec son cheval, et au troisième, qui longe le pied de l'escar- 
pomcnt que nous avions à franchir, alin de soi tu du bassin du 
lac de liberiade, nous avons tous failli y lester. Sâlzmann 
surtout, dont le cheval trouvait plus commode de suivre le 
courant que de marcher contre lui, a rapidement dérivé, et il 
allait être emporté comme une flèche vers le lac, lorsque le ca- 
valier s'est décidé à avoir une volonté différente de celle de sa 
nioiiiiHp. et a pu enlin atteindre l'autre rive. Il était temps! 
quelques secooiies de plus , l'homme et la bète étaient perdus. 

Nous avions franchi ce vilain torrent, nous; mais nos 
bagages! J*avoue que je n'étais pas rassuré. Mattiah, Scharir 
et Louis sont restés au gué, pour attendre la caravane et Taider 
au he^ioin* Le danger était assez grand i)our que tous nos 
moukres se décidassent à quitter leurs vêtements et à se mellrc 
à Teau afm de guider leurs bétes. Avec cette pa^caution, tout 
a pu passer sans accident. Il va sans dire que le soir une cen- 
taine de piastres de bakhchich a payé le dévouement de ces 
braves gens. 

De là jusqu à Safed , nous avons joui du soleil pendant 
II. 34 
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une demî-beure à peu près. Mais quelle route et quelles fon- 
drières! Nous avons fait une halte de qiK ^iies minutes au 

hameau où nous avions trouvé, à noire autre voya.ije, une 
députation de Juifs, envoyés de Saled au-devanl de M. Gus- 
tave de ttothschild. Nos chevaux en avaient grand besoin, 
et nous-mêmes étions déjà très-fatigués. Pendant cette halte, 
j*ai longuement examiné la montagne à pic qui domine le 
hameau. On jurerait que cette montagne est percée de 
grottes taillées de main d'homme, et eependant il me paraît 
certain que toutes ces excavations sont des vides naluixils, 
formés par la chute de blocs de rocher qui se seront détachés 
de la masse par une cause ou par une autre. Comment 
auraitnon pu parvenir aux points tout à fait inaccessibles ou 
se montrent ces ouvertures? Il y a là» ce me semble, une 
inipossibihté aitsoluo. 

Il fallait enfin se remettre en marche, et je me figurais, 
grAce à mes souvenirs, que Safed était bien près de nous. 
Mon illusion n*a pas tardé à se dissiper de la façon la plus 
d^agréable. Nous n'avions pas commencé li gravir la céte 
qui se présentait devant nous, qu'une pluie alTreuse est 
venue, et, à mesure que non? nous élevions, la neii^'e se 
mêlait à la pluie. A la hauteur de Safed, nous étions au milieu 
d'une véritable tourmente de neige, le n*essayerai pas de 
décrire ce que nous avons souffert pendant cette dernière 
heure de notre voyage du jour. Nous étions tous glacés. 
Salzmann surtout avait été saisi par le froid. Il lui semblait 
(ju'il allait péiir; l;i soiimolciKe la plus invincible raccahlait, 
et il avait pour aiuâi dire perdu l'usage de la parole. Placé 
derrière lui, je Tencourageais de mon mieux , et je ne cessais 
de lui parler pour le tenir éveillé. Je n*en pouvais plus tirer 
que cette réponse : « Je vais mourir, o Qu'on juge si j'étais 
en proie à une liomble inquiétude! 
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Eafia D01I8 voilà à Safed, Dieu soit loué! Mais Mattiah 
nous fourvoie dans les ruelles étroites et glacées de cette 
affreuse ville, et , après y avoir cheminé péniblement pendant 

vin;^'( niimiles , il nous fallait revenir sur nos pas, en qiiéle 
d'un gîte qiu' notre guide u avait pas su trouver. A la lettre, 
Sabsmaon était plus qu*à moitié mort. 11 ne soufflait plus 
mot, et son cheval le portait à sa guise, car pour lui, il était 
désormais incapable de le diriger. I! n'y avait plus une minute 
à perdre; si nous ne le réchaullions pas au plus vite, il était 
inlaiiliblement [>erdu ! Je jurais à faire ciouler le ciel sur nos 
têtes, accablant d'injures exaspérées toutes les brutes que je 
voyais sur le seuil de leurs portes, regardant avec curiosité ce 
que nous allions devenir. Enfin un homme, que j'avais aperçu 
déjk en entrant dans la ville , m*adfessa la parole en français 
et m'eu^ai;ea à ni'arrèter chez lui, en m'appelant par mon 
nom. 11 était temps! 

Il nous faut descendre de dessus sa selle Salzmann qui 
est tout à fait sans connaissance. Nous l'emportons dans 
rappartement sur lequel ouvre la porte où nous a arrêtés 
notre sauveur. O bonheur inespéré, lii est un poêle à la 
russe! là règne la leiujHîrature la plus douce! Nous déposons 
notre ami sur une chaise, et je demande instamment du 
raki. On m'en apporte une bouteille, et j'en ingurgite un 
plein verre au pauvre garçon. Il y avait de quoi asphyxier 
un cuirassier et son cheval , mais cette infernale boisson , aidée 
de queli|ues honues tViclions, ressuscite notre malade. Un 
quart d heure après, il était bien un peu gris, comme nous 
tous d'ailleurs, car nous nous étions appliqué le même 
cordial et à pareille dose, mais il était sauvé, et il ne taris- 
sait pas en expressions passionnées pour peindre le bonheur 
de guùter une si délicieuse chaleur. Allons! nous eu étions 
encore une lois quittes pour ia peur ! 



Digitized by Google 



268 VOYAGE EN TEKRE SAINTE. 

J*étais grandement intrigué , on peut le croire > de m*étre 
entendu appeler par mon nom par le brave homme qui nous 

avait spontaïK^mont olfcrt l'asile dont nous avions si f^i.nul 
besoin, au moment où nous l'avions trouvé. Une fois donc- 
que j'ai été rassuré sur le sort de mon ami, je me suis 
dépêché de faire subir un petit interrogatoire h mon digne 
hôte. 

« Laissez-moi, monsieur, lui ai-je dit, vous remercier 
d'nbord de l'accueil si bienveilliuit ((iio j'ai re(,u de vous; 
mais permettez-moi aussi d'être uu peu étonné de ce que 
vous m'avez adressé la parole en vous servant de mon nom ; 
car mon nom ne peut vous être connu que par une circon- 
stance dont je ne me rends pas compte. 

— Depuis liier, nujii.^ieur, me réj)on(lil-il . voti'e nom a 
élé prononcé tant de lois devant moi, que je n'ai pas hésité 
à vous l'appliquer. 

— Gomment cela se fait-il P 

— Voici. Votre vie est en danger à Safed, et c'est pour 
cela que j*ai tenu à ce que vous descendissiez chez moi. 

— Ah ! I>ah ! 

— Oui . rien n'est plus vrai. Hier, il est arrivé ici un 
Arabe à cheval, porteur d'une lettre sans signature, adressée 
de Jérusalem au grand-rabbin de Safed, et lui annonçant que 
vous avez enlevé le tombeau de Jacob, le patriarche, et celui 

(le Joseph aussi; (jue vous avez |>r()f';iné les restes de ces 
deux Siiinls peisonna.yes, et qu'il serait bon que la comnm- 
nauté juive de Safed avisât au\ ntoyens de vous punir de cet 
odieux sacrilège. Cette lettre, écrite en hébreu, est, ainsi 
que je vous le disais, sans signature, son auteur avouant 
naïvement qu'il tient k ne pas se comproroeUre, parce que 
vous n'("^tes pas le piemuM' \omi. J'ai voulu laiie arrêter !«■ 
messager arabe, dès que j'ai eu connaissance de la chose , 
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mais il avait déguerpi au plus vite, aussitôt sa commission 
faite. Vous comprenez maintenant, monsieur, qu*il était de 
mon devoir de veiller sur vous et vos amis . et c'est ce (|ue 
j'ai fait sans hésiter. Depuis hier, toute la population juive 
de Sdfed est en ébullition. 

— Mais savez-vous que c'est terrible cela, mon cher 
monsieur I Comment, me voilà en péril de mort pour avoir 
enlevé des tombeaux qui n'existent plus depuis des milliers 
d'années! Convenez au moins que c'esl du truiiînon? 

— Oh 1 monsieur, chez moi vous ne risquez rien , votœ 
personne est sacrée. 

— Je vous suis bien reconnaissant. Mais , dites-moi , 
combien sont-ils en tout les bonnes gens qui veulent nous 
mettre k mal ? 

— Sept mille. 

— Diahie, c'est l)eaucoup cela! fl nous ne sumiucs (jue 
sept! J'ai peur que cela ne soit insutUi^ut. il y a des musul> 
mans ici, n'est-ce pas? 

— Oui, en petit nombre : quinze cenU au plus. 

— Attendez, je vous prie, un instant. Et m'adressant h 
MohamiiH-d : 

— Ya-Mohainmrd! Hël Mohammed! 

— Eich / Quoi :' 

— Semâat ente? As-tu entendu? 

— JVdam* Oui. 

— Eh bieiil mon hniNc. va prévenir tes patrnls et tes 
amis de ce (pii ni'arrive. (Molianuued, qui s'appelle Es-Saled^, 
est au milieu des siens à Safed.) 

— C'esl lait. 

— Comment, c*est fait? 

— Oui; un cousin m*a conté la chose en deux mots h 

notre entrée dans la ville; ils sont tous prêts. Si tu tires un 
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coup de pistolet, ils viendront à ton aide, sans qu'il en manque 
un seul, et ils en ont une envie terrible. 

— ThaXeb! Cfest bien! 

— Monsieur, dis-je alors au vice-consul autricliien, car 
j'avais affaire à ce persounai;e, vous pouvez èlre parfaite- 
ment rassuré. Ceux qui voulaient me mangier feront comme 
les colimaçons : ils rentreront leurs cornes et seront ^ntils 
comme des petits agneauK. Car, si , pour leur malheur, ils 
avaient une autre idée , ils auraient d*abord affaire à sept 
fusils et à se])t rcNolvcrs, ce qui lait un |)etit total de cin- 
quante-six balles à leur service. Or, avec dous, tout coup 
porte; soyez assez bon, je vous prie, pour les en prévenir. 
Quant à l'intervention des musulmans dans la querelle, je 
présume que nos ennemis féroces savent déjà ce sur quoi 
ils j)euvent compter, et. je vous le redis avec une pleine 
coaliance, nous passerons la soirée et la nuit K*s |j1u> calmes 
qui se puissent imaginer. J'ai une dernière grâce à vous 
demander, c'est de me faire l'honneur d'accepter, chez vous, 
mon dtner de voyageur. Dans une heure nous nous mettrons 
à table. 

Mon invitation lui accueillie avec une irràce parfaite, et 
une heure après nous dînions le j)lus gaîment du inoude. 
Notre hôte était allé aux nouvelles, et il nous était revenu avec 
les renseignements bouffons que voici : mes massacreurs, peu 
flattés de Tissue probable de toute tentative sur nos per- 
sonnes, s'étaient réunis, avaient délibéré et décidé que, puis- 
(jue nous étions assez mal élevés pour être résolus à nous 
défendre et à démolii- le plus possible d'entre eux, il était |j1us 
prudent de charger le ciel d'une vengeance qui pouvait deye- 
nir malsaine pour les habitants de la terre. En conséquence, 
un jedtne et des prières étaient décrétés, et, pendant que les 
criminels man^çeaient et buvaient le mieuv possible. leiu*s vic- 



Digitized by Google 



DÉPART DE SAPBD. 



271 



Unies faisaient pieusemeat diète, el psalmodiaient des lamen- 
tations. Amen! 

Notre soirée et notre nuit ont été délicieuses. Jamais, 

depuis notre voyai^e, nous n'avions si a.mi'iiblemenf reposé. 

Dans» la soirée il s'est bien fauûlé, par-ci par-là, quelques 
curieux tenant à vérifier si nos bagages ne contenaient pas, 
en réalité, les tombeaux de Jacob et de Joseph. Cela leur a 
valu quelques tolocbes qui les ont aidés puissamment à recon- 
naître que nous n avions rien de suspect avec nous. 



31 décembre. 

De très-bon matin nous étions sur pied , et nous n^avons 
pas tardé è partir de Safed. Le temps était fort clair et fort 

froid, car toutes les petites flaques d'eau étaient cou vertes de 
glace. Nous coiuptions iniprudenmient sur un retour du beau 
temps et nous avons été désagréablement détrompés. En eiïet, 
nous n'avions pas fait une lieue, que le ciel s*était couvert et 
qu'il pleuvait à verse; aussi la route que nous suivions étaitr- 
elle exécrable. 

En sortant de Safed nous avons laisse» Ayd-t»z-Zeïtoiin 
sur notre droite, et. en une heure de marche, nous sommes 
venus passer entre deux villages, l'un à gauche, nommé Kad- 
datah*, Fautre à droite, Taïtebah. Nous avons ainsi gagné un 
plateau sur lequel paissaient de nombreux troupeaux de mou- 
tons, dans le voisinage de grandes mares dont quelijues-uues. 
peut-èlie, persistent pendant la saison chaude. Ce plateau est 
une sorte de pâturage communal appartenant au village d' El- 

1. Une ville de la tribu do Zébulon porte le nom de TOp, Catâth (Jo- 
sué, XIX, 46). Serail-ce notre Kaddatali? C'est fort possible. 
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Djich. (|ni couronne une belle colline que nous avions devanl 
nous, et sur le flauc droit de laquelle passe la route (|ue nous 
avions à suivre. Nous avions mis deux heures à venir de Safed 
à EI-Djich. Quelques caves R'[)ulcrale8 se montrent dans les 
flancs de la montagne d'EI-Djich, et, par-ci par-là, on ren- 
contre sur \;\ route de irros t iiltes de iii()>,iit|iu' Idanchc. 

On est d'accord pour reconnaître, dans El-Djicb, In Giscala 
de Josèphe. Celui-ci' nous apprend que c'était une place de la 
Galilée (Bell, jud,, IV, ii, i). Il écrit son nom n'oxffXa {BelL 
jud,, II, XX et xxj, 1) , et nous dit qu'il la fit fortiGer par 
it'<ui. fils de L('vi. Giscala tut prise par Titus [IklL jud,, IV, 
II, 1 et se(j(j.) , après la luite de Jean qui alla se réfup;ier à 
Jérusalem. Dans le récit de sa vie, Josèphe parle encore de 
Giscala {Vit, Jos,, X) , et nous apprend que cette ville, prise 
et brûlée par une armée de Gadarènes , de Soganéens et de 
Tyriens, fut relevée par Jean, 61s de Lévi, et entourée de 
murailles; il ajoute (|uVIIe devint, à cette époque, plus belle 
qu'elle n'avait jamais etc. 

Si nous en croyons saint Jérôme, dans son catalogue des 
écrivains de T Église, « Paulus apostolus qui ante Saûl... 
« de tribu Benjamin et op[)i(lo Juda^ae Gîscalis fuit, quo a 
« Romanis c^ipto cum parent ihus suis Tharsu m CilieiaLJ coraini- 
« gravit. » (Kdit. Mart.. l. IV. p. 103.) 

Tl est assez frw|uemment (juestion, dans le Talmud, d'une 
localité nommée Gucb-Khaleb (aVnou). célèbre par l'huile 
qu'elle produisait. Es^-ce la même que la Giscala de Josèphe? 
C'est possible, mais ce n'est pas démontré. Remarquons «v 
pendant que, il.m- l ilineraire de Palestine |)nltli{> |»ar Cannoly 
{fiecueil, p. 133), le rabbin Saïuuel-Bar-Simson, auteur de 
cet itinéraire (il e.st du commencement du xiu* siècle), dit 
que de Tsefat (Safed) il se rendit à Guch-Chaleb, en passant 
par Méron. Cette indication convient très-bien à Ël-Djich. 
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Pendant que dous contournions Ël-Djich, nous avons eu 
à prendre de très-grandes précautions pour nous tirer de plu- 
sieurs mauvais pas, grâce à des sources nombreuses et h un 

In^au roiirs d'eau qui contourne la collino. Ce cours d'eau, irrossi 
par les j)liii('s. avait enlevé quelques tronçons de la roule, de 
sorte qu'à plusieurs reprises il nous a fallu faire de longs dé- 
tours pour sortir d'un véritable embarras. Ajoutez à cela la 
persistance de la pluie, et il sera facile de comprendre que 
cette journée nous ait semblé fougue. Penckint toute la pre- 
mière moitié de notre étape, ces maudites sources n'ont cessé 
de nous barrer le chemin. Une seule chose égayait noti-e 
triste marche : GaiUardot portait le baromètre anéroïde de 
Gélis, et dictait à celui-ci les observations faites aux points 
importants. A chaque fois ce bon docteur, après avoir lu 
la cote iiticiKhic, criiiil ii luc-Jrte : beau lice! Cette espèce 
de scie ne manquait jamais son elTet, et provoquait d'inter- 
minables éclats de rire qui allégeaient d'autant le poids de 
notre misère. 

Lorsque l'heure du déjeuner est venue, il a bien fallu 

nous décider à nous abriter le moins mal possihie contre une 
roche; croyez-moi, les déjeuners sous ICnu ii<' ^unt pas j)r('- 
cisément agréables. Ën nous reniettant en chemin, nous avons 
traversé un plateau assez élevé et sur lequel régnait un brouil- 
lard à couper au couteau ; on ne voyait pas à dix pas devant 
soi. Gela nous a naturellement rappelé notre climat natal. 

C'est au milieu de ce hrouillard que nous avons passé à 
côté d'une localité antique qui doit avoir été très -importante 
et qui mériterait bien une étude approfondie. C'est Yaroun; 
nous y avons aperçu, mais sans vouloir nous y arrêter, les 
ruines d'un temple, d'immenses sarcophages et des excava- - 
lions sépulcralo taillées dans le roc. Celles-ci difierent de toutes 
celles que nous avions rencontrées jusqu'alors, en ce qu'elles 
II. 35 
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sont ouverles en terrain à peu près horizontal. Un ptiits carre 
descend de quelques mètres, et sur une de ses parois s'ouvre 
la porte donnant accès à la chambre ou aux chambres 
sépulcrales. Salzraann a été immédiatement frappé de Tideti- 

tilé de celto dispositiun avec celle de la plupart des tombes 
archaïques qu'il a ouvertes à Camiros. ,11 n'est pas dilHcile 
(le trouver quelle est la localité biblique représentée par 
la Yaroun de nos jours. Dans le livre de Josué (xiv, 38) 
nous trouvons mentionnée, parmi les villes de la tribu de 
Nephlali, laraoun (pxi'')- Je "'ai pas le rnoiniire doute sur 
ridentitô de ces dtni\ loralik's. 

Vingt minutes après avoir traversé le plateau de Yaroun, 
nous passions en vue du village de Roumach , placé sur notre 
gauche ; de là à Bent-Djebel, but de notre course de la journée, 
il n*y a plus ([ue quarante minutes de marche. Il pleuvait 
à verse qiiaïul ii )u-; avons été en vue du villa.^e; je dcpi>- 
chai donc Matliah pour nous y chercher un gîte. Mal en 
prit au pauvre garçon, car le terrain que nous avions encore 
a parcourir était de rocaille et hérissé d'aspérités aiguës ; il 
fallait se résigner à n'y avancer rpi'au pas et avec les plus 
grandes précautions. Maltiah prit imprudemment le trot, et 
il n'i'lait pas ii cinquanle pas en avant de nous, (\uv son 
cheval manqua des quatre pieds à la fois et s'abat lit tout d'une 
pièce sur le cavalier. Je croyais celui-ci broyé; ii n'en était 
rien » heureusement , et il en fut quitte pour quelques fortes 
contusions. Il eut toutes les peines du monde h remonter à 
chi'Nal, et le docteur Gaillardot, tout en me rassurant sur 
son état, dut lui donner quelques soins. Pendant nos der- 
niers jours de route, le pauvre diable n'alla plus que clopin- 
' dopant. 

Le village de Bent-Djebel est tout entier peuplé de Me- 
toualis, qui sont les meilleures gens du monde. Nous allâmes 
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tous nous établir chez un brave oordoDuier» dont la maison 
était véritablement charmante, en comparaison de toutes les 

horribles baraques que nous avions rencontn'os jusqu'alors. 
La grauile Siille (jue nous occupions avait une ciieiimiue devant 
laquelle nous nous séchâmes le micu\ que nous pûmes , tout 
en nous enfumant comme des jambons. Cette cheminée ^it 
ornée, à droite et à gauche, d*élégantes étagères formées 
d'une sorte de dentelle de terre et de bois, produit de Vin- 
dustrie féminine de lk iii-l)ji l>el. Notre soirée lui ires^-tiuuce , 
et de trèâ-boone heure nous étions tous endormis. 



I» janvier 4964. 

Le lendemain matin, avant six heures, nous étions tous 
debout , et nous nous adressions réciproquement les souhaits 
les plus sincères pour notre bonheur dans Tannée qui venait 
de commencer. 

A huit heures, nous étions eu loule \k\v une pluie bat- 
tante, espérant bien aller coucher à Soiu', ujali^ré la ionf;ueur 
de réla|>e que nous avions à fournir. Nous avons, pendant 
plus d'une heure, aperçu constamment sur notre droite le 
magniûque château du moyen âge de Tibnin. De loin, il 
paraft en assez bon état. Nous avions h notre gauche une 
ruoutaiiue élevée et blanchie par laneicre, et entre elle et nous 
tU'S coteaux couverts de ruines in)portantes. L'un est celui de 
Démir, et l'autre celui de Chalaboun^ M. Renan les ayant 

1. Nous trouvons parmi lea villes de la tribu de Dan ( Josné» xix, 4t ) 
uno ville aonmée psVs^D*. Il ne me parait pas [KWBÎbte d'idenlifior cette 
cité biblique avec notre Chaiaboun, qui n'a pu faire partie du territoire de 
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étudiés h loisir, nous n'avons pas pensé à les explorer. Mais 
il n'y a pas de moisson si hieii WûU' (ju'elle ne laisse (jui'kjues 
épis h dnner, et nous ea avons eu la preuve dans le voisiuage 
de Chalaboun. La route passe à travers de hauts mAquis , au 
milieu desquels percent de tous côtés des rochers qui ont été 
taillés de main d'homme. Notre étonnement a été grand de 
nous trouver tout ;i coup en lare il'un nia.enili(jue dolmi'ii. 
entouré d'un cromlech, placé à cùté et à droite du sentier 
diÛicile que nous suivions. Dix minutes après, nous voyions, 
à gauche de la route, un second dolmen, plus considérable 
encore que le premier. Peu après, nous descendions au fond 
de rOuad-Achour, dont les deux flancs sont couverts d*une 
vérilable foret. Sans la pluie nuiudite (juj nous faisait liop 
Iidule compagnie, nous eussions admire de grand cœur la 
beauté et la fraîcheur de cette route, malgré la dilliculté du 
chemin. Il était tard, et Theure du déjeuner était passée 
depuis longtemps lorsque nous nous décidâmes à faire halte 
au point où cet étroit Ouad-Achour s'élargit notablement et 
va recouper une autre vallée. Quelques roches qui surplom- 
bent nous tournireul un abri à moitié suilisant, et, bon gré 
mal gré , il fallut bien nous en contenter. 

Nous ne nous doutions pas que nous étions pour ainsi 
dire h côté d*un très-curieux bas-relief phénicien , taillé dans 
le roc , et découvert par le voyageur Monroë. Ce bas-n>lief , 
M. Renan l'a fait mouler; mais il e^t alTreusemenl inutile, et 
il est assez ditllcile de saisir ie sujet qu'il représente. Un per- 
sonnage royal est assis sur un trône. Devant et derrière lui 
sont d'autres personnages : ceux-ci portent les insignes de la 
royauté, ceux-là semblent rendre hommage au monarque. 
Ce bas-relief, taille au fond d'une sorte de petite chainbie , 
doit être d'une haute iinti()uiie. Le malheur veut que les 
musulmans armés qui passent en vue de ce curieux monu- 
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ment lui envoient assez souvent des balles, en haine des 

représentations luiiiiaiiies. <^olte fureur inconoolaMe . bien 
plus que le temps, a uûs œ bas-relief dans un étal presque 
œmplet de mutilation. 

Voici la position exacte du bas-relief. II est à 35 ou 
dO mètres à droite au-dessus du fond de TOuad-Achour, à 
son débouché dans TOuad-Cana. 

ApW's avoir piis Its iiu'>iii(»s exactes de iioin' bas-relief 
phéuicien, nuus avons cuutiuuë outre route, et nous nous 
sommes dirigés sur Gana, village au bas duquel est un puits 
avec bassin, construir en grosses piérres de taille. L'une 
de ces pierres porte un fragment d'inscription grecque, qui a 
été n'cuoilli par M. Kenan. Quant au n?sle de rinscriptton, 
les gens qui étaient rassemblés en ce point pour puiser de 
Teau nous ont assuré qu'il était au fond du puits. Cette 
inscription, d^ailleurs, à en juger par la forme des caractères, 
n*est pas fort ancienne. 

Gravissant la route crayeuse qui conduit au village de 
Cana, nous avons laissé celui-ci piesque entièrement sur 
notre droite , et nous avons continué à suivre la route battue 
de Sour. 

Parmi les villes de la tribu d*Aser, il y a une Gana men- * 

tionnée dans !e livre de Josué (xi\, 28) ; celle-là n*est cer- 
tainement pas la (]ana de Galilée, illustrée par les récits 
évaniîéliques, malgré ce qu'en disent Eusèbe et saint Jérôme 
(éd. Mart., 1. 11 , p. &23} : « Fuit autem Cana in tribu Aser, 
« ubi Dominus noster atque Salvator aquas vertit in vinum. » 
Le passage de Josué décrivant les limites du territoire d*Aser 
s'evpriiuc ainsi : « 28. Vers Ebron . Hel»ab, HamonetCana, 
« jus(ju à Sidon la populeuse. » « 29. La limite revient vers 
(I Bama et jusqu'à la ville forte de Sour (Tyr), etc., etc. » 
Comment faire concorder cette situation de la Gana en ques^ 
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tion avec le récit évaniîélique? Je ne le vois pas. VOnomas- 
ticon cile une Cana de la trilm d'Epliraïm. une Cana «le la 
tribu de Manassé. Mais c'est bien la nùtit» qui est de la tribu 
d'Aser. 




Du village de Cana au magnifique monument que la 
tradition locale appelle le tombeau d'Hiram (Qobr-lliram) , 
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il y a une bonne demi-heure de marche. Ce (ombeaa est 
placé sur la roule même de Sour. Il a de magnîGques dimeu- 

sions, e( , à coup sûr, il est d'une très-4iaute antiquité. Les 

lilocs ([ui le lonstitiipnt sont de dimensions énormes, et une 
(les assises est composée de pierres à encadrement assez sem- 
blables aux pierres salomoniennes du Haram-ech-Ghérif de 
Jérusalem. 

Pour moi, j*avoue que je ne verrais absolument rien d*éton- 

nanl à ce qui' la tradition fût diirno do foi. 0^i*'l'iu<*s antiquaires 
ont prétendu reconnaître dans le toiiiheau d Hiraui un mo- 
nument d'une époque récente. Je ne saurais en aucune façon 
admettre cela. C'est auprès de ce monument que M. Renan, 
qui en a fait fouiller les alentours, a trouvé la belle mosaïque 
de deux épofuies distinctes, (ju'il a rappfjrtée en France. Il 
n'tsi pas liosoin de dire fju'il ne pcHil rlie qn('>(i()n de ratta- 
cher le Qobr-liiram à la mosiiïque en question, au point de 
vue de Torigine, ni de l'art, ni de Tâge. Essayer de le faire, 
serait véritablement un acte de folie. 

Derrière le Qobr-Hiram , un petit escalier dejscend k un 
caveau qui était iii illii'ui'ciistMiicril plein d r.ni ,iu iiintuent 
OÙ je l'ai visite, iout cela n a été touillé (ju'à demi, et deman- 
derait une expluraiion intelligente , h la suite de laquelle seu- 
lement le tombeau d'Hiram dirait son dernier mot. 

Dans le champ voisin se voient encore en place les débris 
gii?antesques d'un |)ressoir de pieire. 

Kntre Cana et le Qobr-lliram, on traverse un [)la(onu de 
roches olfrant à chaque pas des traces énormes d'un travail 
humain , et on laisse sur sa droite une colline assez élevée , 
qui est couverte de ces monuments que Ton regarde comme 
des pi-cssoirs. Le nom de cette localité est chez les Arabes 
Omm-el-Aamid. On se demande, en voyant eettc incroyal)le 
multiplicité 'de monuments analogues, comment tant de près- 
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soirs de cette taille ont pu s'accumuler nin^i les uds sur les 
autres, c*esi-à-iliFe à des iotervalles si [)ctils. 

Après avoir passé une heure au Qobr-Hiram , nous avons 
traversé une dernière petite vallée, au delà de laquelle nous 
avons commencé immédiatement à descendre dans la plaine 
de Sour. entre le Ras-( l-Ayn et Miu»( lioiiq. f>a (>luie avait 
recommencé de plus belle, et le ciel, noir comme de l'encre 
du côté du sud-ouest, ne nous annonçait rien de bon. Nous 
savions d'ailleurs, par expérience, combien, dans la plaine de 
Sour, les fondrières doivent être h redouter pendant la saison 
des grandes pluies. e( nous n'étions pas parfaitement rnsstirés. 
Nous avons eu plus lIc peur (jue de mal, et il nous a eteduune 
enfin d atteindre sans encombre les sables du bord de la mer. 
Une fois là, nous étions sauvés. Vingt minutes après, nous 
mettions tous pied à terre dans la maison de Âthanasios, 
archevêque melcbite de Sour. C'était cet excellent prélat qui 
nous donnait l'hospitalité, et, certes, il était difiiciJe (prf)n le 
fît (le meilleure grâce et avec une plus parfaite alVabiltlc. 
N eût été le froid abominable dont nous avons souffert toute 
la soirée, avec nos vêtements trempés jusqu'au dernier fil, 
nous eussions été parfoitement heureux. Aussitôt après le 
dfner. nous nous sommes réfugiés dans nos chambres, et 
l'archevêque m ayant lait les honneurs tle la sieune, je me 
suis empressé d'y faire dresser mon lit de voyage. 

Nous étions bien arrivés jusqu'à Sour, et le lendemain 
nous irions très^rtainement jusqu'à Sayda sans mésaventure. 
Mais après, entre Sayda et Beyrouth . nous aurions le Datiiour 
à traverser, et j'avoue que cette perspective me souriait mé- 
diocrement. Il n'y a pas d'aunee où le Damour n'entraïue 
quelque victime à la mer, et, par l'affreux temps qu'il Aiisait 
depuis tant de jours, le passage devait être impraticable. 
Nous en avons longuement délibéré avant de nous coucher. 
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et Diras avons presque décidé que dous ranooterions dans la 
moDiagne, en partant de Sayda, pour aller franchir le Damour 
«UT le pont qui le traverse à sa naissance, gagner de là DeYr- 

el-Qainar, et enlin Beyrouth. C'est bien enmiyou\ , mais qu'y 
faire? Il vaut mieux uo peu plus de fatigue cl un grand 
danger de moins. 

s janvier. 

Pendant la nuit la pluie n'a cessé de tomber, et naturelle- 
ment notre peur du Damour n'a fait qu'augmenter. D*un autre 
côlé, la fatigue, le froid et Thumidité dans laquelle nous ne 
cessions de patauger depuis Naplouse nous a tous rendus 

malades. Jusqu'à ce matin j'avais résisté, et me voilà rude- 
ment pris. Cela me lait faire de |K'nil)les réflexions. Renioutcr 
dans la montagne pour y chercher les neiges, c'est véritable- 
ment insensé, si Ton songe à Tétat de la plupart d'entre nous. 
Au moment de monter à cheval , j'ai appris que des voya- 
geurs avaient passé le Damour la veille, sans une ombre d'ac- 
cident, et la déc ision prise la veille au soir a été immédia- 
tement cassée par moi , in petto. 

De très-bonne heure Texcellent Gaillardot est venu m 
dire adieu; il nous précède avec son fidèle Aly, et il est con- 
venu que nous allons tous descendre chez lui. Ce brave ami 
a (loue (jU('l(|U(S tlis[Mi»ilions à prendre, et je ne iirctoimr 
pas qu'il se liàto de nous devancer. Recevoir d'un coup une 
troupe d'hôtes de notre espèce, ce n'est pas une petite affaire, 
surtout à Sayda. 

Enfin, nous voilà partis de Sour, et comme le voisinage 
de la Ousmioh n'est pas commofle, à cause des terrains 
effondrés au milieu desquels elle se jette à la mer, nous sui- 

II. 36 
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vrons, le plus que nous le pourroos, le flanc des hauteurs. 
Quelle route, bon Dieu ! 

J*ai revu le pauvre khan où j*avai8 fait un séjour si gro- 
Icsqiic treize ans auparavant, et j'ai pu arriver sans en- 
combré iui j)ont de la Qasmieh. De là nous avons constam- 
ment chemine au pied des hauteurs. Je voulais absolument 
visiter cette fois la fameuse grotte d'Astarté , auprès de la- 
quelle j'avais passé, sans m'en douter, à mon premier voyage. 
Après bien des recherches, des marches et des contre-marehes 
inrructueuses, Gélis. qui l'avait vue i>en(lanl la campagne de 
Syrie, a fini par la retrouver. J'ai donc pu examiner à l'aise 
ce curieux monument d'un culte plus que licencieux. Quel- 
ques petites inscriptions grecques accompagnent certains em- 
blèmes dont les parois de cette .arotte sont tapissées. Je 
n'y suis pas resté assez longtem[>s [xiur avoir la satisfaction 
d'apercevoir les grafiUi phéniciens (^ue M. Renan y a dé- 
couverts. 

De la grotte d'Aslarté nous avons filé sur Adloun par un 
temps beaucoup plus agréable que celui que la nuit nous 
avait présagé. Cette fois encore j'ai bien regardé de tous mes 

yeu\ et de tous les côtés, pour rclrouver la liimeuse stèle 
éi{yptienne que tant de voynireurs ont signalée à .\dlouD; 
mais je n'ai pas eu |)lus de < liance que la première fois. Il 
faut, je l'affirme, qu'elle soit bien oblitérée, ou bien difficile 
à reconnaître. Je suis loin d'en nier rexistence, dont je suis 
parfaitement assuiv; ce (pie je licîis h constater, c'est qu'a 
deu\ re[)riscs dillércntcs j'ai été bien malheureux, ou bien 
maladroit. 

Nous avons déjeuné fort agréablement cette fois, et sous 
un charmant soleil, au pied de la montagne d'Âdloun; il 
était une heure après midi, quand nous nous sommes remis en 

route. Ilelasî le soleil iif peut améliorer le rlieunii m si [tcu de 
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(einps; il ne luit que depuis deux ou trois heures, et la voie 

que nous sonuiies condamnés à suivre est partout abomina- 
blement défoncée. 

It était presque nuit lorsque nous sommes arrivés à Sayda. 
M. Durigbello» vice-coDsul de France» était venu aunlevant 
de nous jusqu'à près d'une lieue de la ville, et il nous a con- 
duits directement par la platée au bas d'un escalier rompu , 
au haut duquel nous avoiis tiouvé la maison hospitalière de 
noire excellent ami Gaiilardot. Nous y avons été reçus à ravir 
par la maltresse et par le maître de la maison, qui nous ont 
entourés de petits soins et installés dans les chambres d'un 
vrai palais. Si Ton avait toujours aussi bon gtte et aussi bonne 
table, on ferait bien de voyager toute sa vie. 



3 jaDvter. 

Nous nous étions couchés assez lard , et je dormais du 
sommeil du juste qui a parfaitement dîné après imc journée 
fatigante, lorsqu'à deux heures du matin je m'éveillai, croyant 
entendre le bruit d'une averse formidable. Mes lamentations 
éveillèrent l'abbé, qui partageait ma chambre, et it ne se fit 
pas prier [)Our aller l)ien vite véritier le lait. (Vêlaient les 
lames, déferlant à travers les i-ocailles de la [)!a.ue. (jui pro- 
duisaient le bruit que j'avais pris pour celui de la pluie. Une 
fois rassuré sur ce point, je me hâtai de me rendormir. Au 
petit jour, nous nous sommes levés et nous avons constaté 
avec bonheur qu il n'avait pas plu pendant la nuit. Le ciel 
est couvert , cependant , et c'est aujourd'hui que nous avons 
à traverser le Damour. 

A peine debout, j'ai prié Gaiilardot de me conduire au 
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poiol OÙ se Yoient les amas des coquilles (pii ODt servi, dans 
rantiquttë, à la fabrication de la pourpre. A Jérusalem, je lui 

avais adressé quelques questions h ce sujet , qui mMnléressait 
vivement, et ii m'avait promis de nie faire voir ce^ anins pro- 
digieux à mon passage à Sayda. Le moment était venu de 
lui demander de tenir sa promesse. A l'instant même nous 
nous mimes en route K Redescendant sur la plage par Tesca- 
lîer qui nous avait permis de la quitter la veîUe au soir, à 
notre arrivée à Sayda, nous nous trouvâmes au milieu des 
cordiers qui connuoncont leur besoeino a^ec le jour, et dont 
rindustrie s'exerce siii- cette plage. Remontant, vers le sud, 
jusqu'au-dessous de la forteresse du moyen connue sous 
le nom de château de Saint- Louis, nous nous mîmes è esca- 
lader une falaise de remblais, sur le flanc de laquelle aflOeure 
un amas immense de cocjuilles appartenant invariablement à 
une seule et même es[)î'ce du genre Murex, le Murex tnincu- 
lus. Cet amas présente des dimensions colossales : plus de cent 
mètres de longueur sur six à huit mètres de hauteur, et une 
laigeur qu'il n*est pas possible de reconnaître, parce que le 
terrain végétal qui le recouvre est garni d'herbes et de brous* 
saiiles de toute nature. 

J'emplis bien vile mes poches d'échantillons de la pré- 
cieuse coquille, et je pus m'assurer que tous les individus qui 
constituent cet amas remarquable offirent, sans exception, hi 
même particularité. Leur test a été vigoureusement entamé 
d'un coup de meule, sur le premier et le second tour de spire, 
pour permellre d'evlraiiv la porhe cfénératrice dn Hiollusipie. 
Ceci ne peut être relTet du hasard, et il y a là , évidemment, 

I. J'ai publié dans la Revue arehëiUogigue [n" de mars 1864, p. il 6 
et suivanlPfî^ une lettre adressée à mon ami M. Alexandre Bertrand. >ur la 
coquille qui [►roduisail la pourpre fabriîinée par les Sidonien<?. Je ne pui* 
mieux faire que de transcrire les principaux passages de fu>tte letiro. 
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la trace du procédé iodustriel à Taîde duquel les teinturiers 
sidouiens se procuraient la base de leur pourpre si renommée. 




La conclusion loicc'c de co fait, c'est (|ue, sur la cote de 
Phéoicie, c était le Murex Iruncjdus, qui y vit toujours en 
abondance, <{ui fournissait la base tinctoriale de la pourpre 
phénicienne. 

Est-ce à dire, pour cela, que partout ce fut le murex 
trunculus i\in fut exploité pour en tiier la pourpre? Pas le 
moins du monde , et en voici la preuve. 

Dans le magnlGque ouvrage de M. de Lamark sur les 
animaux invertébrés (genre Rocher, t. IX, p. 559 et 560), je 
trouve le passage suivant, que je transcris : « Des disserta- 
« tiens nombreuses sur la pourpre des anciens ont démontré 
« jusqu'à 1 évidence (jue resjK'cc connue des naluralistes sous 
« le nom de Murex brandaris est celle qui produisait la tein- 
« ture la plus estimée. Rondelet a, le premier, soutenu cette 
« opinion, etc., etc. On est revenu aujourd'hui à Topinion de 
« Rondelet, et notre savant ami, M. Boblaye, nous a fourni 
« une preuve matérielle de la soliditc' de celle manière de 
CI voir. .M. Boblaye, faisant partie de lexpédition scientitique 
« de Morée, fut étonné de rencontrer sur certains points peu 
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<i éloignés de la mer des anionceiteiuents considérables de la 
(I seule espèce du Mureco brandaris, 11 avait supposé d'abord 
« que ces dépôts étaient dus à un phénomène géologique; 
« mais un examen plus attentif des lieux et des circonstances 
tt lui fit découvrir que ces dépôts sont toujours places ilnns 
« le voisinage d'établisseuients ruinés, parmi lesquels il s'en 
« trouve dont les vestiges étaient assez conservés pour recon- 
(I naître en eux les restes d'anciennes usines à teinture. Il 
« paraît que, i^our les teintures de moindre prix. Ton recueil- 
« lait plusieurs autres espèces de mollusques, lois que le 
« Murex Inmculm de Linné, le Pwjmra Iiemasloma, et plu- 
« sieurs» autres, etc., etc. » 

J'ajoute que le regret que nous ont laissé le savant con- 
chyliologiste et M. Boblaye lui-même, en ne précisant pas la 
position topographi(|ue des dépôts de Murex brandaris, recon- 
nus par ce dernier sur les rivniics de l'ancienne GrtH.*e, est luul 
à fait elVaié par les ubsciN allons récentes de M. Fr. Lenor- 
mant, qui a l'elrouvé ces dépôts sur les côtes de Cerigo et de 
Gythium : c'est donc là que la pourpre des iles de la mer se 
fabriquait, avec le produit tinctorial fourni par ranimai du 
Mureop brandaris; cela n est plus douteux. 

.1 .11 MHV (ont à l'heure, cl par un arciiment sans 
réplique, (jue, sur la cote de Phenuie même, celait un tout 
autre mollusque que celui qui vit dans la coquille connue de 
tous les collectionneurs sous le nom vulgaire de petite mat^ 
suCf qui produisait la men'eilleuse teinture si estimée des 
anciens sous le nom de pourpre de Tyr. 

Ma journée conjmençait bien, on le voit, puisqu a la pre- 
mière heure j aMiis le bonlicur de trouver la solution d'un 
très-curieux problème d'archéologie industrielle. 

Après cette première excursion, qui nous a pris près 
d*une heure, nous revenons en hâte chez Gaillardot. pour 
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rejoindre nos amis, avec lesquels nous devons aller visi- 
ter le Khan français. Là demeure M. Durig^hello, et là aussi 

ost établi le petit imisi^e formé des monuments recueillis dans la 
mission de M. Renan, et attendant leur einhaïquemenl pour 
France. Il s y trouve quelques bons morceaux qui ne seront 
pas déplacés au Louvre, roais ils sont malheureusement en 
petit nombre. 

Après avoir examiné rapidement toutes ces anlifiuites, 
nous somiiKS allt's voir M. Durifîhello, qui m'a montré sa eol- 
lecliou de médailles. Il en a un très-grand nombre, et il a eu 
la complaisance de m'en céder quelques échantillons. 

Au moment où nous allions regagner la maison de Gail- 
lardot, où nons attendait notre premier déjeuner, le pauvre 
aldu' est venu tout désole iiTannoneer la perte des calepins 
sur lesquels il avait a<-cuiuulé toutes ses notes et observations 
archéologiques. Ces malheureux calepins seront tombés de sa 
poche, dans un des moments indéfiniment répétés où il met- 
tait pied à terre dès que nous atteignions la pla.^e, afin de 
remplir ses [loclics de coquilles roulées, (rej>unf?es et de 
iiiadi'épores. C'est un bien fûclieux échange qu'il a fait la. 
Mais, en pareil pays, on a la chance de retrouver sur la route 
qu^on a suivie les objets qu*on y a perdus; je dépêche donc 
à la chasse des calepins égarés un brave garçon qui, moyen- 
nant dix francs, se chars^e d'aller, s'il le faut, jusqu'à Sour, 
pour les ret lierclïer. Après avoir ( lioisi la petite pièce de iliv 
francs dont j avais besoin, j ai eu le buii esprit de remettre 
Tor que j'avais dans la main à côté de la poche de mon gilet, 
et dans les plis de la lai^ ceinture de laine rouge que je porte 
autour de la taille, et nous voilii jtartis. 

Un mot eiieoic sur les calepins de Michon. Olui-i'i, qui 
a étudié avec le soin le plus minutieux l'archéologie chiv- 
tienne de la Palestine, a recueilli des matériaux nombreux 
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sur les vieilles églises grecques et franques de tout le pa^-s 
que nous avons parcouru. Les signes lapidaires, doni les ensei- 
gnements avaient été négligés par ses devanciers , lui ont» 
entre autres, fourni une foule de renseiisîTiements posittfe 
qu'il eoiiqjtait utiliser, et voilh que ces reoseigneiucnls sont 
Dieu sait oii ! Aussi je compreaUj!» et je partage t»iuccrenienl 
son vif désappointement. Ëspérons que dans quelques heures 
le mal sera réparé. Si les recherches de notre émissaire sont 
couronnées de succès* M. Durighello se charge de nous ren- 
voyer inmietli(it<*iiient a Beyrouth les inaudits caloj)ins. 

J'ai raconté la scie plaisante iu\enlée et pratiquée par 
Gaillardot à propos de nos observations barométri([ues ; nous 
en avons, d*un accord unanime, mais tacite, imaginé une 
autre au service de l'abhé. Il nous a tant parlé d^absides et 
de signes lapidaires, qu*h chaque instant on lut en sert à 
l'envi , et les plus impossibles .son( l(*s meilleurs. Je me rap- 
pelle Gélis s'écrianl uu jour: » L'al>bé! accourez \ite, une 
abside ! une abside en tire-bouchon i » Et Tabbé de rire le 
premier de cette mauvaise plaisanterie, qui nous a fiiit oublier 
la pluie pendant quelques instants. Somme toute, nous n'en- 
gendrions pas la mélancolie, et nous nous accrfM-hions avec 
ardeur aux niai>eiK's les plus saugrenues, lorsqui* celles-<:"i 
pouvaient nous aider à passer un moment désagréable. C est 
en entretenant parmi nous cette gaieté, toujours prête, mais 
toujours cordiale, que nous avons traversé facilement nos 
quatre mois de misère, le recommande ce procédé aux voya- 
geurs futurs. Il esl Mai cju il ne peut être de mise (jue (or'sque, 
dans une caravane d exploration, il n'y a tjue îles amis. 

Notre déjeuner pris en bâte, nous avons quitté nos aimables 
hôtes et nous nous sommes acheminés vers Beyrouth. Nous 
n'avions pas Tintention d*aller jusque*là, notre projet étant de 
camper à la nécropole dEl-Khaldeh. 
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M. DnrïgheUo, avec une amabilité parfaite, a voulu nous 
foire la cooduite, el il est parti à cheval avec nous. Sortant 

(le Sayda par la porte qui donne sur les beaux jardins au 
milieu desquels a eu lieu, il y a peu (raiirKTS. l'anicux mas- 
sacre des chrétiens, nous somnies ailés rcjoiiK ire la plage que 
nous avons quittée à la hauteur du Nahr-Oualy^ par précau- 
tion et 'afin de franchir cette rivière sur le pont construit à 
un quart de lieue en amont. Nous aurions pu nous éviter ce 
détour, car rOualy est pai laiternent t'iieahlc eu ce niomenl. 
Ceci est un bon indice pour le passage du Damour, auquel 
nous devons arriver dans quelques heures. 

Revenus è la route ordinaire, nous nous sommes bientàt 
séparés de M. Durighello, à qui je n'ai pas voulu permettre 
d'aller plus loin. 

Pendant tout le rluiinn, j'avais soip:ncusemeiit semé 
mes pièces de vingt francs, si bien que la dernière, en tom- 
bant par hasard sur un caillou, me donna Téveil. Je 
tournai la téte pour savoir quelle était la cause de ce petit 
bruit fort insolite. Déjà Louis avait mis pied à terre, et il me 
rapportait le napoléon qui viMiaiL de i^Iisscr de ma ceinture. 
J'eus beau làter dans la poche de mon gil( i . s lle était vide. 
Je déroulai ma ceinture, il ne s'y trouvait plus qu'une pièce 
de dix francs. 11 demeurait clair que je m*étais fort involon- 
tairement débarrassé de trois cents francs au moins. Le seul 
parti qui me restât à prendre, c'était certainement de n'y 
plus |>enser et (reu laire mon dt'uii. (]v ne lui j>uuilaiU pas 
l'avis de Mohammed , à qui je ne pus taire entendre raison. 
11 tourna bride et partit au galop dans la direction que nous 
avions suivie en venant, c*est-ë«dire è travers le sable le plus 
meuble, qui constitue presque partout la route de Sayda, jus> 
qu'au point oii j'avais fait la dccouverle de nia luakulresse. 
J'étais parfaitement couvai ocu que mon tidèle Moliamnied en 

11. 37 
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serait pour sa ooune, et je fus, je l'avoue, fort étonné de le 
voir revenir une heure après à Naby-Younès, où nous nous 
étions arrêtés pour déjeuner, rapportant triomphalement deux 
pièces de vin£?t francs qu'il avait aperçues et retrouvées ense- 
velies plus qu'aux trois quarts dans le sable. Vivent les Arabes 
pour la finesse des organes! Avec cette rentrée inespérée, 
j*en étais quitte pour une douzaine de napoléons, qui, dans 
la suite des siècles, feront sans doute le bonheur des numis- 
mates. 

La descente sur la belle plasçe de Naby-Youn(»s est détes- 
table et fort longue , ce qui ne lenjolive pas , tant s'en faut. 
Mais que le sable est doux sous les tamariscs séculaires du 
khan pittoresque qui a pris la place de la phénicienne Por- 
phyrion ! On y resterait volontiers beaucoup plus lonisrtenips 
que de raison, l.nlin, nous sommes repartis et nous avons 
alloinL ies bords du Damour. 

Les eaux, après avoir couvert pendant les journées pré- 
cédentes plus de cent mètres de chacune des rives , se sont 
abaissées de près de trois mètres, et, grâce à Dieu, le pas- 
sage tant redouté par nous s'effectue en un clin d'ceil , avec 
la plus grande facilité. Au moment d'atteindre la rive droite, 
mon cheval , malgré ses deux guides , tomba bien dans «n 
trou, mais j'en fus quitte pour un petit bain de pieds, et 
nous arrivâoies tous sains* et sau& au delà du demaer 
obstacle sérieux que nous avions à franchir, avant d*atteindre 
Beyrouth. Depuis longtemps déjà nos bagages avaient franchi 
le Diiiiiour; mais comme nous voulions trouver nos tentes 
toutes dressées à notre arrivée à Ël-Khaldeb, nous fîmes une 
nouvelle halle d'une heure sur le sable, à proximité des amas 
de détritus rejetés par la crue du Damour. Il va sans dire 
que ces détritus ont été e^loités par nous, et avec un succès 
complet, au proUl de la collection enlomologique de mon iils. 
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Il était écrit que Tabbé montrerait la plus remarquable 
persévérance pour jalonner sa route d'objets perdus par lui* 

Cette fois, c'est son caoutchouc qu*il a laissé sur son chemfn'. 
l'n cfiouk-houc est bien plus intéressaot pour un passant 
ambe qu'un calepin de croquis et de notes archéologiques; 
aussi la chance de retrouver le caoutchouc égaré est-elle si 
mince, à mon avis, que nous n'avons pas même songé à 
envoyer quelqu'un à sa recherche. Le propriétaire s*est donc 
décidé à le passer purement et simplemeut au compte des 
prolits et pertes. 

Du Damour au khan d'£l«Khaldeh, il y a une bonne 
heure de marche, mais à travers des sables continuels, ce 
qui est aussi fatigant qu'ennuyeux. Heureusement, les collines 
qui dominent la plage que nous suivons sont véritablement 
magnifiques. Ces collines d'un côté, et de l'autre la mer, dont 
la vue est toujours adorable, nous font trouver le temps moins 
long, il était presque nuit lorsque nous sommes arrivés à nos 
tentes. 

Un mot avant de quitter définitivement les bords du 

Damour. A deux cents pas du i^nv (pi il faut suivre, bon gré 
mal gré, pour franchir ce cours d'eau dangereux, il y a un 
magnifique pont , dont une seule arche a été jetée bas tout 
d'une pièce, par les habitants du pittoresque village bâti sur 
les flancs de la montagne, et qui s'appelle Moallakat-ed- 
Damour. Cela est une pure affaire d'industrie. Avec un pont 
en bon état, il n'y aurait pins eu besoin des passeurs, qui 
forment la partie la plus énergique de la population de 
Moallakat, et comme, aux bains près qu'il faut prendre à 
toute heure du jour, le métier est bon et lucratif, on répa- 
rerait cent fois le pont en question (ce qui entraînerait une 
dépense muiime) , que cent fois les intéressés s'en débai l as- 
seraient. Le gouvernement turc, appréciant ces bonnes 
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ramons» a donc renoncé complètement à relever Parche nihiée. 
Ce serait d'ailleurs faire une exception ridicule en faveur de 

t e point (Je renipire do? Osmanlis. Et si, romme je le crois, il 
y a un corps turc des ponts et ciiaussces, ii me paraît évident 
que le premier de ses devoirs administratifs consiste à ren- 
verser les ponts et à défoncer les chaussées. Par ma foi» il 
s*en acquitte à dire d*expert. 

Nous voilh à EI-Khadeh ; je revois , avant la fin du jour, 
le khan où j'ai passé la nuit en plein air, il y a treize ans, et 
les beaux sarcophages qui couvrent le plateau qui environnait 
le site d'Heldua. Rien n'a changé depuis cette époque, et tout 
est resté dans le même état. 

Presque en même temps que nous arrivait Gaillardot* 
qui avait passé toute sa matinée ii Sayda, entre sa femme cl 
ses enfants. Notre diner, pins mauvais que d'habitude, n'en a 
pas moins été fort gai. N avons-nous pas atteint le terme de 
notre voyage, et n'avons-nous pas Heu d*étre amplement 
satisfaits des résultats de celui-ci? Demain, en deux ou trois 
heures au plus, nous serons h Beyrouth ; la partie chanceuse 
du voya.içe est t^înuinée; restera bien la traversée, mais le ciel 
y pourvoira. 

Après le dîner, j'ai écrit dans ma tente et mis mes notes 
au courant, au bruit charmant de la mer, sur lequel brode le 
concert incessant des chakals, dont j'entends la musique pour 
la dernière fois. J'avoue que cette pensée nie la fait trouver 
agréable. 

4 janvier. 

A sept heures et demie scnlement, mal^^ré toute notre 
bonne volonté de partir de ties-bouue heure, nous étions en 
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marche par le plus beau temps du monde. Nous avons gagné 
Beyrouth tout d'une haleine, sans faire de halte en aucun 

poiiU. Lo iSahi'-llliatlyi'était très-ùicilo ii IVanchir, ei inMi>a\()ris 
eu assez promplement atleinl les pins. La. j'ai trouvé un gros 
homme à cheval qui était accouru aurdevant de nous : c*est 
M. Constantin, Thdte qui aspire à ]*honneur de nous héber- 
ger pendant notre séjour à Beyrouth. Gomme il nous promet 
un excellent déjeuner tout prêt et (jui nous attend ii son hôtel, 
nous avons bien vite renonce à celui que devait nous servir 
Mattiah sous les pins, et, à dix heures et demie, nous met- 
tons pied à terre à la porte de notre nouveau gtte. 

Je déclare qu'il m*a été impossible de reconnaître quoi que 
ce filt de ma chère Beyrouth. Tout est changé, tout est euro- 
péanisé; en un in<<l . c'est aujuurd'hui une ville cliarmante, 
elle n a plus rien de la Beyrouth onontale» dont il ne reste 
que le souvenir. Le docteur Suquet était accouru au-devant 
de moi, et je ne saurais dire tout le cordial plaisir que j'ai eu 
à le retrouver, lui et mes autres excellents amis, Peretié, de 
Perl h Mis et Rogier. En l'absence de M. Outrey, consul i^niiéral 
de Franc <% le consulat est géré par un homme cliarmaut, 
M. Cecaldi, qui a eu Tobligeance de venir, le premier, me 
£iire toutes ses offires de service; il est impossible de retrouver 
ailleurs, en Orient, une réunion d'hommes plus aimables et 
[)\uy aU'ecluenv. Je me sens donc en paradis, après les mois 
assez durs que je viens de passer. 



5 janvier. 

Le temps est encore magnifique; j'ai employé ma journée 
h voir mes amis, et, entre autres, Michel Medaouar; j'ai eu 
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avec lui une très-loiiirue et très-sérieuse conversation , dans 
laquelle j'ai appris beaucoup de choses qu*ii m'importait de 
savoir. J'en ai rarement eu d'aussi instructives, et il en 
est résulté que bien des préventions fâcheuses qui s'étaient fait 

(lauft mon esprit se sont dissipcis t'iiliiTiMiicnt. J'ai déjeuné 
chez Suquel , el je dinc chez Pcretié. On voit que ma vie de 
voyageur vient de changer du noir au blanc, ou, pour éuv 
plus juste, au rose le plus charmant. 

Au dtner« j'ai revu l'excellent M. Piciotto, dont gavais 
conservé un excellent souvenir, et j'ai eu la bonne fortune de 
faire la C()[uiais?iancc do M. de Chaillé, commandant la fré- 
tjnte y Impétueuse, qui est en station sur les côtes de Syrie. 
Pendant le déjeuner nous avions vu ce beau navire arriver à 
toute vapeur, et venant du côté de Tripoli. Le temps est 
splendide et la mer très-cahne ; niais le baromètre baisse assez 
raiiidciueul, ce qui ne nous présage rien de très-bon pour les 
jours suivants. 

J'ai été dans Taprès-midi voir, du haut des falaises, la 
malheureuse carcasse du vaisseau le Jourdain, qui s'est perdu 
il y a un an. Cest un alTreux spectacle. Je n'en connais pas 
de plus navrant. 

J'ai eu. pcmiant le dîner, chez Perelie, Tagreabie em- 
prise de rece\()ir un paquet cacheté à mon adresse, envoyé 
de Sayda par Durighello. 11 contient les maudits calepins de 
Vabbé, qui nage dans l'allégresse, en pensant qu'il est rentré 
en possession de ses signes lapidaires et de ses absides. Moi, 
je refrretlc un peu, je l'avoue, les deux napoléons qu'a coûtés 
la recheiclie de ces deux bienheureux livrets. 

A dix heures et demie, nous étions rentrés à ThôteU 
enchantés du très-prochain départ sur lequel nous comptions 
sans une ombre d'hésitation. Hélas! 
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6 jaDvier. 

Nous espénoQS nous embarquer aujourd'hui sur le bateau 
des Messageries impériales retoumant à Marseille par Sinyme. 
Âtt réveil, pas de bateau. La mer est très-bouleuse ; il y 

a eu œrtaincinent gros temps au larije. Mais le Dtiplci.r, — 
cVst le navire attendu, — va sans doute arriver, et le jour 
perdu se rattrapera sur les escales. 

Bien avant midi le temps est tout à fait gÂté , et la mer 
est devenue alTreuse* Enfin le Dupleix paraît; le commissaire 
et le docteur du bord sont dépêchés à terre, et il 8*en faut de 
si peu tju ils ne se noient, en eiilrnnt <lans ce qu'on ;i|)[X'lle 
assez plaisamment le port de Beyrouth, qu'ils ne veulent pas 
entendre parier de retourner à bord* Les passagers du Du- 
pleix , embarqués dans trois mabones, se sont dirigés sur ce 
port maudit. La première, portant le P. Bourquenoud, orien- 
taliste et archéologuo df»s pins dislini^ués, a pu déposer ses 
passagers sans aeridi ni. l,es (icu\ autres, prises en travers 
par la barre, ont chavuc; personne n"a péri sur l'heure, mais 
tous les bagages ont été perdus, et, des malheureux repéchés 
tant bien que mal , un est mort peu d*beurcs après , de froid 
et de peur. Du haut de la terrasse de ThOtel, nous avons 
assisté à cet alfi-eu^ spectacle, peu fait pour nous encourai^er 
à courir la même chance. 

La pluie tombe avec i*age; la mer est horrible, et le 
Ihtpleix s'est hâté de déraper et de se réfugier au Nabr- 
Beyroutb. Je comprends son commandant : il a sous les yeux 
la carcasse du Jourdain, sur laquelle les lames déferlent avec 
turcur. Il serait cruel d'aller lui tenir compa.î^nie. Quant ii 
Vlmpélueme» elle tient bon sur ses ancres, mais elle roule 
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comme une barrique, la pauvre frégate, panne sur panne, 
comme disent les marins. 

Gomme il n'y a plus possibilité de communiquer avec le 
Dupleix, ni de sortir du port pour aller le chercher au Nahr- 

Beyrouth, voilà notre embarquement manqué. 

7 janvier. 

J'ai eu à dîner tous mes amis, qui me cun.soieul de leur 
mieux. La journée a été encore plus affreuse que celle d'hier. 
Nous sommes allés, malgré une pluie battante, déjeuner chez 
Perthuis, et visiter le consulat. 11 faudrait être insensé pour 

prendif^ la mer j^ar un temps pareil; c'est bien l'avis du cuni- 
mandanl du Duplcix, qui ne bouge pas de son iiiouiilage. 

Du 8 au 1 ( janvier. 

Le mauvais temps continue. La mer a bien un peu molli, 
et le Dupleia> se décide à revenir devant Beyrouth. Seulement , 
lorsqu'il y arrive, la nuit est venue aussi; tous nos baii^ages 
ont été descendus sur l'embarcadère, mais ! il v a un mais, 
que voici : pas un niahonier ne veut se risquer l\ u(m> porter 
à bord. — Payez d'abord la mabone, puis gagnez toul 
seuls le navire, comme vous pourrez. — Voilà ce qu*ils me 
proposent. Merci ! Je fais reporter tous nos bagages à Khôtel, 
et c^est ainsi qu'on perd une semaine dans ce pays, où Toii 
ne sait coninicnt piendre terre, et où il est plus dillicile eneoiv 
de prendre la mer. 

Un détad : quand maître Constantin, notre hôte, iii*a 
apporté sa note, j*ai été pétrifié de la rotondité du chiffre 
réchimé. Sans une ombre de scrupule j*ai rabattu deux oeols 
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francs sur le total, et le brave homme s'est contenté d'acquies- 
cer CD souriant et en disant : Comme vous voudrez. 
Avis au lectew*! 

Nous voilà forcés d^ailviulveï EuphralCy qui doit ni river 
le 10, et qui nous portera à Alexandrie. Adieu donc 31crsina 
et les^escales journalières! 

Tous nos amis s'ingénient pour adoucir notre réclusion 
forcée. Chaque jour nous déjeunons par-ci et nous dînons 
par-lîi, f('>l()yés partout. Nos soirées nous les passons, de 
Ibntlation, chez Al. Piciotto, où, en ioiiipai<uie de char- 
mantes femmes du meilleur monde, nous savourons de 
rexcellenie musique, tout en fumant de bons cigares. N'était 
la trempée de la venue, et celle du départ pour rentrer à 
l'hôtel, ces soirées seraient délicieuses. 

A Thôlel . c'est une autre affaire. Nos chambres ouvrent 
de plain-pied sur une cour transformée en un petit lac par la 
pluie continue » si bien .qu'il s'en' faut de peu que nos lits 
ne naviguent pendant notre sommeil. Quand ce supplice 
finîra-t-îl? 

10 est arrive'', mais IRuphrale ne l'est piis, et nous ne 
sommes 45'uerc plus avancés. Lu Un, le il au réveil, le navire 
si impatiemment attendu est là. Nous voyons son pavillon, sa 
cheminée, c'est bien lui! et, miracle! le temps est beau! 

Chat échaudé craint Teau froide, dit la sagesse des na- 
tions! Nous avons tant manqué d'eniharquemenls dcjuiis (jucl- 
ques jours, qu'il lîiudrait être inst iiMS pour ne pas jHoiiler 
de rembellic inespérée que la clémence du ciel nous envoie. 
LEuphrtUe ne doit quitter Beyrouth que dans la soirée, et, 
dès neuf heures du matin , les ëmbarcations de Y Impétueuse, 
mises gracieusement h notre disposition par M. de Chaillé, 
transportent nos innoiiihr.ihlcs colis à bord <lu paquebot. 
Nous avons, de nos personnes, séjourne à l'hôtel de Gonstan- 

II. 38 
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Un uo peu plus de temps que dos Lainages, ce qu'il eo faut 
pour expédier ua dernier déjeuna eo oompa^ie de nos amis, 
et, à une heure après midi, nous sommes tous a bord. 

Quand on vient de passer quelques mots "à ptirtager les 
mêmes plaisirs et les mémos misères, on ne se quitte pas 
sans un MMitable serrement de cœur; aussi y a-t-il di^ns les 
adieux que nous échangeons avec Saizmann et GaiUardot 
une douleur qui, pour être cachée,- n'en est pas moins vive 
de part et d*autre. Tous nos amis de Beyrouth sont Tenus à 
bord prendre congé de nous et nous donner une dernière 
fois la main. 

J'ai eu bien vile fait connaissance avec le commandant de 
VEuphrale, M. Stoltz, lieutenant de vaisseau. C'est encore un 
des modèles exquis de politesse, de prévenance et de dévoue- 
ment au devoir qui pullulent dans la marine française. 

I^s opérations commerciales et forcées d«» VEuphrale ont 
dévoré de longues heures, malcrrc* lp bon \ ouioir liu comman- 
dant, malgré l'activité phénoménale de l'équipage. Aussi 
n'avons-nous pu déraper qu'à neuf heures du soir; une réii> 
nion .charmante nous attendait, ce soir même, chez Tune 
des femmes les plus aimables de la colonie, et nous n*en avons 
vu que do loin les lumières, hélas! en doublant le ras Bey- 
routh. £ntin, nous voyant en mer par le plus beau temps du 
monde, nous avons oublié tous nos déboires des jours pré^ 
cédentSi 

U janvier. 

Le lendemain matin, de bonne heure, et après une nuii 
excellente, nous pouvions mouiller devant Jafia. Notre amu 
M. Philibert, Botros et son neveu MikhaH, qui nous avaieiu 
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accompagnés pendant tout notre séjour en ludée, sont venus 

à bord nous souhaiUr la bienvoime, et la continuation du 
plus licuicuv voyage. Ce brave Butros m'a apporté quatre 
immenses papiers d'oranges magnifiques, cueillies sur les 
arbres de son jardin. 

A. midi, tous ceux qui n'allaient pas à Alexandrie comme 
nous ont quitté le bord» et avec eux Mattiah et ses serviteurs 
([ui reL,'a louaient Jérusalem. Quelques mmuios après, nous 

# 

levions l'ancre et nous iUions grand train sur l'Egypte. 

13 janvier. 

Lu nuit a encore été parfaite, et nous avons admirable- 
ment mai'clié j suivant toute apparence , avant quatre heures 
après midi nous mouillerons dans le port d'Alexandrie. 

Une fois de plus nous avions compté sans Tinclémence des 
flots, comme disent les poëtes. Vers midi une brume épaisse, 
venant je ne sais d'où, s'est élevée autour de nous, et nous 
n'avons pas lardé à avoir (|uel(iuc souci. Si la brume devenait 
plus épaisse, il serait évidemment impossible de se ris(juer 
dans les passes, oîi Ton ne peut cheminer avec sécurité qu'à 
la condition de bien voir les balises et la terre. 

Ce que nous redoutions n'a pas manqué d'arriver. Vers 
trois lu'ures nous avons aperçu, à travers le bruuillard. la 
silhouette oblitérée d'Alexandrie. Nous avons bien pu arri- 
ver, en marchant avec les plus extrêmes précautions et à très- 
petite vitesse, jusqu'en vue d'un fantôme de balise, mais, 
quoique nous ne fussions pas à une portée de canon de la 
terre, on ne voyait rien qu'une muraille de brume. Ni le 
meks, ni les moulins, sur la jKJsition respective (lc>;jiiels il 
faut calculer sa niarche, n'apparaissaient devant nous. Le 
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pilote, d'accord en cela avec le commandant Stoltz, a recoDDU 
rimpossibilité d'aller, sans un péril esiorbitant, à une encâ- 
blure de plus, et nous avons viré prudemment, regagnant le 

largo, et maugréa làt de toutes nos forces contre cette déplo- 
rable nécessité. 

Nous avions raison de maugréer, -car la mer s'est faite 
rapidement, et nous avons passé une i^it infernale à cm- 
(piante miUes au moins de la côte égyptienne, en butte au 
i*ou1is et au tangage qui nous çnt secoués de la façon la plus 
(l('sa,i;tval)lo. Aus*;i . à hien peu d'e\ceptioQS près, tout le 
monde a-t-il été anVeusement malade. 

Lorsque le jour a commencé à poindre, nous avons fait 
route sur Alexandrie, avec Tespérance que la brume aurait 
été dissipée par la bourrasque de la nuit, et que nous pour- 
rions franchir les pa$;ses. Il en a été ainsi; mais il y avait 
si grosse luer, qu'il a lallu une evtrônie attention pour 
gagner sans accident l'avant-port. Un mouvement maladroit 
d'un grand vapeur anglais qui sortait, et qui nous a barré 
le passage, nous a forcés de mouiller subitement presque 
h l'entrée du port, en un point où la mer est à peu près 
aussi grosse (| n'a u laige. Drs ^rai ils de pluie lorrenliellc nous 
tombaient dessus à chaque instant, et le commandant nous a 
fortement engagés à attendre une embellie pour aller à terre. 
Nous avons donc déjeuné à bord de ÏEuphrate, et, vers mkli 
seulement, une grande embarcation de T Arsenal nous a amené 
^excellent Abbat qui venait nous chercher. Une demî-heure 
apr<»s. nous étions sur le plancher des vaches, (jue nous usons 
lrou\e transformé en une autre mer, mais de bouc, cette fois. 

Comme c'est VEuphrate qui doit nous ramener à Mar- 
' seille, nous avons laissé tous nos bagages à bord, n'empor- 
tant avec nous que le strict nécessaire. 

Nous avions six jours entiers à dépenser à Alexandi ie , le 
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paquebol ne devant repartir pour Marseille que le 19 jan- 
vier. J'avais donc formé, avec le coininaiulant Stoitz, le 
|>ixjjel d'aller passer deux ou trois jours au Caii-e. Le mauvais 
temps a été si obstiné qu'il n fallu y renoncer. Ce n'a été 
qu*au bout de quarante-huit heures que VEt^hrate a pu 
entrer tout à fait dans le port, et venir s'amarrer sur la bouée 
des Messageries impériales, dont un bâtiment anglais s'était 
emparé sans plus de façon. 

Nous avons tué le temps du mieux que nous avons pu, 
faisant force visites h. nos amis d'Alexandrie, et attendant 
avec une certaine impatience que le bienheureux jour du 
départ arrivât. Je renonce à raconter toutes les courses que 
nous avons faites pour occujK r nos jouraées , car je n'aurais 
que des redites à offrir â mes lecteurs. Par-ci, par-là, j'ai 
examiné quelques morceaux antiques exhumés des fouilles 
entreprises pour construire les belles habitations de la ville 
moderne. Je ne citerai qu'en passant la statue décapitée, 
de p<jrphyre rouge, beaucoup plus i^randc que nature, et 
laissé»' dans la rue à coté du consulat d'I(;ih>; puis un 
bas-reliet^ votif d'un Psamraelik, mis à reluire avec tout le 
respect dû à la plus vulgaire des pierres de taille, dans un 
passage conduisait de la place des Consuls à Téglise des fran- 
ciscains, et enfin une belle inscription gisant aussi dans la rue 
à (lioito de la banque égyptienne. Voici cette inscription, 
que je me suis empi^essé de copier : 

IMl'.CAI-SVRI. 
M. AVUKL. ANTOMNO. 
AVG . ARMii.N . MKUIG . r VIlTH. 
GERMAN . SARMAT . MAXIM. 
TaiB.POTEST.XXX. 
IXP.VIII.COS.UI.P.P. 
TRID.LEG.II.TR.FORT. 
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Je ne iiieulioune que pour mëiiioire une autre inscriplion, 
grecque cette fois, et tracée en l'honneur d'Antoioe, qui se 
voit sur une hase antique^ derrière rhôlel Abbat. If. Carie 
Wescher, le compagnon d'exploration de M. de Rougë, ayant 
public cette inscription, qui lui a fourni !o sujet de la plus 
piquante disserlalion , je me dispenserai U eu pmler plus lon- 
guement. 

i 

19 janvier. 

Enfin, le jour tant attendu est arrivé; XEuphraie don 
prendre la mer vers deux heures après midi^ et, en attendant 
le moment de rembarquement , tous les amis que je laisse à 
Alexandrie viennent partager mon déjeuner d*adieux, en com- 
paii:nie du coniiiiaadant Str)li/. loiit allait au mieux, et nous 
eliuiLs pleins de gaieté, lur»(|u*ua des ofliciers du bord accoui i 
annoncer au conunandant que le Labourdonnais, autre uavin» 
des Messageries impériales, vient, en quittant son roouillagef 
de se mettre au plein, c*est-à-dire de 8*écfaouer tout pr^ du 
fMiint oh nous étions vernis mouiller nous-mêmes, à notre 
ciitii'c li Aloxandrif. M.ius.iise alFairel 11 tant lU'cessaiit^ 
meut tirer ce Yaii>seau de la position fâcheuse daus laquelle il 
se trouve, car on ne sait jamais ce qui peut résulter d uo 
À:houage. Nous nous hâtons donc de partir pour aller porter 
secours au Labourdonnais en détresse , espérant que ce sera 
l'aiïaire d'une ou deux heures, et que nous pourrons quitter 
Alexandi te avec très-peu de retard. 

Dès que nous avons i^nirné le bord, VEuphrale lai^e 
ses amarres et nous filons, à la grande déconvenue des pas- 
sagers qui comptaient n'avoir à se faire porter qu*à la hauteur 
de la bouée des Messageries. Force leur est de nous siiivre dans 
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favant-port, oi| le Labourdonnais est cloué (iaos la vase. Le 
pauvre navire a lait tous les efforts imaginables pour se ren- 
flouer, mais sans l*ombre du succès. Enfin nous arrivons, et 

les dispositions sont prises rapidement pour arracher le 
Labourdonnais n sa souille. Un cnonne i^rolin est envoyé à 
bord; dès qu'il est bien auuuTc, notre machine est lancée k 
toute vapeur , et , en un clin d'œil , le grelin se casse comme 
une ficelle d*un sou. Et d*un ! On le remplace immédiatement 
et on recommence. Même succès ; et de deux ! Aurions-nous 
un jeltator à bord? Un froisicme irrclin subit le même sort, 
mais avec perfectinnii! ment celte fois; car. iivaiit de se 
rompre, il enlève un iort joli morceau du bordagc du Labeur'- 
donnais s en disloquant tant soit peu le nôtre. Et de trois î 
Aux. grands maux les grands remèdes! Deux grelins sont 
envoyés au navire échoué et amarrés en croix ; probablement, 
rell'oi t de Iracrlion étant ainsi dédoublé, nous allons ai river au 
ré.sultat désiré, sans plus faire d'avaries. Le reste du bordai,'e 
de l'arrière du Labourdonnais y passe du coup, le nôtre le suit 
en partie, et les deux grelins rompent aussi lestement que les 
trois premiers. Et de cinq! Le navire échoué n'a pas plus 
bougé (|u line roclie; la rhnse devient donc scrieusi'. 11 est 
déjà quatre heures et demie, cl nous voilà condamnés à 
recommencer demain matin. 

Je renonce à dépeindre notre désolation. Le temps est 
superbe, et Dieu sait ce que ce retard peut nous valoir en 
route! Connne un doit .sainement se résiirner ii ce (ju'on ne 
peut pas cnniècher, il a bien lallu en prendre notre parti, 
diner et coucher à bord, comme si nous étions à cent lieues 
de la terre. 
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Dit 20 au sa janvier. 

Le lendemaiD matin, au point du jour, I o[)ération a reœm- 
mencé, mais sans à^coup cette fois, cest-à-dire arec un 
elTort continu et sans secousse. A sept heures et demie un cri 

de joie pari des deux bords à la fois : le Labmirdmnais a fini 
par boiipT; en quelques niiniitcs il eï>l remis à flot, et nous 
voilii en liberté. Dieu soit loué ! 

Nous n'avions plus de temps à perdre, et avant neuf 
heures nous étions hors des passes, faisant route sur Messine. 
Tout a d^abord été au mieux; nous avions le vent pour nous, 
et pendant Umic i.i journée, la nuit et le jour suivant, nous 
avons uiairlie tres-couvcDableiueut. Nous étious pleins de 
joie et d'espoir, et nous avions depuis deux heures gagné 
nos couchettes» lorsqu*après avoir doublé la pointe de Candie 
et Tile de Gozzo , que nous aWons eues constamment en vue 
pendant la soirée, nous avons été pris, un peu avant n»inuit. 
par un irrain de gn*le formidable. En moins d'une tienii- 
heure le vent est devenu des plus violents de la partie de 
Test f et la mer a été promplement démontée. Tant que nous 
sommes restés en route, nous avons été secoués de la plus 
horrible façon , et , vers quatre heures du matin , nous avons 
ciubanpié un énoruje paquet de mer qui a del'unee les chures- 
voies de la macliiue, et rempli dcau la cage de tvlle-ei. 
Notre mât de charge est tombé sur le pont, qu il a failli défon- 
cer en se cassant lui-même; quelques matelots ont fait d'af- 
freuses chutes, et Tun d*eux a reçu sur la téte une poulie 
qui la assommé, ou peu s'en faut. 
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Tout est dislocpié h bord, et les passagers sont dans la 

consternatidn , se croyant arrivés à leur dernière heure. 

Il est (le fiiit que la situation n't'tail pas ri;jnto. Nos braves 
.officiers, après avoir lutte avec la plus admirable éuergie taul 
, qu'ils Font pu, renonœot à tenir tète à la mer , et, pour ^vh 
1er de recevoir un second paquet de mer qui pourrait bien 
nous envoyer par le fond , le oommandant met k la cape ; il 
était trrn{)s, jo crois, si nous ne voulions pas courir la même 
chance que ['Allas, dont la triste histoire était déjà connue en 
Syrie et en Egypte au moment de notre départ. 

Rien de plus étrange et de plus invincible que la démorali- 

■ 

sation de tous ceux dont la navigation n*est pas le métier. Rien 
de noble et d'admirable comme la contenance des officiers. 

J'avoue tivs-luuiililt'iiient que j'ai eu une effroyable jx^ur. 
J'avais vu dans ma vie de bien mauvaises mers, n)ais rien 
d*aussi complet, je le déclare, même dans les parages du 
Groënland. Â midi nous avons quitté la cape et -feit route 
tant bien que mal. Vers deux heures, la mer et le vent ont 
sensiblement molli, et nous avons pu faire un peu de toile, 
afin d'appuyer notre pauvre Euphrate, qui a penibleuu iil ( he- 
miné vers la Sicile. Le soir, ceux dont l'estomac avait 
résisté à cette dure épreuve ont essayé de dtner, et, à 
huit heures, chacun a gagné sa chambrette comme il a pu. 
^ J'étais exténué de fattp:ue physique et morale; j'ai donc si 
bien dormi, qu'en entendaul piquer le quart de f[ualre heures 
du matin, je me suis éveille pensant entcadie le quart de 
minuit. 
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23 janvier. 

.Pendant (oule la journée suivante, nous avons été secoués 
par une forte houle venant de l'Adriatique, devant Touver- 

(un* <!(' IjKiiu^llc nous avons passé dans la iiKitinée. Vers deu\ 
hi'uros aprî's midi, nous éUons eocoix; à une centaine de milles 
de Messine. 

Il nous a fallu tout le reste de cette journée et (oute la 
nuit suivante pour atteindre ce port si ardemment désiré. 
Au petit jour nous y étions mouillés, oubliant déjà toutes les 

misi'ios des journées [uci ( iltMiics. Nous y avons trouvé arrivés 
avant nous deux navires qui ont essuyé la même bourrasque; 
l'un est un paquebot russe qui a eu presque tous ses bastin- 
ga^s rasés par un coup de mer qui lui a emporté plusieurs 
hommes ; Tautre ne se porte guère mieux : c'est Y Assyrien, 
de la compagnie linziii de Marseille; il iians()ortait une cin- 
quantaine de chevaux à Alexandrie, et tous ont ele enlevés! 
Décidément, nf>ns devons nous estimer heureux, d'être encore 
les moins maltraités des trois. 

Nous n'avons séjourné que deux heures à Messine , juste 
ce qu'il fallait de temps pour déposer et ramasser les dépêches* 
])uis nous avons iniiiirtlialciiiciU repris hi nier. La iuajeuie 
partie des pass«igeis a juge prudent de dcbai'(j[uer k Messine. 
Espérons que notre j'e/totor est du nombre. 

Et de fait, à partir de Messine, nous avons eu très-belle 
mer juscpi'h Marseille; nous redoutions le mîstraKet il nous 
a fait i^i .u Je ne veux pas oiihlier un fail dnit èire as-ez 
rai'c : toute la Galabre, toute la Sicile, et le 8iromboli lui- 
même, étaient couverts d'un immense linceul de neige. 

Dans la nuit du 26 au 27 janvier nous entrions dans le port 



Digitized by Google 



ARRIVÉE A PARIS. 



307 



de la Joliette. Cinq ou six heures après, nous avions pris 
place dans un train express, qui nous déposait en gare de 
Paris le 38 janvier, à six heures du matin. 

Et maintenant, adieu ;i tout jamais à ce beau ciel de 
l'Orient, à ces terres illustres entre toutes, que je ne reverrai 
probablement plus, mais dont le souvenir ne s'effacera pas de 
mon cœur. 



FIN DU TOME SECO^fD. 
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I. 

PROCèS- VERBAL DE LA DKCOt U.ltlh d'IN TOMliLAU 
AUX <JB0UR-EL-M0L0UK. 



Nous, sous5;îci:n(^s , do Sau!c\ , (iûlis, Salzmanii , Man«is, Guérin, 
Michon, Caillardol, Hern', Kcnlinand, voulant donner tonte l'anthen- 
111 lié désirable à la découverte d'un sarcophage iiilacl , fmrtant une 
inscription funéraire hébraïque, et trouvé dans le monument connu 
sous le nom de Tombeaux des Rois, avoûs, d'ua commun accord, 
rédigé le prorès-verbal qui suit t 

Dans la soirée du 7 décembre, l'ouvrier Antoun, en déblayant la 
chambre de l'angle sud-est du vestibule qui a servi à de nombreuses 
inhumations de l'époque romaine, s'aj)erçut que la banquette de cette 
chambre présentait une solution de continuité : celte banquette, par- 
tout ailleurs taillée dans le roc, était formée, en ce point, de maçon- 
nerie recouverte d'un fragment d'une des portes de pierre apparte- 
nant au monument primitif, et se reliant partaitement au reste de la 
banquette; il en conclut avec raison que ce point devait être sondé, 
et il fit part de ses observations à M. Pierre, contre-maître des tra^ 
vaux de Sainte-Anne. Celui-ci vint le 8, de trèS'grand matin, annon- 
cer à M. de Saulcy qu'il croyait tenir des indices certains de l'existence 
d'un caveau inexploré. 

M. de Saulcy, M. le capitaine Gélis et le docteur Gaillardot, accom- 
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pagnés de M. Guérin, se dirigèrent immédiatemeni vers le Tombeau 
des Rois. Arrivé là. H. de Saolcy fit procéder immédiatement au 
déblayement de t'ouverture que l'ouvrier avait reconnue : sous le 
fragment de porte qui complétait la banquette, se trouvait une fosse 
taillée dans le roc, dont le fond était occupé par un escalier de trois 
marches et dont la cage était remplie de terre, de remblais, dans 
lesquels se sont retrouvés divers fragments de sarcophages et des 
moellons; cet escalier conduisait à une porte & tympan cintré et non 
évidé complètement, surmontant une ouverture carrée masquée par 
une dalle verticale, scellée avec du ciment contre les parois du roc; 
le tympan vide, compris entre le sommet de la dalle et Tare de la 
porte, était rempli d'une quantité d'ossements placés là à dessein. 

La dalle descellée en présence de M. Guérin , de M. le capitaine 
Gélis et du docteur Gailiardot, laissa voir une petite porte carrée don- 
nant accès, par deux marches très-élevées, à un petit caveau qui 
paraissait inviolé, te plancher de ce caveau formé par le roc nu ne 
présentait à sa surface ni terre, ni débris : dans le roc de chacune 
des parois latérales était taillée une banquette assez élevée, recou> 
verte d'une arcade surbaissée. La paroi du fond présentait aussi une 
banquette un peu plus basse que les précédentes, surmontée comme 
elle d'une arcade de la même forme et servant d'assiette à un grand 
sarcophage carré, en calcaire dur, portant un couvercle en toit« scellé 
encore par un ciment de chaux à la cuve qu'il fermait. 

Sur la face antérieure de la cuve do sarcophage sont taillés deux 
disques, entre lesquels est gravée en creux une ioscription hébraïque 
de deux lignes, dont un estampage restera annexé au présent procès- 
> verbal, et qui fut immédiatement copiée par M. de Saulcy, en pré- 
sence de MM. Guérin et Gélis, le docteur Gailiardot étant remonté 
pour surveiller les travailleurs des autres ateliers. 

Le couvercle fut encore enlevé par H. le capitaine Gélis et le doC' 
teur G^ardot : la caisse ne renfermait qu'un squelette, encore en 
place, la tête appuyée sur un dormitoire taillé dans le fond de la 
cuve; les os, conservant leur forme, étaient tous en place, mais dans 
un état de désagrégation tel qu'au moindre contact ils tombaient en 
poussière. Le corps était couché sur le dos, les mains croisées sur le 
bassin, reposant sur une très-mince couche de terreau résultant de 
la décomposition des parties molles; le long du cAié gauche, de la 
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têtP nnx pifds, on voyait sur le lerroaii une assez «^raiult' (|iKuUito de 
iiis d'or dont la forme tordue semble indiquer qu'ils faisaient partie 
d'un tissu; aucun autre objet n'accompagnait le cadavre. 

M, de Barrère, consul de Franco, prévenu par M. Guérin, vint 
immédiatement visiter le caveau, et a pu constater l'exactitude de 
tous les détails qui prtjcèdent. 

F. DE Saulcv, Gki is, Auguste SALZMA^^, Maiîss, C. Gaillardot, 
V. Gi Kni.x, Decosse (Pierre), Ferdinando Pacj.m, 4-Antoin- 
Abou-Saouik, J.-H. MrcHo.v. 

léruMiem, te 8 décembre 1M3. • 

Vu au consulat de F rance en F'alesline pour la légalisation des dix 
signatures ci-dessus, de Messieurs : 

1° Dr Sxt'Lcy, sénateur, membre de Tlnstitut, commandeur de la 
Légion d lioiineur. , ' 

• 2*» Gi i is. capitaine au corps impérial d'élat-major, chevalier de la 
Légion d'honneur. 

3» Auguste Sai.zmann, arliste, chevalier de la Légion d'honneur. 
GiiLLAHooT, docteur en médecine, chevalier de la Légion d'hou< 

neur. 

5" Mauss, architecte du gouvernement au domaine de la France, 
à l'église de Sainte-Anne. 

6" Victor Gi'^RiN, agrégé de l'Université, docteur ès lettres, chargé 
d'une mission scientilique par S. Exc. le ministre de l'instruction 
publique. 

7® Pierre Decosse, contre-maître appareilleur aux travaux du do- 
maine do la Franco, à régH«o de Sainte-Anne. 

8» Ferdinando Pacim, charpentier aux mêmes travaux. 

9» Une croix pour signature d'ANTOL.N-ABOU-SAOuiN (illettré), ou- 
vrier attaché aux mêmes travaux. 

10° L'abbé MicHON, membre de l'expédition scientiûque de M. de 
Saulcy. 

Le Consul, 

£dmond de Barrère. 

JéraMdeniyle 9 décembre 1063» 
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Je ne me suis pas trouvé au Tombeau dos Hnis à rinslaiU môme 
où se fit radniir;il>lo diVouverte de M. de Saulc\ ; inni«. avant visiJé 
ce monument irts-peu de temps après, grâce à son aiicniive préve- 
nance, voici le récit de celte visite et de ce que j'y vis personnellement. 

Le huit dt'combre 1863, entre onze heures ei midi, M. de Saulcy 
* ayant en la gracieuse attention de prier M. (iut'rin (qui eut la linnle 
de le faire sans tarder un instant) de me prévenir qu'il avait découvert 
une nouvelle rliamlue sépulcrale, au monument funéraire appelé les 
Tombeaux des Rois (Qhour-el-Molouk) , je me rendis sur-le-champ à 
ce point, où se trouvaient M. de Saulcy et plusieurs membres de son 
expédition scientifique, et je m'empressai de profiter de sa courtoise 
invitation. 

Après avoir pénétrd dans la grande cour qui est placée devant le 
vestibule du Tombeau des Rois, avoir traversé le vestibule ouvert, et 
être entré dans la première salle qui sert, en quelque sorte, d'anti- 
chambre aux autres chambn s sépulcrales, je passai dans la première 
chambre sépulcrale pratiquée dans la paroi située m face de moi, à 
main gauche. 

A peine avais-je franchi la porte de cette chambre, que je vis, à 
ma droite, pratiquée au bas de la paroi par laquelle je venais d'en- 
Irer, une ouverture béante au ras du sol, ouverture donnant accès à 
an escalier dont plusieurs degrés faisaient défaut, et, au bas de cet 
escalier, une ouverture carrée par laquelle j*entrai dans une chambre 
sépulcrale, creusée, comme tout le reste du monument, dans le roc 
vif. En face de moi, une banquette surmontée d'une arcade, et sur la 
banquette, la recouvrant entièrement dans le sens de la longueur, un 
sarcophage en pierre de couleur grise comme les parois, le sol et le 
plafond de la chambre elle-même. Le couvercle du sarcophage, cou- 
vercle de la forme d'un toit ordinaire à double pente, à base oblongue, 
gisait sur le sol. Le sarcophage, lui-même, présentait à sa face an- 
térieure , la seule que je pusse voir, deux disques sculptés à chacune 
des extrémités de cette face et, entre les deux disques, une inscrip- 
tion hébraïque contenant deux lignes; la première ligne de carac- 
tères, la ligne supérieure, était plus courte que la seconde; ces carac- 
tères ressemblaient les uns aux caractères hébraïques des monnaies 
des Macchabées, des Asmonéens, les autres atu caractères carrés. 
D'autres signes me sont parfaitement inconnus. 
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k rintérieur et aa fond du sarcophage, à maiii gauche, ayant le 
sarcophage en face, on voyait un dormitoire où était creusé un espace 
rond i Tendroit où devait reposer la téte du ooips qui y était ensevëli. 

Toujours faisant face moi-même au sarcophage et tournant le dos 
à la paroi dans laquelle se trouvait l'entrée de la chambre, je vis 
^(alement, dans chacune des deux parois qui se trouvaient l'une à 
main droite, l'autre à main gauche, une banquette surmontée d'une 
arcade surbaissée, le tout creusé dans le roc de la paroi elle-môme, 
comme l'excavation où se trouvait le sarcophage ; mais aucun sarco- 
phage ne s'y trouvait déposé. 

Edmond sb BaskIre. 

JéruMlem, le 9 décembre 1803. 
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II. 



CATAIjOGUE OES UÊDAILLES TROUVÉES EN NOVKMBBE ET DÉCEUBftB IWf, 
DANS LES FOUILLES DES QBOUll-BL-IIDtOUKt PRÈS DE JÉRDS&tSlI. 



Première cour extérieure, servant de cage aa grand escalier taillé 
dans le roc vif. 

\. Monuaie jndiiïquo ( quart do .sicio). Pi. 1, ûg, 7 

5. Moanaie judaïque. Pl. 1, Ùg, 8. 

Deuxième cour int<*ricurc, dans les terres qui Tencombraient, en 
face du vestibule et jusqu'à la porte taillée dans la muraille du 
roclier. 

CopoKius, procurateur de Judée sous Auguste. 

3. Année acliaque A» (l'an 39). Pl. VIII, fig. S. 

PoKTlOS-PtLATI». 

4. Année i? (l'an 16 de Tibère). Pl. IX, fig. 1. 

6. P. £. Autonome d'Ascalon. 

6. M. B. Entièrement fruste, d'ap(Mirence impéride, avec contre-marque 
offrant une petite tAle. 5 ox(Mii[il,iin'.s. 

7. M. B. Colonial dr. Trajan, frap|K^ à Dora. 

8. P. B. Méconnaissables, aux types des Asmonéens (deux cornes d'abon- 
dance], p 

9. Al. h. cl P. B. Trois pièces abâolunicnl uâccs. 

1. Les planches indiquées sont celles de mon livre sur la nuoûsmstiqoe 
Judaïque. 
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40. Drnier do Saint^Apollinaire, de Valence (croiBades)- 

41. Uonoaies éfMÛsee de cuivra des OnnaoliSt avec entrelacs. 9 exem- 
plaires. 

lî. Petites mnrinaios ô;:y|)(iorino>, arabes OU turques. 4 exeoiplaires. 

13. Un flaon aralx* nir'connaisàable. 

14. Une pia>trf luoderue turque, percée de deux trous, iiicconnaissable. 

15. Divisions (le la piastre turque moderne, paras, etc., etc. 9 pièces. 

16. Monnaie carrée de convenliun, n avant cour» que parmi les juifs de 
Jérasalem. 3 pièces. 

Vestibule, au fond du puits. 
il. M. fi. De Justinien. 

Dans les terres qui contenaient les sépultures romaines à incinéra- 
tion, et un certain nombre de squelettes appartenant certa^^nement 
à des Sémites ; le tout extrait de la chambre intérieure que ces 
terres encombraient : 

18. Monnaie d'Hérode. Pl. VI, li^i;. 1. 

19. Monnaie d'ArchebUs. Pl. Yll, fif^. 7. 

SO. Monnaie d'Agrippa W. Pl. IX, fig. 8. S exemplaires. 
94. Monnaies juives de Ja grande insurrection de i*année S% précédant 
le siège de Titus. PI. fig. 4. Deux exemplaires. 
SS. Groupe de trois pièces collées ensemble : 
I* t pièces de l'année 9*. Pl. X, fig. 4. 
S* 4 pièce de l'année 3* (celle du siège). Pl. X, fig. 2. 

23. Groupe de deux pièces collées ensemble, toutes les deux de Tannée S*. 
Pl. X, fig. l. 

24. Groupe de deux pièces collées ensemble, semblables à celles du 
groupe précédent. 

L'examen de ces monnaies, enfermées évidemment dans les vête- 
ments des personnages enterrés dans le vestibule des Qbour-el-Molouk, 
prouve jusqu'à l'évidence que ces corps , non soumis à l'incinération , 
sont ceux de soldats juifs, tués pendant la première période du siège 
de Jérusalem par TitQS. 
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KOIB son LB8 Dirais OSSSUX mJMAINS RBCOntUS PAM M. DB 8AULCT 
Dm UNS TOMBE ROULE A JéillIBALEM, EH I8n« 
PAS LB DOCTEDB PRUNBR-VBY. 



1. Be$cripti9n anaUmique du débris oiuw, 

II reste da squelette, qui (tout entier) offrait une taille de 5 pieds 
français à peu près, les épiphyses fémorales qui composent l'articu- 
lation du genou et une troisième phalange digitaire. Toutes ces pièces 
sont trop petites pour avoir appartenu au sexe m&le. On reconnaît 
d'ailleurs sur ces débris, qui ont conservé leur couleur naturelle, la 
trame cellulaire là où ils sont détaché de leur corps, tand^ que les 
surfaces articulaires sont lisses. La légèreté extrême des os s'ac> 
corde avec leur désagrégation rapide lors de leur exposition à Pair. 

Pour sauver la mâchoire inftrieure, le seul os qui reste du crâne, 
on Ta trempée' dans la gélatine. Par conséquent elle offre , à sa face 
externe, une couleur brunâtre et un aspect filamenteux, par suite de 
gerçures parallèles aux branches horizontales; la face interne est plus 
lisse et d'un blanc mat tirant sur le gris. 

Cette pièce est petite, comparativement aux mâchoires inférieures 
appartenant à d'autres individus de l'Europe, de l'Asie et de l' Afrique. 
Malheureusement elle c.^l incomplète; outre le corps il en vxisic la 
branche horizontale gauche, jus(ju a ia seconde dent molaire inclusi- 
vement, et, de la branche droite, la portiou qui contient les cinq 
premières dents. 
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On remarque à la face antérieure du corps maxillaire, sous 
la forme d'une saillie arrondie, réminence, et, par une forle dépres- 
sion de chaque côté, les fossettes mentonnières. Plus en dehors, les 
tubercules sont tout aussi bien dessinés. U en résulte un menton 
légèrement accidenté, proéminent, triangulaire et pointu, tel qu'on 
l'observe de préférence chez les femmes sémitiques et quelquefois 
cbes les Ë^tiens qui tiennent de cette souche, tandis que le Sémite 
mile peut avoir aussi le menton carré. La ligne oblique externe est 
peu prononcée, et, comparativement au volume, le trou mentonnier 
est large. Au bord inférieur on bourrelet léger nous indique la 
limite de l'éminence mentonnière. 

A la face postérieure, les branches forment une belle courbe avec 
la symph^ du menton. Ici, les apophyses geni supérieures sont pla- 
cées haut, très-petites et émoussées; les inférieures, à peine visibles, 
•sont séparées par une fine rainure verticale. Rien d'anguleux sur 
cette face. Fosses digastriques très-peu apparentes; dépression pour 
la glande sous-maxttlaire assez profonde, mais à bords arrondis. 

Les treize dents appartenant à la pièce sous nos yeux paraissent 
avoir toutes existé au moment de la découverte. Il en reste encore 
dix dans un état plus ou moins parfait de conservation. Du plus 
grand nombre une partie de l'émail s'est détachée par des éclats qui 
ont laissé à nu le pivot osseux, tout aussi filamenteux et presque aussi 
friable que les restes des autres ossements. On observe , sur la cou- 
ronne des prémolaires et de la première molaire, des traces légères 
de carie. Ceci mérite d'être noté, parce que les dents d'une antre 
nation fort anciennement civilisée, à savoir, des iiiamies égyptiennes, 
présentent aussi cette particularité. Quant au volume des dents, il 
existe une disproportion entre les incisives, sont très-petites, 
et les molaires, qui sont relativement larges. La couronne des 
prémolaires est ronde, et leurs tubercides sont très-peu saillants. 
Tous ces caractères se rencontrent aussi chez les momies d'Egypte, 
où les incisives ont quelquefois même la forme cylindrique. Mais, 
tandis (pie chez le type pur de l'ancienne É£?ypte l'usure des dents 
est ordinairement à jilat, elle est, quoi(iue peu avancée ^ oblique aux 
bords antérieurs sur la mâchoire de Jérusalem. 

La seconde dent molaire, la seule qui soit entièrement conservée, 
est fort large, et ses tubercules antérieurs sont peu séparés. 
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Ajoutons à cette esquisse un mot sur la forme du crâne telle que 
M. de Saulcy put Fobservcr, avant la désaf^régation du squelette. 
C'était un cr&ne rapproché, par ses contours, des brachycéphales. 
Faisons remarquer, à cet égard, que les Sémites en général et les 
Juifs dans la majorité, sont dolichocéphales. 

Toutefois j'ai pu constater, en ce qui concerne ces derniers, sur 
les vivants, Teustence de quelques brachycéphales, sans que cepen- 
dant cette forme soit identique avec celle des Slaves et des Allemands 
du Midi, dont le crâne, bien qu'appartenant à la même catégorie, est 
plus volumineux et plus arrondi. 11 existe d^ailleurs des crânes bra- 
chycéphales appartenant à la nation juive, dans la galerie du 
littséum. M. de Quatrefages en a recueilli d*un ancien cimetière dans 
Paris, d'une date antérieure au xii* siècle, et quelques autres de la 
même catégorie proviennent de l'Algérie. Ce sont de fort beaux crftues 
qui, bien que peu volumineux, dénoncent une origine empreinte d'une 
longue civilisation. On y admire surtout le peu de développement do 
visage par rapport à la botte cérébrale* Les anciens Égyptiens ont aussi 
le crftne, bien qu'ovale, assez raccourci. A part les Hicsos sémitiques, 
les enfants d'Israël ont mêlé de bonne heure leur sang* avec celui 
des Égyptiens. Faut-il attribuer au mélange l'apparition sporadique, 
chez les premiers, de la forme du crAne dont je viens d^établir l'exi- 
stence? rincline à le croire. Toutefois le squèlette de Jérusalem dont 
je viens d'étudier la mâchoire n'était guère d'origine égyptienne pur 
sang. Car, avant tout, la petitesse de l'os, même en tenant compte de 
ràge , l'orthognathisme absoki, la forme du menton et enfin l'usure 
oblique des dents dans leur eosemble, s'opposent à' une pareille con- 
jecture. 

2. C<midér<Uions sur l'mrigine de la mâchoire. 

Nous savons, par les révélations dues à l'archéologie, notamment 
sur les tombeaux égyptiens , que non-seulement les mêmes chambres 
sépulcrales, mais les mêmes cercueils ont servi, pour dernière demeure, 
à des mdividus appartenant à des générations successives et quel- 
quefois même à des races diverses. 

Par conséquent, ni la localité, ni l'hypogée, ni l'inscription du 
sarcophage, ne peuvent témoigner d'une façon absolue de l'identité 
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des reliques osseuses avec le personnage dont Tépitaphe nous indique 
le nom, le sexe et la dignité. 

Mais cette même relique osseuse nous dunonce que la mâchoire 
devait appartenir incontestablement à une femme décédée à un âge 
peu avancé. En effet, cet os, pour avoir appartenu à une personne 
adulte, est évidemment petit, et de plus, sauf le menton, tous les con- 
tours sont remarquablement arrondis; et enfin la dernière molaire, 
quoique formée, comme on le relève d'une trace de paroi alvéolaire, 
n'avait probablement pas encore percé, vu que Tindication de la 
crête, où s'insère le muscle buccinateur, se dessine au niveau de 
ravant-demière dent molaire. Difficilement, chez un jeune homme 
ou chez une femme ftg^, les muscles auraient laissé si peu de traces 
de leur inserUon. 

Si nous avons pu, par l'examen anatomique, établir avec un haut 
degré de certitude l'âge et le sexe de l'individu, en est-il de même de 
sa race? En d'autres termes, une mâchoire inférieure incomplète 
peut-elle nous autoriser à définir catégoriquement son origine? Assu- 
rément non, d'une façon absolue, surtout quand les indications 
secondaires nous font défaut. Mais ici il existe tout un cortège de 
circonstances qui facilitent notre t&che. D'abord, le volume et Tor- 
thognalhisme nous dénoncent une origine ou aryenne orientale ou 
sémitique, et la forme du menton milite en faveur de la dernière 
provenance. Ainsi, rien dans la conformation du squelette osseux, ne 
s'oppose à cette version. Toutefois les données relevant de l'histoire 
et de l'archéologie, dont l'exposé revie%^ à l'illustre savant auquel nous 
sommes redevables de cette importante découverte, imprimeront aux 
faits anatomiques le cachet indélébile d'une certitude apodictique. 



^'ote. Tour mettre en relief les différences ethniques qu'on peut 
relever par le mesurage, j ajoute à la description ce petit tableau qui 
ne comprend que des mâchoires féminines. J'ai choisi, parmi ies 
nombreuses pièces à ma disposition, celles qui sont ies plus délicates 
et les plus rapprochées du tvpt- que je viens de décrire. Faisons remar- 
(juer, toutefois, que les diûerences se dessinent dans les détails de la 
loruic beaucoup plus nettement que dans les proportions. 
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'à, A i^aeUe époque appartient U squeletut 



Peut-on, enfin, par l'étal Uaiis lequel on a trouvé les os, établir 
l'époque à laquelle appartient !e squelette? Passons rapidement en 
revue les données de rexpéricnce relatives à cette question. Quant 
aux ossements recueillis dans les terrains, il est constaté aujourd'hui 
que leur état de conservation et même leur degré ûv. fossilisation 
dépend tout autant, sinon plus, de la qualité de la matrice, du sol en 
générai et même du climat, que deTaniiquité de leur existence. Ainsi, 
nous voyons dans le sol sablonneux du désert des os modernes se 
fossiliser, c'est-à-dire s'imbiber de silicates sous nos yeux, tandûi 
qu'au fond des couches quaternaires de l'Europe nous rencontrons des 
OSBements d'animaux du diluvium qui , loin d'être fossiles dans le 
sens précité, retiennent encore bonne portion de leur gélatine. Il en 
esl de même des squelettes humains. Couchés, par exemple, dans le 
plâtre ou même dans le gravier du diluvium, ils se conservent plus 
facilement que dans les couches superficielles de l'humus, etc. 

Après ces considéralioDS sommaires relatives aux couches ter- 
restres', paaaoos à l'examen de l'influence des tombeaux. En Égypte 
comme au Pérou, les grottes et les hypogées sépulcrales nous rendent 
les corps momifiés ordinairement à l'état où ils étaient au moment de 
l'enterrement. Ici la double action conservatrice de l'embaumement 
et de l'air sec nous explique parfaitement l'état des choses. Même 
dans le Danemark, on a retiré des chambres sépulcrales construites 
en grosses pierres au moins des crânes intacts appartenant à l'âge de 
la pierre. 11 n'en est pas twjoun ainsi des restes osseux contenus dans 
les dolmens, les kistraens, etc., qui couvrent l'aire celtique de la 
France , des Iles Britanniques, etc. Les localités paraissent ici exercer 
une grande influence. Car la désagr^tion se produK souvent sous 
les yeux de l'observateur aussitôt que les os sont exposés au contact 
de l'air. Par contre, on a pu déterrer dans les grottes des ossements 
humains appartenant à Vépoqae diluviale, qui sont bien conservés, 
surtout là ou ils sont couverts par des stalagmites. 

Ainsi, l'état pur et simple de leur conservation ne nous fournit 
point de règle absolue, point d'échelle graduelle dans l'appréciation 
de l'époque à laquelle appartiennent les os découverts dans les tom- 

II. 41 
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beaux, l'oiir fixer leur date plus ou moins approximative ou errtaine, 
il faut ici recourir aux donnûes de la jialt'oiitologie, en te qui coiiceriie 
les terrains, et au]^ lunuèrcs de l'archéologie, eu ce qui louche aux 
tombes. 

Quant à la Paloslinp, l'usage d'embaumer ies cadavres parait avoir 
disparu avec les patriarches;, du moins les dépouilles moriellf"^ qui 
nous occupent ici exciusiveuienl n'ont offert aucune trace de ce pro- 
cédé, l.e climat de la terre promise n'oiïre pas, i) est vrai, les mêmes 
chances ])our la coiiservaîinn des corps orj,Mru{jiiPS que ceux de 
ri-Vypt^i des hauts plateaux des Andes et de l'Alacama pt-ruvien. Tou- 
tefois nous trouvons dans les faits relatifs au sépulcre royal, faits qui 
ont été notés, dans leurs moindres détails, avec l'exactitude intelli- 
gente et scrupideuse (]ui distingue l'i-minent rapporteur, des points 
d'appui pour assigner aux ossements contenus dans le cercueil leur 
date approximative. En efTet, les squelettes entassé's dans le vestibule 
de la chambre sépulcrale datent, d'après les médailles trouvées en 
leur compagnie, au moins du commencement de notre ère; et quoi- 
qu'ils aient subi , par le contact de l'air, la désagrégation eu grande 
partie, ils se sont infiniment mieux conservés que les os coDtenus 
dans le cercueil. M. de Saulcy en a pu rapporter deux visages avec 
leur os frontal parfaitement intaci; les dents y paraissent être d'hier. 
Cette circonstance, à elle seule, nous autorise à porter en arrière de 
bien des siècles le contenu du sarcophage. Oui, oe rapprochement 
nous permet d'établir sa haute antiquité. Toutefois, une autre drcon» 
stance grave nous impose ici une certaine réserve. (Test que le sarco- 
phage a été incontestablement ouvert dans un temps, et il est à présu- 
mer que l'influence de l'air, provoquée par cette opération, a dû 
hâter la désagrégation des os. La science est tout aussi impuissante 
pour apprécier à priori les différences individuelles à l'égard de la 
déoompocûtion plus ou moins rapide du squelette. C'est donc, en der- 
nière instance, à l'archéologie que revient la parole décisive pour 
fixer la date positive de renterrement de la reine judaïque. L*anatomie 
ne peut qu'établir ridcotité des restes osseux avec le personnage qui 
figure dans Tinscription. 

Prombr-Bet. 

i'tti-ifr, le tl février 1864. 
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IV. 



ÉPITAPHF. JL DViijl K DF. THABARIEIi. 



• 

Je dois à ramitié de MM. J. Oppeit et Kalisch, bébrâis&ttts dont or 
ne sera pas tenté, f imagine, de contester la oompétence, l'explication 
de l'Opitaphe jadii%ie que j'ai rapportée de îibëriade, el sur FAge de 
laquelle je n'avids émis qu'un doute pur et simple dans le cours de 
cet ouvrage. Void la t^oscription du teite : 

'î 'D 3"în hrn 'd 

DJ Î<1"IK2ÎD pn3> 

Les deux premières^lettres de la première ligne sont les initiales 
des mots niapj ns, « Ici est enterrée, » ou n^ooj ns, a Ici gtt. » La 
prendère lettre de la deuxième ligne est Tinitiale de niD, « Dame. » 

Les deux dernières lettres de cette même ligne représentent très- 
probablement les mots nnst ^^ao, « que sa mémoire soit bénie. » 

A la troisième ligne, le mot t(nK3TD nous donne le nom d'une 
localité de Pologne, Zabarova, de laquelle était originaire Rabbî Isaac, 
père de la défunte Rachel. 

Les deux dernières lettres de celte troisième ligne représentent le 
mol m'jc:, a elle a été retranchée (du nombre des vivants) »; à la 
quatrième ligne, V est l'initiale du mot n:c* , " l'année. » 
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A la ( inquit'mp ligne, les cinq premi<^rcs lettres nous tlouneut la 
date 5583. Kn effet : 

n « 5000 

n » fioo 

p « 100 
9 ^ 80 
3 « 3 

Puis ïth nous donnant les mots ^na tsisV , « de la grande ère. » 

Enfin les cinq dernières lettres de cette ligne sont autant d'ini- 
tiales de la formule : irxa mns nnom ou nwi ^nn» « Que 
80D àme soit admise dans la réunion des vivants: » 

Le sens de Tépitaphe est donc : 

Ici it'pose la femme modeste, 

Dame Racbel, fille du rabbi (que sa mémoire soit bénie!) 
Isaac, de &barova; elle est deoédée • 
Le troisième jour (mardi), 17 de Tfaebet de Tamiée 
65fô de la grande ère. Que son toie soit admise 
dans ta réunion des rivants! 

Voilà qui n'olTn- plus do doutp. Cotte ('pitaphn date de 1823. 
Comment a-t-elle roulé dans le lac? Comment le cimetière juif de 
Thabarieh ne présenle-t-il pas d'épitaphes analogues? Voilà deux 
questions auxquelles je ne me charge pas de répondre. 
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J*ai mentionné une inscription en hébreu carré, de quatre lignes, 
tracée sur le fût de la colonne monolithe, de galbe égyptien, placée à 
la porte soos £I*Aksa. Je n'ai pas besoin de rappeler ici tout l'intérêt 
que présente cette ini|^tiou, dont la présence en pareil lieu ne peut 
s'expliquer qu'en admettant ([u'elle a été gravée au plus tard avant 
la destruction de la Jéruséfentjïidalque par Tenpereur Adrien, è moins 
qu'on ne veuille soutenir <tSi*fi]le a pu l'être lors de la tentative de 
Julien l'Apostat. ^ 

Quoi qu'il en soit, cette inscription en hébreu carré, je le répète, 
est certainement antérieure à la domination chitftienne, et, à plus 
forte raison, à la domination musulmane. ' 

Encroûté par les badigeons successifs qui- ont couvert la colonne, 
ce texte était fort difficile à copier, lorsque fêtais à Jérusalem. Depuis 
moa départ, mon ami M. Mauss s^est chargé d'en faire exécuter un 
moulage que je possède, et c'est sur cette reproduction, dont on ne 
peut suspecter la fidélité, qne j*ai entrepris, avec l'aide de mon ami 
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M. J. Opppri. le déchiffrement de celte curieuse inscription. F.n voici 
le texte. : 




Voici mainton.int la tr.inscription de ce texie : 

p • ncK 

• • >''n3 

Les points représentent des lettres qui ne se perçoivent pas bien, 
très-probablement parce qu'elles sont, sur l'original, empâtées de badi- 
geon. Heureusement toutes ces lettres absentes sont faciles à restituer, 
et nous avons le texte , 

qui se traduit sans difficulté : % 

Jona.s et Sabliynh 
sa femme, do 
Sicile , forliliés 
parmi les vivants. 

OU, si l'on veut, «< rendus forts dans la vie. » 

Nous avons là une contre-partie de certains proscynèmes grecs ci 
égyptiens dont les exemples sont nombreux , e! il est inléressani »le 
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retrouver ud monument ép^phique de cette classe dans les sub- 
structîons du temple de SalomoD. Rien que la fonne de ce texte 
hébraïque suffirait, ce me semble, pour en établir Tantiquité, quand 
même on ignorerait le lieu où il est placé, et Timpossibilité absolue 
qu'il ait été gravé depuis l'expulsion des Juifs de Jérusalem devenue la 
colonie £lia Capitolina. 

La présence du nom de la Sicile n*a rien qui doive nous étonner. 
Les Joife, dès une époque fort reculée, s'étaient répandus dans tout 
le monde antique. Nous savons, de science certaine , qu'il y en avait 
un très-grand nombre en Égypte. 

D'un autre côté, Cicéron lui-même s'est chargé de nous apprendre 
qu'ils étaient nombreux à Rome, et que, de plus, ils y exerçaient une 
{grande influence dans les comices. Qu'y a-t-il dès lors de surprenant 
à ce que la Sicile, cette station intermédiaire entre l'Égypie et Home, 
ait possédé une colonie juive ? Kien, je pense. 

Nous sommes donc en possession d'un nouveau texte conçu en 
liébn ii carré, et que je n'hésite p;is, pour ma part, à considérer 
comme antérieur au siège de Titus. Ce n'est ^uère, en eiïet, après la 
deslniciion du temple, (pie des pèlerinaj^es ont pu s'acc()m|)lir et sp 
constater ouvertement, par une inscription tracée librement dans un 
passage public, donnant accès au sanctuaire de la nation. 

J'ai parlé dans mon récit il'un autre texte malheureusement fort 
incomplet, ei tract' au pinreau snr le tnnneau faisant face à la colonne 
monolithe; voici ce texte, qui est peint en rouge, et que je livre à la 
curiosité des hébraïsaots. 
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EXCURSIOM DE MM. SALZMANN BT H&USB A UÊmUM BT A HÉROmUU. 



Partis de Jérusalem le 20 novembre, au lever du soleil, nous arri- 
vâmes à llébron, mon compagnon et ami Ch. Mauss cl moi, le même 
jour, vers quatre heures. Nos tentes furent dressées dans !e cimetière 
qui fait face à la ville. Au premier aspect, vue de loin, la ci'lt bre en- 
ceinte de la mosquée, avec ses pilastres engagés et sa corniche en 
forme de bandeau plat, j)arait être une construction peu ancienne et 
sans caractÎTc drterniin('. Culie impression se modilie complètement 
lorsqu'on se trouve au pied de ces vénérables murailles. .Mnrs, au 
contraire, on est frappé de leur aspect de haute antiquité. F/appareii 
est le môme que celui du llaram de Jérusalem. Les blocs sont de 
même dimension, leur hossat;e ofl're le même caractère; st^ulement, à 
Hébron, ce bossage n'est j)as exécuté par les mêmes moyens que ceux 
employés à Jérusalem. Au lieu d'être fait à la brelle, il est piqué, non 
pas à la boucharde, mais à la pointe. Les bandes lisses sont obtenues, 
comme à Jérusalem, par un ciseau plat, entaillé, qui prend toute la 
largeur de la baiidc. Onelques-unes des assises inférieures présentent 
sur leur surface des nuinses réservées, ^Tossi^rement arronfJies et 
formant saillie d'environ trente centimètres. 11 est probable que la 
tradition du pays ne se troin|)e pas et que i'enceiute du llaram 
d'Uébron est bien l'ouvrage du roi David. 

Nous avons pu, au grand scandale de la population, et non sans 
quelques dangers, dessiner et mesurer les parties accessibles de l'exié- 
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rieur (le rouceiiiK'. Quanta péiu'l nr dans l'intérieur, il n'y fallait pas 
SOD|^r. Plus heureuses que nous, (iiiolqnos personnes de Irt suiif du 
prince do Galles, qui furent admises à visiter l'intc^nViir du Ilar.irn, 
purent de mémoire faire quelques dessins, et reconstituer un plan qui 
nou» donne une idée de la disposition intérirnro du Haratn. Nous 
devoDSà Tobligeance du docteur Uolle la communication d'un essai de 
plan qu'il put faire, d'après nature, dans des circonstances excep- 
tiomielles. Malgré son inipt rTectioa et son exécution toute primitive, 
nous n'hésiterons pas à publier quelque jour son dessin en fac-similé, 
à titre de document à consuUer. Le plan que nous donnerons nous- 
même est le résultat du travail de ceux qui nous ont précédé, travail 
corroboré ou modifié par nos observations personnelles. Nous devons 

■ 

ajouter qu'il est loin d'être infaillible. 

Le tombeau de Khalil, du bien-aimé» d'Abraham, était probable- 
ment disposé coiTinip tous les lonibeafix jiitlnïqucs d'une certaine 
importance. Il consistait en une chambre dans laquelle étaient pra- 
tiquées des niches en nombre correspondant à celui des membres de 
la famille qui devaient y être inhumés. Cette chambre, peut-être pré- 
cédée d'un vestibule* avait été taillée<dans une partie saillante de la 
colline qui,s*élève« en pente douce, derrière Uébron. Quand David 
voulut consacrer ce lieu vénéré, il proHta de la disposition naturelle 
du terrain et entoura d*un mur en pierres énormes cette partie sail- 
lante, ce cap dans lequel était excavée la chambre sépulcrale, de 
manière à former ainsi une plate-forme sur laquelle il éleva proba- 
blement un sanctuaire. Cette disposition existe encore aujourd'hui; 
le massif du Haram est Isolé de trois côtés, au sud, à l'ouest et au 
nord. A l'est, il se relie ^ la colline avec laquelle la plate-forme est 
de plain-pied. La partie sud de l'enceinte, qui seule est accessible et 
visible dans tout son développement, présente les particularités sui- 
vantes, qui se reproduisent probablement, sauf de l^res variantes, 
sur les deux autres faces. La base du mur, jusqu'à une certaine hau- 
teur, est unie. Ce n'est qu'arrivée à une élévation de quatre ou cinq 
mètres qve cette base se termine par une retraite en plan incliné, sur 
laquelle posent les pilastres qui suivent le môme plan que la base, et 
forment ainsi une saillie de vingt centimètres sur le mur en retraite. 

Le sol intérieur de la plate-forme doit correfipondfe à la retraite 
et se trouver de niveau avec elle. 
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L'entrée primitive de la chambre sépulcrale se trouvant condamnée 
par le mur de la face ouest du' massif, on en pratiqua une autre qui, 
du niveau de la plate-forme, s'ouvre sur un escalier {aillé dans 1« rot 
' et qui conduit au tombeau d'Abraham. t*entrée primitive » nous di^ 
on, est toujours visible. C'est un long couloir, muré dans te fondi 
des lampes nombreuses y brûlent jour et nuit. L*4ccès en est sévèiB- 
ment défendu, même aux musulmans qui n'appartiennent pas à une 
secte particulière. 

Sur les deux faces sud et nord du massif se trouvent des esca- 
liers qui, après Tavoir contourné, conduisent à nne porta pratiquée 
dans le mnr est. Nous n'avons pu pénétrer jusque-là, et *1es rensei- 
gnements recueillis à son sujet n'ont rien pu nous donner de précis. 
Est-elle contemporaine du grand mur d'enceinte, est-elle postérieure? 
flous llgnorons. 

L'édifice, aujourd'hui transformé en mosquée, qui se trouyp dans 
la partie Sud de la cour nous parait avoir été une basilique chré- 
tienne. Je n'y ai trouvé aucun des caractères qui distinguent les 
églises élevées en Palestine par les croisés. Les traces *d«s colonnes 
formant l'exonarthex sont encore visibles. Dans l'intérieur de la mos- 
quée. Ton fait voir les cénotaphes d'Abraham, de Sarah, dMsaac et de 
Rébecca; ceux de Jacob et de Lia se trouvent placés eous deux 
petites coupoles situées à l'autre extrémité de la cour. 

Nous aurions désiré pouvoir reproduire, par la photographie, 
la face sud de l'enceinte'; cela nous a été complètement impossible. 
Quelques fanatiques avaient déjà ameuté la popolacei on nous insul- 
tait. Une explosion était inévitable si nous avions persisté dans nos 
investigations; nous dûmes battre en retraite . et nous contenter de 
quelques mesures prises à la hâte. Nous eûmes plus de succès du côté 
nord. Il nous fut possible, en nous glissant à travers des pUintations 
d'oliviers et de vignes, de nous approcher suffisamment de l'enceinte 
sacrée pour pouvoir en faire une épreuve. Mafheureusement sur cette 
face les blocs, d'une dimension foi t n manjuable du reste, n'ont plus 
ces proportions jnajestueuses qui tara» (érisenl les côtés ouest et sud. 
Déplus, leur encadrement disparaît daiis une couclie de chaux appli- 
qu6' par les Ai abrs [Kiiir i ai corder la construction judaïque avec un 
nutr de cousU uciion léct uie qui, de ce côté, couronne la plate-forme 
d'une série de créneaux. 
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. UARAM-RAMËÏ-ËL-KHALIL. 

A trente minutes environ d'Hébron, sur la droite de la route que 
l'on suit pour aller à Jérusalem , nous devions trouver une enceinte 
carrée, que Ton nous avait signalée comme étant une piscine. On lui 
donne ordinairement le nom de Ramet-el-KhaliL 

Efféctivement, à l'endroit indiqué, nous trouvâmes un grand 
espace de terrain couvert de ruines d'habitations. Nous apprîmes des 
gens du pays que cet endroit s'appelait Ramet-el-Kbalil (lieu élevé du 
bien-^imé). A peu pr(fs au centre de ces ruines, on voit Tàioeinte car- 
rée dwt on nous avïit parlé, et que l'on nomme Haram-Ramet-êl' 
KMÊHl (le lieu saint du lieu élevé dn Bien-Aimé). Ces noms sont 
caraciéristiques et n'ont pas besoin de commentaires. Nous sommes 
incontestablement sur remplacement occupé jadis par Abraham et 
les siens. Nous nous ^;(i tlerons bien cependant de faire remonter au 
U'inps (It! ce patiiviRhe les édifices dont nous voyons les ruines 
aujoind liiii. Les décombres qui couvrent le pays me semblent apj>ar- 
tt'iiir ;i l'('|)o(iiu' romaine; quanta l'enceinU' lairrc dont nous allons 
nous occuper, rlU» est évideiumriit beaucoup plus aïK icniie. 

Cette eiuciiilf ost coiisiniilt' sur un j)laii lé^rreuiciit iiiciiiu'; deux 
de ses faces suiiL seules visii)Irs. les autres soiil cuseveli»'S sous les 
terres ((iii, vu la disposition du terrain, sont venues peu à peti 
s'amonceler contre les murs est et nord de renceinle, an point de 
recouvrir ceux-ci. Les faces visiljles sont remarquables par leur con- 
struction soignée et la grandeui" de l'appaieil. Les pierres n'ont pas 
de bossage: elles sont lisses sur leurs laces exiernes et posées de 
cliani[). L'i'paisscur do ces pierres n'est pas en rapport avec leur 
superficie. Lntre les blocs formant, l'un le parement e\ieriie, l'autre 
la paroi interne du mur, est un espace rempli par un blocage. Le 
parement interne de la façade semble avoir été remanié. Parmi les 
blocs qui le composent , on en remarque deux portant des traces de 
crapaiidiues. La distance enUe les trous n'est pas la même pour les 
deux blocs, qui ne peuvent donc avoir appai'tenu à U même porte, 
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Tun comme seuil, l'autre comme lioteau. Nous ii*avons pas retrouvé 
de traces de sculpture. Dans l'angle sud-ouest se voit un puits bien 
appareillé, mais de construction relativement récente. Parmi les 
pierres servant de margelle , on remarque un fragment de corniche 
d'une extrême simplicité. 11 se compose de plans lisses et de plans 
coupés. 

Je crois reconnatirc, par le mouvement d^ terres comprises dans 
Tenceinte, la disposition primitive du sol. L'n tiers environ du terrain 
est de niveau avec le seuil de l'entrée principale. Le second liess 
forme une terrasse de l',50 à 2", et se reliaqt à une troisième 
terrasse par deux pentes douces* J'insiste sur cette particularité, cette 
disposition ne pouvant être l'elTet du hasard. L'intérieur de l'enceinte 
est protégé contre l'envahissement des terres par l'élévation actuelle 
de ses murs, qui atteignent presque partout le niveau du sol extérieur 
du côté où le terrain est le plus élevé. Sur la face interne du mur dans 
lequel est pratiquée la porte, on remarque dans les joints de quelques 
grandes assises des traces de mortier ai)pli(iué probablement après 
coup. ISous avons observé que, ni à l'intérieur ni à l'extérieur de l'en- 
ceinte, on ne trouve de traces des pierres qui complétaient ces murs. 

H résulte des observations qui précèdent que jamais le Hara-m 
Ramet'Ol-Khalil n'a pu Ôire une piscine; ses murs n'auraient pu 
résister à la poussée des eaux ni à leur infiltration. Je n'y reconnais 
pas davaiituij'e les restes d'une basilique dont parle le Pèlerin de Bor^ 
dcaux. Cette dernière pourrait bien se retrouver dans des ruines que 
l'on voit non loin de là, tt qui, de nos jours, s'ap|)ellent encore 
Kherbetk-Nassarah , les ruines chrétiennes. 11 est évident pour nous 
que les ruines du Haram-Ramct-eNKhalil sont celles d'une enceinte 
sacrée, dont rorigiuc remonte curiaiacuient à une Iiauie auiiquité. 



A l'est et à deux heures de marche de Beïlh-Lehem se trou\ t iit . dans 
un pavs aujourd lini amie vl désolé, les restes uoiiiUn ux. dts loi iifi- 
caiious et des édifices élevés par llérodu, sous le nom d'iléroilaim. 
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PLAN D'IIKRODIUM 

(JXIKBEL fOURKIDIS) 

levé par MM.Mausset i>aUnuinii. 



Vo^gt j'expioratua de U'ieS&ulcy 



LI-XKiNDfr: 

X /ii/tl4.i rt /i'Hfnrj:>r li Htrri^t. 

B /'a/iii^ infrrtfMrV. 
C (irttnt/t- J't.utne 

çnutd tÊfuHrrmmiaiii «m painif. 
H Muf. 

1 MiiMafiêM 4 'Brr*d* puvre m jram maritS^tir. 
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Josc[)tie nous donne une description très^détaillée et parfaitement 
exacte de ces difTérentes constructions, dont le centre est un château 
fort élevé sur une colline ariificielle. J*ai cherché à comprendre 
pourquoi on persiste à croiro que le sommet de cette colline est fac- 
tice, on plulôi quel est le motif quia pu accréditer celle croyance. Le 
fait est que, de loin comme de prî-s, le Djcbcl-Fourcïdis, la montagne 
des Francs, comme on appelle encore ce muiuicule aujoiaclhui, 
frappe par sa forme régulière. iU-si mi cône, il est vrai, dont la base 
n'est pas rigoiiiuUM'ment circulaire. Dans l urigine, la (oliine était 
plus élevée et se tcrnunail en itoini»'; [ our établir uiif iuriilicalion 
d'une cci laïau clciiduu sur soii suiaaii t, il a l'allii aplanir ce dernier 
de maniôre à former un plateau; de plus, en évidaiii léi^èit Hicnt 
celui-ci en forme d\ nioiiiM>ir, k)\\ se ménageait un remblai vu iciie 
pour lequel on a élc\i' un niiir d'enceinte. Les terres proveuaul du 
travail dr dt'blai et de l'aplai!i>semenf du rùnc ont dû être rejetées 
toutautdin" de ( i lui-ci. Ou arrivait ainsi a atieindii- le double but que 
se propo-ait-nt crux (pii \*ailaient fortifier celle pM>itii>n : L,M'p'nrr le 
plus d'e^paee possible pour \ •'•labiir un ouvrage de dt-fensc : rendre 
plus sensible r( S( ai |)i lui ut du talus. Ce travail, en donnant au 
sommet de la niontai^nc nne f irme pres(|ue ré;.,'ulière, et des côtés 
lisses, a pu faire cioii-e (pje toute celte partie du DJebel'toureïdis 
avait été élevée par la main de l'bomme. * 

La fortification proprement dite, quoique d'une extrême simpli- 
cité, n est pas sans inq)ortance. Klle consiste en un mur circulaire 
flanrpié de trois bastions demi- irrtdaires et d'une tour ronde ou 
donjoti. La tour avait probabltsiueul plusieurs étages et renfermait 
des cluunbn'S. 

L'une d'elles est encore* parfaitement visible, tile était pavée en 
mosaïque formée de gros cubes blancs ( t noii s. 

Le niveau du plateau est, comme je l'ai dit, plus bas à l'intérieur 
qu*îf l'exiéricur du mnv d'enceinte. Dans l'épaisseur du talus inté- 
rieur sont ménagés d(^ magasins et des logements pour la garnison. 
Un de ces magasins, dans lequel nous avons pu pénétrer* est voûté 
en coupole aplatie, en petit appareil, mais d'un travail très^igné. 
Sur les parties du talus qui correspondent aux trois tours, on 
remarque des traces de gradins. 

D*autres ouvrages de défense complètent cette fortification dit côté 
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sud-ouest. Sur le flanc nord on voit une large muraille qui, paruint 
de Tenceinle du château, vient aboutir en droite ligne au pied de la 
colline, uù il se relie ù d'autres €onstfuctioos. 11 n'y a pas longtemps, 
nous ont dit les Arabes, que Ton voyait encore, le long de cette mu- 
raille, les traces d'un escalier. 

A partir de la base du c6ne, du cAté ouest, se trouvent trois ter- 
rasses superposées. Klles sont flanquées d'ouvrages de défense qui 
protégeaient les édifices et les maisons d'habilatiun (jti * lli s suppor- 
taient. L'ensemble de toutes ces constructions doiuie l'idée d'une villa 
royale, fortifiée et défendue par une forteresse qui la dominait. 

Je crois que nous pouvons, sans hésitation aucune, considérer 
Hërodium comme un sp<!cimen complet et incontestable de l'archi- 
tecture hérodienne^ Nous avions le plus haut intérêt à bien étudier 
ces ruines, car de cette étude devait résulter pour nous la possibilité 
d'établir un point d*appui certain, une base infaillible pour l'appré- 
ciation de l'origine et de Tâge des différents monuments que nous 
venions étudier dans la ville sainte. 

Le vallon qui se trouve au pied des terrasses dont nous venons de 
parler est barré, à sa naissance, par une digue en terre qui le tra- 
verse de Test à l'ouest de manière & former un bassin dont le pour- 
tour a été régularisé par un mur de soutènement. 

Ce bassin, dont la description exacte nous a été laissée par 
Josëphe, a de longueur sur une largeur de'46",/i0. Au centre 
se trouve un Ilot formé par les débris d'une construction que nous 
avons étudiée et fait déblayer avec le plus grand soin. Nous y fîmes 
lue large tranchée, qui fut poussée jusqu'à f",50 au*dessous du 
niveau du soi du bassin. A cette profondeur le terr|iîn était vierge et 
s% composait de couches calcaires veinées d'argile ferrugineuse. Les 
résultats de ce travail furent les suivants : 

1. KoM reUvoTon» an apptreîl idcnifqim i celui d'Hérodium dans les sub»tnii> 

lions voiiit'fs sons runglo sud-esi de l'enceinte du temple de Jérusalem. Mi^nie 
dimension des pierres, mOme coupe et même I)|r>ca;;e dans les intervalles des 
voûtes. Les pili' rs carrés qui »upporteut ces voûtes sont formés de pierres 
t-uorme«, tailK^>s avec «ola «ur trois de leur» facesj la quatrième n'«8t souvent m*e 
déiirossie. Ia's pierres proviennent du ç^ràtxd mur d'enceinte; parleur dimension et 
leur forme elles ronvenaieni parfait' m nt h la r«>i)««n;) tioii de ces piliers. Il suffisait 
den superposer bout a bout trois ou quatre, quelquefois drux seulement, pour 
att<>iiidre la naimanct» dos vofttei. 
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— Nous pûmes constater qu'il y avait autrefois, au centre du bas- 
sin, un jx.'tii édirice circulaire appareillé comme ks autres construc- 
tions d'ilérodium. 

— Cet édifice a\<iit été fouillé longtemps avant notre arrivée (les 
Arabes ne sawnt rien à ce sujet). 

— 11 ne reste pas trace de débris sculptés, 

— Le massif \isil)l(' aujourd'hui présente, y compris les pierres 
élxiiilées sur son pourtour, un développement de l/"* sur 3 de hau- 
teur. 

Au sommet de ce massif nous avons trouvé le sol d'une chambre 
et des traces d'mi paxa^^e en mosaïque formé de gros cubes noirs et 
blancs, semblabli s à ceux trouvés dans le donjon. 

— Knfin m MIS pûmes constater l'exisieuce de deux pieds-droits 
d'uii ^ porif (loniiaiii accès dans cette chambre. 

Quv pii(i\ ons-nous réédifier avec ces éléments? In château (Ti au? 
l'ne ff)iii;iine monumentale, comme on l'a cru? Nous n'avons irouvé 
trao- d'aqueduc ou de tuyau.x ni autour de l'îlot, ni dans ses fon- 
dations. 

Un d<' n i>os |>endant les clialnirs dr l'été? t/cndroit eût été 
bien mal choisi et d'un arrrs bien incKiiiniodc. \r serait-il pas plus 
nntnrrl d<' voir un toinhcan dans (■(■( rdicale isolé nii milieu d'un 
étang et protégé par hn ? \j-s rxempies sont nombreux df fonilx aux 
jconstniits dans ceg conditions. Dans ce ras, ne pntirrail-on pas siip- 
pos( |- (jiK^ Vf trmibeau lut n lui qu'Hénule .se ht construire ù lléro- 
(iiuin? Nous n'avons pas trouvé d'aufrr'S trnms d'é'difices de cette 
nature à iiérodium, ni dans .ses environs. Hien n'emp<H'he donc cette 
ideniincation. Nous l'acceptons jusqu'à ce qu'on nous en présente una 
meilleure. 
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Voici le résultat des analyses opérées sur les cendres de Jérusalem, 
h l'école impériale des Mines. 

École des Mines. — Blueau d'Essai. — N" 4078. 

PferU, le 31 aoftt 1864. 

M 

J'iii riionnoiir (io VOUS adrcï^or les iT>ult<')ts des e>Siiis faits au Laboratoire 
de l'école des Minoâ, sur les échantillons jde Gendres que vous y avez 

TV\u\<. 

AgrceZf Monsieur^ l'assuraucc de ma considération très-distinguée. 

L'Ingénieur des Mines, directeur, du LabcMiitoire, 

L.-E. RivOT. 



ÊcoLR BBS Mines. — Labosatoibe. — N* 4078. 

Extnsit de* registres du bureau d*Essai pour les subsiances 

minérales. 

Paria, le 31 aMt IBM. 

KCiiAfinfJU>!«» i>t cBMiae» «chis m u. m mvixv, 
cornn PR0VinA.vr db iébqsauii. 



On a dose sur lOll [uirlies 



W S S 

1/3 ~ 



Acide sulfuritjue . 
Acide cart)onique. 

Soude 

Chaux 



1 


2 




traces. 


0,51 


traces. 


1,00 


Iraces. 


2.07 


i.il 


traces. 




traces. 


O.iO 


traces. 
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Sable, argile 41,00 6,66 8,33 

O.vytle de fer, aluiuinc. . 5,00 5,00 5,66 

Chiiiix 35,33 41,00 39,33 

Ma};ncsio -, 4,88 3,66 4,U 

Acide phospliorique . . , 1,60 1,Î5 1,55 




^ ' j 39,00 44,33 35,66 



99,14 99,81 99,40 



Liogénieur en chef des Mines, ch^ du bureau d'i 

L.-E. RivoT. 



De cette triple analyse, il me paraissait résulter que les cendres 
en question ne pouvaient être des cendres animales; j*ai soumis mes 
doutes à M. Bivot, et j'en ai reçu la réponse suivante : 

ÊCOLB DBS HiNBS. — LABORATOIAB. 

Paris, le û septembre 180 t. 

Monsieur le sénateur et cher camarade, 

Je suis fort )-iiibLirrdssé pour répoodre à votre lettre d'hier. Les cendres 
<juc vous m'avez fuit analyser ont des composition-^ qiti ne pormettciif pns de 
Irancher la question. Je ne peux pas adiiieftrf que ces cemiios proviennent 
des sacrifice^; la proportion d'ncidc |»ho-.[iliorique serait beaucoup plus 
forte, hicn (jwc les eaux almo-piieri«pies aient du en dissoudre une grande 
(iuriii'. L influoiu »' «les eaux a dù i^tre très-faible, puis(|ue les cendres coq- 
lienuent encore, comme matière dominante, le carbonate de cliaux. 

Je ne connais ni le pa} s, ni la situation des cendres, et mon ignorance à 
ce siyot doit me rendre très-circonspect. A en juger seulement d*a(Miès les 
analyses, les cendres proviennent de charbon ou de bois. Pour vérifier cotte 
opinion, je désirerais savoir si les anciennes forêts ont pu pousser sur des cal- 
teires ou sur des marnes; ce serait la seule maoièn» d'expliquer Ténorme 
proportion de chaux que renferment ces cendres. 

J'ai trouvé, dans mes cahiers d'analyses, une composition fort analogue 
pour des cendres de bois de la Champa<:ne. 

Veuillez excuser le décousu do ma lettre et y reconnaître la preuve que 
je ne s tis pa.s moins embarrassé que vous. 



Veuillez, etc., 



L.-E. RivoT. 
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De i 'ensemble de ces renseignements je crois poavoir conclure 
aujourd'hui qu'il esi diflicile d'afQrmer que les vastes amas du cendres 
existant au nord-ouest de Jérusalem proviennent de l'autel des holo- 
caustes. 

De son côté, M. G. Ville, professeur au Muséum d'histoire natu- 
relle, à qui j'avais remis des échantilloos des cendres rapportées par 
moi, a bien voulu en faire l'analyse , et voici le résultat de son opé- 
ration, t 

Les cendres qui m'onl été remises étaient en petites niasses d'ua jaune 
])â1e. Par la calcination elles sont devenues tout à fait blanches, et ont accusé, 
à l'analyse, les composiliona suivantes : 





1 


2 


3 


Acide carbonique. . . . 


29,709 


34,519 


36,877 


Acide sulfurique .... 


0,975 


0,69( 


0,300 


Acide pbospliorique . . 


0,977 


0,000 


O.iOX 




0,034 


0,036 


0,098 


Peroxyde do fin* et atu^ / 




2,619 




mine ^ 










41,4G2 


46,43fi 


41.188 




8,132 




6,986 




13,951 


8,010 


8,434 




98,040 


98,700 


99,936 



Ce» cendres n'ont certainemont jnis uiio orifiine animale. Leur composi- 
tion ressemble a ccWf des condres tle tourbe, sou-: phn <l'un rapport. ne 
présente cependant aucun caractère as-soz tranche pour qu'on puisse neu pré- 
sumer de décisif à 1 égard de leur origine. 

G. VlLLB. 

Quelque regret que nous en ayons, il nous faut donc revenir à ce 
que dii la tradition locale, et ne voir dans ces cendres que les résidus 
de l'ancienne industrie des savonniers. 

Et pourtant toute iocerlilude n'a pas cessé et ne peut pas cesser. 
Si nuus nous rappelons, en effet, les prescripiions du I.évitique, aussi 
bien que les autres passages bibliques ' qui démontrent surabondam- 

1. Voyci, par exemple, Deuteronume, xii, 27, et xviii, 3, 



Digitized by Google 



APPENDICES^. 



339 



ment qae Ips victimes immolées étaient presque intégralement man« 
gées par les prfitres et par ceux qui offraient les sacrifices, nous serons 
amenés à conclure que les cendres provenant de l'autel des holo- 
caustes devaient à peu près exclusivement résulter de la combustion 
du bois à raide duquel on entretenait le feu sacré. Fiat lux ! 
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Hospice de Saint-Jean, il 213. 

I&aroun. n, 21L 

lâazer. r, 23L 258, 27L 278.285, ffîlL 
ladjbehab. l 21S. 
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lahaiz. 1^ m, m, m. 

laliatia. *2X.'>. 
labna. i-tO- 
Ilc de Gozzo. iTj IlûL 
lobna. L i ^j- 
Isiniuth. u 
l8kakeh. il 2tl.2i2. 
Ismutb. L 

Jaffa. I. 71, 72, 73, 7t, 75, 77, 94, 101. 

141 ; H, 153, 1K5. 1X0, 177, 178. 195. 

20J. 212. 217. 241. 
Jauina. 23IL 

Jardin de Gcthsomani. il 212^ 
Jardin Pastré. ^ 21L 
Jehouda. 2iLL 

Jéricbo. L, IMj IMj IMj 
19«j 191, 198j 200, 203. 20(1. 209. 21)8, 
290, 291, 295. 3J0, 321. 331. 332.333. 
334, 335. 330, 337. 33H, 339, 340; 
IL 2L 

JezraCl. 2IiîL 

Joppe. L 141. 

Jourdain, l 205, 320, 333, 334, 335, 330. 

337 , 338, 340. 
Julias. I, 321, 2iL Voyez Livias. ii, 199. 

Kabatieh. it^ 254. 
Kaddatab. Uj '271. 
Kadccb. l 220, 
Kafr-Abou-beid. i, 2M. 
Karr-Aissouu. u, 221L 
Kafr-Kcnna. n, SiS. 
Kafr-Xouba. i, 82. 83. 81. R5. UL 
Kafr-Zajat. i, 25, 20, 27, 4«, îiL 
Kalaat-cI-Ilonn. n, 87. 
Kallatab. ii^ 2iX 
Kalleït-eMJeit. l 131L 
KallirboC. i. 301. 305. 
Kaloundicb. il 2âL 
Karaak. i. 33, 34, 'M. 
Kcdcmoth. l 284a 
Kefar-Chcrôs. n, 23fi. 
Kcfr-Kal]ir. u, !i£L 



Kefrein. r. 208 , 2Û9. 
Kenaan. l iiiU- 
Kenrouth. l 28iL 
Kenrouth (mer de). L 321. 
Kcraoua-Ebn-IIassan, il "là^. 
Keritb. i, m. 

KeriUi (Torrent de), l 23L 

Kban-el-Aljmar. i, 192, 193, 195, 202. 

Kban-el-Frandji. ii, 22. 

Kban-cl-Kbaldeb. u, 22L 

Klian-Ibrabim. i, lilL 

Khan-Minieb. n, 205. 

Kbarbet-en-Nasara. l 1^1. 1^ 

Kbarbet-Djalazoun. n, 221. 225. 

Khirbet-Lokferi-Cbcrki. l 221L 
! Kbarbet-Madeba. ^ 239^ 290, 297, 2118. 

Kbarbet-Maskana. n, 2Û1L 
' Kharbct-Oummar. l 149. 

Kbarbet-Sàr. l. ^ 

Kbarbct-Bouran. u, 22iL 

Kharbet-ecb-Chedjarà. i, 232. 

Kharbct-el-AI. i, âlfî. 

Kbarbet-el-Bouri'idj. l 82. 

Kharbel-el-Djaharà. l 212. 

Rbarbct-Kakoun. l 19.'». • 

Kharbet-Kis. u, m 

Kharbct-Sakkah. 2Ii 

Kharbct-Sekkab. L 2îi. 

Kharbcl-Tibncb. ii. 226, 228, 

Rbeifa. n, 185. 

Khodchi. L 228. 

Kborazayn. n, 2Û5. 

Khorsabad. n, 02. 

Khouraib-er-Hara. i, 142^ il, 219, 220 . 

21L 
Kinrct. il 205. 
Kinrout. ii, 2ii^ 
Kiùbar. il 22îL 
Kiriatb-Arbâa. L 1^ 
Kiriataim. L 277, 285, 321. 
Koubeibeh. IL LUL 
Koueidjch. L 
Koufour-Tab. L 81 
Kouzab. u, 'iii. 
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Lftodicée. îl 
Ledjah. ij^ lifî, 
Leftah. 91.92. 
Lekicb. Sâ. 
Libias. ^ 

Uvias. 1. m, 293, 32L 

Loubieh. u , 25â. 

Louia. ii. 2iC. 247, 2ifl. 

Lydda. LTT^TOjBO^âLS^iM^UL 

(Diospolis^.ii, 223, 23IL 

M&acbouq. it^ 2SÛ. 
M&alch-Adoumim. u. ^93. 
Mâalct-€l-Borak. IML 
Hadeba, u 2âL 
Magdaba. 205. 
Magcddo. lit. 
Mahinoudieb. ^17, IIL 
Maison de Caiphe. 

Makhadet-€l-Rbôrauieb. l 204, 206,207, 
324. 

Maihanaira. ^ 2fiL 
Makhéronte. 190, 267^ 273^ 290^ 304, 

norj. 309. 311. 

Makb«ali. 243,241. 
Mare de la Morte, 2^ 
Maryout (Lac), 21 
Masloub. L 2!hL 

Massadû. 175, 178j 249i RT, 95, 08, 
99, 142. 

Massada (Montagne de), 3IG. 
Mayn. i, 

Mcdaba. l ?85^ 238. 
Mcdrecen. ii^ aiL 

Mekhemeb. i, lUi 22, 41^ 147,172, 

Mek»(Le). i, 11; il m 

Mcmpbis. ij36i4ii42,50i5LG2,(ia. 

Menzaleb (Lac). l4L 

Hère des Escaliers. Voy. Oram-ed-De- 

radj. 
Merkab. 8L 
Mer Morte, 21iL 
Méron. il 212* 
Messine, u Hj 30*^ 3QiL 



Meydan-«l-\abcd. 23IL 
Mi«. 1.268. 

Midba. l 233, t>3t<. 239. 2tO. '2',>r.. '2<.>7. 

208- 
Millo. IL 21L 
Miphaat. t, 285. 
Miâfali. IL >39. 

M'Khalet. l ^ 305i 309, 311. 
M'Kaour. i, 190. 273. 301. 
Moab. L 2ââ. 

Mfa>a6iTiSo; EvasSuv. l 2^ 
Moallakat-ed-Damour. il 2âL 
Mont-Ebal. ii. 229, 217. 250. 2âL 
Mont du mauvais Conseil, ii , 115, 118. 
123. m. 

Mont Moriah. i. 122; il. t, 31. 3t. 41, 
65 , 67 , 08. 69. 72^ TX, 80. l'JO, 142. 
155, 1^ 

Mont des Oliviers, ir, 110^ 118_, 120. 

131,151. 155.^03. 
Mont du Scandale, n, 118, 151, 154, 155. 

156. 

Mont Sion. ii, 32, 30, 42, 50, 111. 132. 

140, HT, 155, 150. 174. 2IG. 
Mont des Viri Galilaîi. il ihL ^ 
Montagne de Djaas. il 233. 
Montagne d'Éphralm. il 233. 
Montagne do Naplousc. il 222. 
Monticules de cendres. L, 93^ 91j 95j 

100^ HJK liiL 
Monument d'Alexandre, il * "6. 
Monument dit du Foulon, u, 4^. .52. 
Monument d'Hélène, n, lîL 
Monument expiatoire d'Hôrode. r, 344t. 

347; il 189i 199. 218. 
Mosquée d'El-Aksa. i^ 123j Ul , ii. 43 . 

1113. 

Mosquée de Nabi-Daoud. n, 12.. 
Mosqu.^ d'Omar, il i74, lllL 
Moulins d'Alexandrie. Ui 2âïL 
Mugheir. il 95» 
Muraille d'Opbel. 11.135, 13fi. 

Nabo. L 274, m 
NaCaS. l 21L 
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Nabah. l 
N«6au. il 27A. 
Nahau. 

Nabou. L 21âi 
Nabi-Daoud. iij 12. 
Naby-Saleh. n, 220. 
Naby-Samouil. l 1^ OOi îil- 
Waby-Younès. 221L 
Nahr-Beyrouth. i_l ?9îk 2Qfi. 
Nahr-el-Kelt. ij lOo^ 197, ajfi. 
Nahr-ez-Zerka. i, 2i3i aSI^ ^ 2liL 
Nahr-Oualy. 239. 
Nalir-RhadjT. n^iM. 
Nahr-Syr. i, 221, 227, 235. 
Nahr-Zerka-Mayn. l, 3M. 
Namara. 27i. 

N'Aour. I, 190, 273. 27 i, 275, 288. 
Naphah. u 2Q1. 

Naplouw. L 349j il, 202^ 210, 220^ 
2^ 220^ 239^ 2i2^ 2«, 2Mi 2 t6.250. 
253. 281. 

Naslah. i. 207, 202. 

Nazareth, ii, 2.'>7, 2iiS. 

Neapolis. n, 22L 

Nephtali. u, 21L 

Nebo (Mont), i, 289, 200, 291, 202, '203, 

204, 295, 298. 320, 321, m 
Nebou. I, 277, 218. 
Nc6pa. I, 274. 
Ncmra. r, 27A. 
Ncmrieh. i, 208. 
NcphtaU. I, 2âlL 
Nephtoah. 91, ûi 
Nicopolis. ij 80, Ul. 
Nimra. i, 212. 
Ninive. n, 22. 
Nob. L 80i Ë2i 85, 8L 
Noba. I. 81. 
Nobe. I, LU. 

Odala. Il, 211 
Oliviers (Mont des), 213. 
Omm-€ddeba. i, 237, 230, 2 U), 296, 228. 
Oram-ed-Dcradj. ir, 123^ IM. 



Omm-el-Aamid. 11,90,222. 
Oram-el-Kcnnafat. i, 276. 
Orara-es-Semak. i, 231. 
Omm-Kcl8. u, 202. 
OphBl. I, lOi, Î09i II, 13, 56, UL 
Ophias. u, IL 

Onad-Aboa-'z-ZAarour. i, 89, Dû. 
Ouad-Achour. ir, 21^ 277. 
Ouad-Cana. u, 277. 
Ouad-€ch-Chcta. i, 230. 
Ouad-el-Ayn. r, 8L 82. 
1 Ouad-el-Biar. i, Li8. 
Oiiad-cl-Eklclir. i, 302, 1123. 
Ouad-ol-Haoud, i, 122. 
Ouad-el-Kelt. i, m, 312. 
Ouad-el-Moudjcb. i, 250, 31fi- 
Ouad-cn-Nar. u, 21. 
Ouad-cz-Zoucra. r, liiL 
Ouad-Hesbân. i, 212^ 
Ouad-Mayn. i, 212- 
Ouad-Syr. i, 224, 225. 
Oiiad-Zorka-Mflyn. i, 302, 323. 
Ouad-Soulciman. i, 12. 
Oualy-el-Cheikh-Rhanem. ir, 244. 219. 
Oualy-el-Azerah. u, 94^ 
Oualy-Kastraouani. it, 222. 
Ouarka (Palais de), i, IML 

I Parthénon. i, 132. 
Pella. 26L 
Pcôr. I, 222. 
Phasga. I. 293. 221. 

Philadciphia. i. 251, 2^t, 267,268, m 

PhoRor. I, 203, 225. 

Pierre des cinq Puins. ii, 252. 

Pisciiic do Bcthesda. i, 10*J. 

Piscine d'Ezéchia». r, 9<V, 97^ 98, 113 : 

Piscine de la Pèlerine, it, 31_j 152, 15t, 

m± 

Piscine de Salomon, ii, Ufi. 

Piscine de Silo?, ir, 30, 31^ 123, 134, 13", 

130. 140, 141. li-î, l t3. ihl. 
Pierre de Zoheleih. ij^ [IL 115, m, 

123* 
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Place <lu QaUah. ii, îl% iï'i. 
Plidoe d*E8dreloii. ii, S56. 
Plidne de iériefao. it, 156. 
Pointe deO»ndie. n, 30 (. 

Port de la Jolietic. n, 307. 
Porta Speciosa. ii, lOi, lO."), 100. 
Porte de» Angles, ii, 121, l'io, 203. 
Porte angultife. 135. 
Porte de BeiMehoi. i, 340; u, 30, 40. 
Porte de Benjamia. ii, i24. 
Porte de Damn«. i, tlO, 110, lil, 185, 
3t9;ii, Si. lOM. lUl, r,I, 154,170,177. 
Porte <W Clir'vaiix. II, 20i. 
Porte d lil-Bomq. Il, 171. 

Porte d'Éphraim. ii, 135, lift. 
Porte dee Biséaien*. ii, 41, 42. 

Porte des Fleurs, ii, 52. 

Porte DJennat ou Gennatb. l, 100; it, 

i3, 48, 214, 215. 
Porte Dorée, i, 108, 130, 132, 133; n, 

06,08,101, 103, 101, 105, 100, 107, 

130, 180, 181. 
Porte d Ht^rode. ii, 32, 151, 168. 
Poitè <1. JaHa. I, 118, 146, 191; 11, 40, 

10!», lis. 1 i2fi. 

Porte Judiciaire, ii, 4<i, 48. 

Porte du Hekbemeh. ii, 112. 

Porte de Naplouse. ii, M. 

Porte des Poiseoni» ii, 1 il . 

Porte Saint-Éticiini'. i, liS; ii, 14,31, 

110, 124, 177,217. 
Porte de Sion. ii, 111, 118, 123, 115. 
Porte do la Source, u, 130. 
. Porte nos et AkM. i, 133, 131 » u, 16, 
06, 100, 101, 103, 107, 145, 170, 180. 
Portique de Salomon, ii, 72. 
Pressoir du Boi. ii, 123, 124, 137. 
Pseptiina. ii, 131, 132. 
Ptoicmais. I, lil. 

Puits de rÉtoile miracttlettte. i, 146. 
Poits de la SamarilMiie. n, 344* 

Qadcch. u, 2C3. 

Qalibh. I, 1(M); il, 15»,lât), l(il, l(>à, 
107, 259. 



Qalààh d'.\mman. i, 'iiO, 2il, 245, 24t>, 

350, 251, 370. 
Qaiftah de Jérosaleai. n, 40. 
Qal&at-cl-Bourak. i, 147, Itô; ii, 35. 

Qalûat. I, 148. 
Qalftat-cl-Hrnsn. ii, 87. 
Oanat-cI-Koul'ar. ii, 35. 
Quarantaine (Uootagac de la), i, 331, 
340. 

Qasmièb. », 881, 383. 

Qasr-Djaloud. i, 140; 11,51, 136, 188, 

129, 130, 132. 

Qasr-cl-Aal)cd. l, 235. 

Qasr-cl-Khau. u, 211. 

Qur-er-Melfonf. i, 341. 

Qasr-el-Nyl. i, 44, 45, 48, 50, 68, 60. 

Q"bour-€l-Molouk. i, 130, 130, 140, lil, 
188. 181), :ii9 et seq.; ii, 108, 111, 
IW, l'.)S, -JIl, 212,217,219. 

Qobr. u, 228. 

Qobr^Hinm. n, 378, 379, 380. 
Qoronn-Hattio. n, KO. 

Qoroun-cl-Hcdjar. i, 170. 
Qoubbct-el-Kndieh. ii, 22S. 
Qoubbct-es-Saklirah. t, ')9, 120 à 123, 
134. Il, 62, 102, 155, 181. 

Rabbih. 1, 3S8, SSO, 860, 86t, 808, 864, 
805,866,385. 

Rabbal-Ammon. i, 230, îii, 236 , 858, 

200, 201, 204, 265,267,260. 
Rama, i, 91 ; n, 277. 
Ramat de Masfah. i , 285. 
Ranwt-el-Kbalil. i, liD, 156,151. 
Ramleh. i, 75, 17, 78, 70. 
Ramotb. i, 286, 287. 
Ras-cl-Ayn. ti, 2W. 
Ras-cl-Fcchkliah. r, >2',tJ, 293. 
Ras-he-Fisgah. i, 29i, 293. 
Redjoin««l-Aabed. ii, 840. 
Redjom-el'ltaaaîk. i, 808, 890. 
Redjom-cl-OttiaL i, 378. 
Reliab. n, 277. 
Retraite des Apôtres, ii, 116. 
Rc>'kjaMik. i, 51. 
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RfaAr (Le). I, m, 39es 3!«, 3S1. 
Rboneyr (Le), ii, 361. 
Riha. I, 199,231, 298,338. 
Rimmonn. ii, 124. 
Rosette, i, 72. 
Roudjeb. H, 243. 
Bomnach. ii, 374. 
Ruad. n, W. 

Saccsa. I, 273. 
Safâfat. f, \m. 

Safed. Il, 2(i3, 265, 200, 20Ï, 208, 26U, 

m, m 

Siiiit4e«i d*Aen. u, 1S3. 

Saint-Sépulcre, ii, 102, 120. 
Sakhrah. i, 132; ii, 80, 103. 
Sakkarah. i, 33, 34, 30, 31, 40, 44, M, 
52, 80, 61, 6J, 67. 

ÏAXUMl. I, fis. 

Salnmtaifa. i, 3S). 
Salaali. 1, aSA. 

Sait. 1, 217, *>'28. 
Samarie. it, 92. 
Samega. i, 323. 
Samiea. i, 323. 
81a. 1, 36, 41. 
Sanour. n, 954. 
Sàr. r, 236. 
Sarepta. i, 76, Ul. 
Sarct. I, 285. 
Sarfent. i, 76. 
Saripbsa. i, 76. 
SaroD. 1,75. 

Sayda. u, 198, 176, ttO, »1, S63, SW, 

. 294. 

Srhilian. I, 219. 
Scopus. ti, 131, 149, 150, IM. 
Sebastc. ii, 92. 
Sebastieh. u, 93, 0$, 
Sebteb (Maaiada). i, 300. 
Sebbeh OUootagiie de), r, 310. 
Segub. I, 
Stkakeh. ii, 241, 
Sefoun. I, 281). 
Selflt. u, 240, 241. 
11. 



6einar<i«bdl. u, 87, M. 

Serai (Lel- II, 34, 41t. 

Seriphin. i, 76. 

Sichem. i, 153; ii, 250, 

bicile. u, 305, 306. 

Sidon. I, 53, M, 76, 141 ; ii, 277. 

Sihottii. I, SdSk. 

Siloam. n, 190, 141, 149, 143, 144, 154, 

155, 156, 157. 

Silo?', ir, 117. 

Sïloè (Foutainc de), ii, 142, 143, 144, 

145, 146. 
Sin. I, 990. 

Slon. 1, 103, 119, US, 119. 

Smyrne. ii, 205. 
Socoutb. I, 286. 
Souftn, I, 87. 
Souciflcb. I, 237. 

Smialmeb. i, 305, 311, 315, 316, 317, 

318, 390, 391, 394. 
Sonlefinan-elonny. n, 943. 

Souq-el-Khan. ii, 178, 263. 
Sour. ^ 224; n, 915, 211, 910, 980, 9«1, 
287. 

Source de Leftah. ii, 37. 
floane de Nephtoah. o, 37. 
Sonna de nioam. n, 41. 
Sonne de Siiœ. u, 27, 28, 147, 148. 

Sources chaude do Souoîiiich. i, 399. 
Source de la Vierge, u, 27, 28. 
Sphynx de Ghizeb. i, 186. 
Stromboli. ii, 306. 
Stnmthloii (Ptoetne de), it, 34. 
Syr. 1,995. 

Tabaka. i, 237. 
Tahtim-Khodchi. i, 298. 
Taitabalt. u, 271. 
Tantah. i, 90. 

Tbll^bott-'k.-SalBlL i, 100, 100. 

TelUcl-Edjlab. i, 394. 
Tell-er-Rameb. i, 324. 
Tcll-Honm. n, 17 S, 199, 263, 265. 
Tell-Mayn. i, 299. 
TeU-Mekdam (Cynopolis). i, 34. 

4S 
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Tûmnath-Hcrës. ii, 237. 
Tampte d'AroMlibis* i, 188. 
Temple de Selomon. i, ISO. 

Temple de Jupiter Capitoliit. ii, 102. 
Temple <î<^ Snrd' s. w, J'i'î. 
Temple de Zorobabel. ii, 6'2. 
Teo&cher-Balathab. u, 249. 
Térébinthe de llamré. i, 190. 
Tër«biDthe. i, 140, 150, 151. 
T.T.:i.int!i(; ^V;illée du), i, 91, 92. 
Thabat i.-li. 11, 255, 2j8,S&0, 801, m 
Wa>xu.>0. II, 2i0. 
Thamna. ii, 223, 23o, 236. 
6a(Lvdt. Il, m 
Tbé&tre d'HMe. n, 10. 
Tbèbea. i, 35. 
Thccoa. I, 2CC. 
Thrinkns. i, 123. 
Tibériatte. ii, 259, 2G5. 
TibDeh. u, 225, 220, 228, 235, 237, m. 
TUmin, 11, m 
TSmaath. tf, 
Timnath-Heras. ii, 233. 
Timnath-Serah. ri, 233. 
Tombeau d'Absalon. », 121. 
Tombeau d'Alexandre Janiiv5as. i , III, 
112. 

Tombeau d*Eadoeia. i, US. 

T .mlioau d'Hélène, i, 138, 140. 
Tombeau dHiraiii. ri, 278, 270. 
Tombeau do Jar.d). u, 268, 27f. 
Tombeau de Jean, ii, 132, 13 k 
Tombeau de Jeeaé. n, 187, 232, 233. 
TomkeM de JiMeph. n, S4f , 250, 268, 
271. 

Toniboaii dos Jugea, I, 93; fl, 18, 801, 

•JOt-.. «210, 211. 
Tombeau des Propliètes. ii, 120. 
Tombeau de Rabbi-Eléazar. u, 229. 
Tombeeu de la relue d'Adiabène. u, 51. 
TofflbeuudeaRois. i, 343; ii, 108, 100, 

ltl,17^1Rf, 182, 183, 185,186, 100, 

200. '.Mit, «211, '213, 210. 
Tombeau de saint Jacqu-js. ii, l'2"2, 108. 
Tombeaux de Tibneli. ii, 22i>, 2.10. 
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Tombeau de TUûcia. ii, ili. 
Tombeau de la vierge Harie. n, 110. 
ToinbeMi deTacharie. n, 121, 122. 
TorUne. n, 80f 00, 01. « 

Tour Antonîa. i, 110, 111 , 112, 110; H, 

43, m, M, 77, 79, 81. 
Tour Baris. ii, 79. 

Tenir de Devid. i, 98; u, 40, 47, 9», 160, 

104, 100, 167. 
Tour de DJeball. n, 86, 87, Ot. 
Tour» des femmos. t, 139, 140; ii, 110. 
Tour Hatianéel. i, 109, 110; u, W3. 
Tour Hippicus. i, 1 10; ii, HO, 10, 12, 49, 

51,50, 87,94, 131, loi, 102, 164,105, 

106. 

Tour Mariemne. Il, 40, 101, 108, 163, 

164, 105, 166. 
Tour M.'a. i, 100, 110. 
I Toui Phasaei. n, 40 , 47 , 94, 161, 16i, 

104, 165, 160. 
Tour Paepbine. i, 139, 1 iO; ii , 49, 51 , 

126, 188, 102. 
Tour Rouge. Voy. Maaleh-Adonnim. 
; Tour de SiloS. ii, 126. 
Touràti, il, 258, 250. 
Tourif. Il, 243. 
Tripoli. H, 294. 
TlMfkt. ti, 272. 
T^mutna d'Aralout i, 190. 
Tyr. 1,76, 141, 224. 
Tyropœon. n, 174. 

Vallée des Cadavres, ii, 203, 204. 
Vallée dee Gandiee. a, 203, 804. 
Vallée du Cédnm. n, 27, 28, 30, 31, 40» 

110,113, 116, 119, 155, 216. 
Vallée d'Eurtâ;». 1. 165, 160, 160$ n, 
•36. 

Vallée d'Escaol. ii, 224. 
Vallée de Hlanom. i,92; ii, 27, 30, 111, 
112, 113, 115,123, 145, 150, 175. 

Vallée de JosaphaU i, 18 *, 101 ; ii, 121 , 

150, 155, 158, 211. 
Vallée du Joimlain. ii, 216. 
Vallée du Kédron. ii, 204. 
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Vallée de Siloam. ii, 30, 31. 

Vallée de Silo?, it, 126. 

V ailée du Tvropj^fon. lu '{("i, 1 47. 

Vasques de Salomoa. i, 147, 148, 165, 

106; 35. 
Vioie (Utotaine de U). 31, 183, 138, 

139, 143, 144,138. 
Voie Doulouniue. i, 110, ISO; ii, 170. 

Waifai. Il, 00. 

Xystus. I, 113; 11, 36, 30, 174. 
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